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L A V I E 

D E 

PETRONE. 

I T X Pétrone étoit i Che- 1 fu!. mû. 
valicr Romain, de cette Fa- P"* ^ i**"" 

.,1 I « ... tiqmté des 

mille des Petrones ongrnai- Familles no* 
re des Sabins , qui a donné ^^^^^'p^^jjj^ 
tant de grands Sommes à la Républi-V 
que. On ne doit pas douter qu'il n'ait 
été élevé av^c tous les foins qu'on don« 
noit à Rome à l'éducation des Enfans 
de qualité ; car alors on cultivoit en- 
core avec application refprit de la jeu-* 
^jiefTe, & les Romains .paroiObient ea 
cela auflî fever^s que les <3recs. 

Pétrone s'adonna particulièrement 
aux belles Lettres. ^ Se il paroît qu'il 
s'attacha fur tout au bon goût, parce 
qu'on le trouve répandu dans Tes Ecrits. 
ftyçç tome fa délicatelTe. 



DigitizedbyC^OOQlC 



^ t ï V I I 

r O^ i|u*il eue achevé iespremxetei 
études , onlç vit paroître à la Cour 
de Claadius, L'affiduité qu'il y mon- 
tra n'empêcha pas qu'il ne continuât 
à fe perfeâionner dans les Sciences , 
* — éc qu'il ne s'attachât à la déclamation;, 
parce que c'ctoiç l'^fage en ce tems4à 
d'exercer Ic^ jeunps gens de la premiè- 
re qualité à parler en public. Il y avoit 
des Ecoles pour cela , & c'eft od fe 
font formés tant de fameux Orateurs 
qui ont paru dans le Sénat , & dans 
les Armées, au grand avantage de la 
République. 
La Cour de i Claudius étoit le féjour 
i^^i^cttAes plaifirs , par tous les foins que 
Empetcut , nmperatrice Meffalme prenoit à le« 
**?■ ^^' faire naître : & parce que l'Empereur / 
fur l'efprit duquel elle avôit beaucoup 
d'afcendant, étoit un Prince foible 
qui s'accommodoit de tout pourvu 
qu'on le laiffât à table ; car il aimoit 
extrêmement la bonne chère , Se le 
Vin'jufqu*à l'excès. Ses Courtifans^ 
inême fuivoient l'exemple du Prince , 
& la débauche ne leur étoit pas moin» 
familière. 

■ Pétrone , qui ehtroît à la Cour fôusf 

1 leprëcîs on règne où les manières i de vivre. 

ïctronc' dt^ CjUadroîent avec fon tempcraraent,de-» 

tué desAn-vij^ infcnûblemcnt volubteux r-^*** 

> pea- 
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i>eûdant il faut remarquer qu'il ny.-i;t^*^;jt^ 
moit pas les plailirs de 1 Amout |uU ainû ^* a 
qu'à la brutalité , comme Meffaline ^^^ 
îii ceux de la. table jufqu'à la crapule , 
commeCIaudius ; mais qifil goûtoic 
les uns & les autres <l*une manière 
galante & délicate , qui fatîsfaifoît 
encore plus fon efprit que fesfens : 
Dé cette forte, il empldyoit une partie ^^ .^^. ^. 
^ujouraufommeil, &donnoit toute /»#r fimnim . 
k nuit aux plaifirs & aux affaires. Sa^JJJ^^J^ 
Maifon étoit le rendé-vouS de tous les t»>^ tranfi^^ . 
ionnêtes gens de Rome 5 ^^ f'^^'^V^ythuesikt 
agréablement la vie avec ceux qui le '»rf«y?ri4 , m 
vifitoient : & comme les autres Te ^^^^'* 
rendent célèbres par intrigue, Pétrone f^f^i^^ét. 
fe mit en réputation par une agréable /l^*^'*^" 
iifiveté , & par dès manières d'agir ai* ?»'»"*» fi^ 
fées , litres , & auflî naturelles qu'é^^^»^^.' 
toient fesdifcours. On peut donc Te?'^^*^' ^«* 
le reprefenter dans le comtperce con- ^ **'*'* 
tinueldcs converfations d'efprit,des 
ylaifirs les plus charmans delà table , 
des fpédacles, des Jeux 4 enfin dépen- H^M^Air 
fant fon bien , non pas comme un^^X,t 
prodigue , & un débauché , mais com-f'*'*'?*^ fi^ 
me un homme délicat & habile dans la /^r^X * 
fcicnce des voluptés^ 'iMf».r 

Après quePetrone eut paffé fa jeu- 
îieffe dans une vie f\ douce & fi rran- 
^lillc , il voulut faire voir à ceux qui 

il' pou- ' 
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pouvoletit douter de retendue de fbiî 
Efprit,qu'il étoit capable des premiers 
Emplois : & mettant un intervalle à 
fcs pUifirs . il accepta la Charge de 
ÏZ^SX Proconful de U Bithynie, dont il retp. 
•ci^ef:t^ fi plit les fpn<^ions avec applauaule-# 
;^rX/">cn^ A Ton retour à Rpme , après 
le tems de fon Proconfulat expire ^ 
Nerqn qui ayo^i fuçcedc à Claudius 
le fit Conful , pour récompenfe de 
g««r Cm-f^^ fetvices. Cette nouvelle Digni- 
té lui 4onna un grand accès auprès 
de r^mpereur , ,q|ii d'abord l'honora 
4e (on çftime , Çc enfuijce de fon ami; 
tvé , en reconnoifiançe des Fêtes ga- 
lantes qu'il lui préparoit quelquefois 
Îour le délaffer de la fatigjie des af- 
aires. 
Le tems du Confiilat de Petronç 
T>m mtf«- étant fini , ^près ^voir travaillé po^r 
j:: tr^'l^ gloire , il reprit fans quitter h 
mûtationem , Couc fa prejuict^ fa^on de vivre : 6C 
I^ZJ::^:: foitq^-ily fAtporté par fon penchant 
'Nerm 4um f^ pat le défit de plaire a Néron ,il 
^Ltu devint bientôt un de?5 confidens de 
A K B 1 T b » , ret Empereur , ,qui ne jcrouvoit rien 
tL:fér deMenentenduquécequePctronç 
mBVe nffluen^ ayQitapri>.uvçi& ce fut cette polleluon 

ï:r"p.Ti!oùiiçtoitded 

nim approba-'^^ ^g icgardoit couimc Ic maître , qui 

''^'' lui fit donner le furnom d'ARBixER. 

.. • ^^ Néron 
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' Néron , dans ies premières année^s 
de fon régne , paroi{ïbit un Prince 
très-fage , &:tjui s*apliquoit avec foin 
au gouvernement de l'Etat. Cejyen- 
dant il ctoit né' volupteux. Pétrone 
qui Tavoit remarque , fè comporta en 
habile Politique , s'empara de refptic 
de ce Prince , & affairbnna de tous 
les charmes imaginables les plaifirs 
honêtes qji*îl lui procuroit j afin de lui 
éter la penfée d'en cHercRer d'autres ^ 
qui peut-être auroient été plus dére- 

flcs & plus à craindre pour la Repu-* 
lique,. 

Les choies demeurèrent en cet état 
tant qpe l'Empereur garda cette mo- 
dération^& Pétrone exerçoit tranquil- 
lement auprès dé lui l'Intendance dd 
fes plaifirs. C'étoit lui qui ordonnoit 
desSpcaacles, des Jeuic, des Comé- 
dies, de laMufique , des Feftins , de$ 
parties qui fe faifoient à la campagne j^ 
dans ces jardins délicieux ^ &:iur ces 
lacs charmans ;, enfin , de tout ce qui 
pouvoit contribuer à faire paffcr la viq 
agréablement au Prince. 

Mais l'Empereur cédant à fon natui^ 
wl , changea à la fin de conduite j noa 
feulement à regard du gouvernement 
de l'Empire , mais encore à l'égard de 
W|>ropre pérfàne. Il écouta d'autre^. 
' $ X cou^ 
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confcils que ceux de Pétrone ; & s*en4 
gageant infendUement dans la débau^ 
che , il s^abandonna tout entier à fts 
paflions , & devint un auflî méchant 
Prince qu'il avoit paru doux & équi- 
table. 

Néron étoit favant , & il en avoît 
donné des preuves dès fa jeunelle j car 
1 Sttttone à l'âge de quinze ans il avoit i plaidé 
et!';. ' dans le Sénat , en fa Langue pour les 
Soiilonnois , & en Grec pour les Rho^ 
diens ^ mais fa fcience étoit confufefic 
fortembaraflce. 

Il aimoit auffi les gens d'efprit, & il 
avoit auprès de lui des Courtifans ^ 
qui fuiyant la corruption de la Coût 
traitoient Seneque ae Pédant , & ne 

{vouvoient fouftrir qu'il leur prêchât 
a Vertu & la Modeftie , parce qu'ils 
% ^îoM caf- itoient perfuadés qu'il i ne vivoit pas 
£u9att ch. «. lui.mcme en Philofophe dans le par- 

Neton.déctit tlCUlier. 

«vcc foin le Le ridicule qu'ils donnèrent fouvent 
«Jîî?, Vdé'.à ce Philofophe , infinuadans Tefprit 
pcimfafaof. 3g PEmpereur beaucoup de mépris 
3 Le même pour lui ; joint a ce qu il connoiiioit les 
^*J^*31'*qQg^' voies } indignespar lefquelles il avoit 
sencque don- acquis les richelïcs immenfes qu'il pot 
VjulJZuMok. Du mépris il pafla à la haine, 
écus à ufute. & cette haine fut enfin la caufc de Ik 
Yoycacncoupettq de Seneque, ^ - - 
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' Cependant Pétrone voyoitavec cha,<ian« Tacîte , 
grin que l^Empereur commençant à fe celjîic roîal 
xracher de lui ^ s-cchapoît quelquefois ; î^«« suiiuui 

^ r • r • 1 • *tti reproche 

& que fuiyant les mchnations coç-iccîujct./ 
irompués il outroit la débauche ; éc 
oubliant ce qu'il devoit à fa dignité, 
couroit les rues& les mauvais lieux ^ 
t)utrageoit ceux qu'il rencontroit, le» 
Volôit même ,&faifoit aùfli des viOi. 
iences à des Dames Rbmaineis les plus 
Mqualifiées.^ 

La faveur oâ Pétrone étoît parvenu 
lui avoir attirera ialoufie de ceux qui 
trrétendoient aufllt . bien que lui aux 
iKMines grâces du Prince^& entc*autre$ 
celle de I Tigcllin Capitaine des Gar- tvntU wt^- 
des, qui ^oit un dangereux Rival. Cet ^ ^^^^^^ * 
"homme 3 de bafle naiffance Se dont les aaii. i!"i» 
taœursétoient corrompues , s*étoit ac* 
quis en peu de tems un grand afcén^ 
dapt fur refprit de rEmpereur^fc com* 
me il connoiffoit parfaitement lefoible 
de ce Prince, il commença à travailler 
ferieufement àla ruine de fon Concur» 
rent , par des moyens qui penfcrent 
auffi perdre TEmpire. 

La débauche grofficré dfe Tîgellin ne 
s'acommodoic pas des plaidrâ délicats 
«te Pétrone ,doht il prévoyoit bien que 
le crédit /eroit toujours un -obftacle à 
^s deffeins» Il entreprit donc de gai- 
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gner le ooeur éa Prince ; & voyant 
qa'il écoit faic à peu près comme le 

i Tidre, ^ g^^ jj l'engagea bientôt dans les 

ch?p. za. plus laies voluptés.. . 

Il eft vjrai qu'il ne lui fut pasdiffi-; 
cile d'y réiiflir ^ car trouvant un natu- 
jeltout difpofé ^ il tourna fans peine 
l'Empereur à desplaifirs quin'étoient 
.m du gcAt ni du conibil de Pétrone ^ 
j& il le perdit entièrement pour l'ar-- 
tacher à fon Rival : car Néron , déjà 
parricide par le meurtre de fa Mère , 
n'eut pas plutôt écouté Tigellin , qu'ii 

^. , fignala fon pouvoir par la mort de 

ïdem.i. 14. ^yjj^ ^ ^ Rubellius Plautus , tous 

deux redoutés par leur vertu , & par 
la faveur du Peuple. Enfuitc , la fureur 
& la brutalité fe rendirent mattrede-^ 
de fon cœur à un tel excès » que tous 
les crimes fembloient ne lui çadter 
,plu$ rien. 

Après que TEmpereur fe fut aihiî 
confirmé dans «s defordrcs , l'aoçien 
Favori fe trouva , par les artifices du 
nouveau , prefque lans emploi auprès 
du Prince 5 lequel ne pouvant plus 
ibuffrir un témoin fi délicat de fes in- 
famies , cclTade lui donner cette libre 
entrée dans fes plaifirs qu'il y a.voit «H^ 
paravant« 
TTigellin profitant, de ces difpofitiions. 
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bcPbtronc. fa 
k'Ooblidic rien pour remplir ies-defirs 
du Prince par les fèces magnifiques 
qu'il avoir foin de lui préparer : £c 
comme fon Rival , félon i Tacite , le x ^j «&* 
ibrpaflbit de beaucoup Jans la fcience^*^*^)^ 
des plaifirs y on peut conclure » fans tU viuftéuim 
craindre de fe tronvpec , qpe ceux qu^Çj^T^niu 
j^ecroneordonnok devoieot êcreti'uneuv. u* 
ancre nature ,^ n a voient rien du dé* 
i^Iement que Ton crouve dans une 
de ces fèces cme cet Hiftorien r rapor« , . 
te pour exemple de, toutes les autres , ^ 

& qu'il décrit de cette forte. On avoit 
dtfpofé un fuper be feftin for le Lac 
d'A grippa , dans un Yai0eau couvecc 
de lames d^or & d'yvoire« Les Ra- 
meurs y étoient placés fuivant leur 
rang , qui fe prenoit dte leur âge 6c de 
leur expérience dans la débauche. Oa 
avoir envoyé diercber jufqu'aubotttdCr 
la terre tout ce qui fe pouvoit man- 
ger de pjtts rare. Le Lac écoit bordé de 
portiques , où il y. avoit un grand 
nombre de chambres remplies d'ua 
coté de femmes de qualicé qui f^ 
oroftituoient.au premier \cn\x^ ôc de 
l'autre de Courtifanes. toutes nue$ 
qui fai- oient mille pollures lafcives : 
& fur le fbir on vit paroître de toutes 
^arts des illuminations furp tenantes-^' 
^ les bois âc les Palais d'alentoui; 

retenu 
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retentiflbient dcçoncerts cTinftrumeris'^ 
& de chanfons proportionces à la qua- 
lité de cette fête. Enfin, podr terminer 
par une adion fameufcde fi grandes^ 
débauches , Neroh fe maria un pea 
après , en qualité de femme , à un deg 
plus corrompus de fa Troupe , nom- 
mé Pytagare ; Se cela pabliquement^ 
avec toutes ïcs ce^emoiliés aêcoûti*- 
iBces. On mit fur là tête de TEmpeteur 
le voile des époufées , on lui envoy* 
deux Aufpiecs^ y oîi affigna la dot dtt 
mariage , l*on orna le lit nuptial , on 
^alluma les flamfceaur desrioces y &y 
-pour finir , la mistrîéc fouffrit y à la vûif 
de tout le mondé, ce que les ombres de 
la nuit cachent aux yeux dans les plaiv 
'firs les plus légitimes* 

Pétrone de Ton côte prenant de 
grands dégoûts pour les horreurs qu'it 
^oyoit , fc détacha infenfiblement de 
la Cout ; Se comme il étôit d'un na* 
turel doux Se peu entreprenant , it 
laifïà aller les chofes^ felon le train 
qu'elles prenoient , fans vouloir en^ 
treprendre de les rétablir dans Tétat^ 
où il les avoir mifes autrefois. Je croi 
que ce fut en ce tems-là que foa 
chagrin lui fit prendre la plume,& qu'il 
xompofa cette Satire qui repréfente 
au naturel le carafterc d'efprit de 
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>îerpn , & clans laquelle il décrit , fous 
des noms de débauchés & de femlDCS 
perdues , tous les vices de ce Prince & 
de fes Courtifans. 

Pendant qufc Pétrone reftoit aînfî 
dans la tranquillité , Tigellin travail- 
loic de tout Ion pouvoir à fa perte ^ 
pour ôter à un Concurrent qu'il ve- 
noit d'éloigner tous les moyens de fj; ^;ï;^;'5 - 
rentrer en faveur. Et comme il favoit pu ,ctUc4ter^ 
"que la cruauté étoit le penchant d» ^^/^'J^'^^^ 
Prince , il lui infînua que Pétrone dimr l ÀmUi^ 
étoit trop ami de Scevinus , pour n a- p^J^"^ 
voir pas trempé dans la conjuration f«tf«" > f«»>» 
de Pifon i Se afin de Toutenir fon im^7kZ^f^^ 
pofture , il fit entendre un des Efclaves ^m^têi^uê 
de Pétrone qu'il avoit fuborné , lequel ^^7^;^ 
fe porta dénonciateur contre fon Mai- /^«w'w » 
jtre : Enfuite, pour lui ôter les mayens îj[^ ï^ 
àt fe juftifier , on fit mettre la plus 
grande partie de fe^ domeftiques en 
jprîfon,. * ^ 

Nerda fot bien aife qu^on lui fît 
jiaîtrc Toccafion de perdre un homme 
qui lui étoit devenu à charge ; parce 
que les vicieux ne peuvent mporter la 

f)refence des perfonnes dont la vue 
eur reproche leurs crimes : C'eft pour- J*rt^ ivù - 
quoijl reçut favorablement Taccufa-^^a,^^ 
tion qu'on fit contre Pétrone , qui fe ""^^^ ^-«A»* ^ 
*3rit bjcntot après arrêtdà Cumes pdt %^,JrTgrif^ 

fc$ 
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Ai vetfùnius fcs otJrc^' , pendant ufi vôyâbe qorf 
tnr, 1 Empereur y nt,« dans la Campanie. 

Mais commô on fut quelque tems 
à délibérer fi Ton féroic mourir un 
Homme de cette confidëration , Uni 
des •preuves plus évidentes dû crime 
qu*on lui itnpofoit ; il Ijii prit un û 
grand dçgoût de vivre fous la domina- 
tion d'un prince fi detéftaBle , Se de fe 
Vit ttdh „?. voir plua rongrtems le jouet de fes 
pTA timris capticea, .qu'iî réfotutdé mourir. Ce- 

t^ f^uT'" ?^^^^^^ rJ^P^^ ^^ ie pas donner une 
tâmnfr^eeps mort précipitée 3^il fe fit ouvrit tes vei- 
^Thd'mi- ^^5 &.enfuite fé les fit fermer ;;afiii 
if^^ >.«tf d'avoir le tems dé jouir de la c^nver- 
Z4tét /J^re iàtiort de fes Amis qui étoîetit venus 
wi^ » & le voir dans ces derniers momens , St 
tlhTIién^fUr qu'il prioitdé l'entretenit ,.iîon pas de 
fyrU^y^^m. Pimmortalitc de Pamc , Se de ces fà- 
^M'^'^r!. nt^eox axiomes que l'orgueil de$ Phi-^ 
îli^T*" lofopKes a inventé pôut acquérir Ta 
rmts , nihii gloire d une vame conltanas , mais 
uJZs^é-^ récits agréables & de Poe fies ga- 

Sapientum lanteS»; 

fôl^„^,^ Enfin.ppurtémoîgnerqu'ïïnemoiTJ 
&f4ciUyver^ lûit pas, mais feulement qu il ceuoit 
V I X I T. ^^ vivre , il continua fés fondions or- 
^trvêfum A'naires ; ilentra dans lé détail de fon 
WiM Urritit- domeftique ; il récompenfa quelques- 
~ i^Sf^;^: uns dé fes Efclaves , il en fit châtier 
{t€it } im$$ djautjrcs ;. il fe mit à table ^/& même il 

doriniç 
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3ormit avec une tranquillité quî pa- f^îS » ^'«^ 
romou plucocecre ann homme ncn^^u tm^uara 
reux , que d*un mourant : & de cette ?'*5^^'^';. 
manière la mort , quoique ♦violente yt/ra, 
parut aux yeux de les amis de même 
que fi elle eût été naturelle. 

Comme Pétrone avoir en horreur 

les gens du caraOere^e Néron & de ^^.i'f^i 
Tîeèllin .il ri^eut pasla baflcfle d*imi-/"»'»î»* /»r. 
ter ceux qui,mourantdans cetems-m,,.,^,;„ ^ t^ 

{>ar les ordres du Prince ,'lc fâifoientÇ''^«*w^4ia 
eur héritier, &, rempliffbient leurs tei^J^ft,^,, 
tamens des éloges de ce Tyran , & de '•^'^«^ «A 
fon Favori. Au contraire , il cafla un r. Tttmim 
gobelet de pierte précieufe qui lui ^•"A''"»' . 
avoit coûte plus de deux mille piftol es^ vm Ntr»^ ^ 
&dan$ lequel il buvoit d'ordinaire ; a' •î*' *'«• 
ann que Néron , qui s en leroit emipa-hsTedér^ ig 
ré après fa mort, ne pût le faire fervirj'S^ ^^•; 
à (à table : & trouva à propos de ne^f- »»»^f'«« 
lui envoyer pour «out préfent quenfa^na^t!'?.*' 
cette Satire, qû*îl avoir compofée con- ^7- ci. > 
tre lui; & après lavoir^achetée , rom- pr/i«i>i> yLT 
pit fon cacnet , de crainte qu'après fa ^«iw^ny^tf. 
fnort on ne le fit fetv^ir d'inftrumentnr^!!^'''^ 
pQur la perte de ceux entre les mains "'!:"'•'' ?*•- 
de qui on 1 eût trouve^ pirCcripfit 1 4u, 

Néron eut un extrême chagrin de '^/*^*'*^'f 
voir que les infamies quil avoir crû/nW»* ^n, 
dérobjsr à la connoiflance de Pétrone"/*"^/.». 7,. 
m ctoient connues. Apres avoir porté /« éd f^Un^ 

fes 
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fîv. Là Vie bb Pitilomb; 
pfmcuié fçs fpupçons fur tous ceux qui pocr* 
^Ânih^inn voicnt liii avoir révélé fcs fccrets , il 
^Z'^mlT*' ^^^ arrêta enfin fur Silia , femme d'un 
wmuZ'fua. Sénateur , parce qu'elle étoit beau- 
^IZfS*^ coup des amies de Pétrone j s'imagi- 
i^ffertur silta , naut que cette femme par; quelque 
Itni^^* chagrin particulier s'étoit bazardée à 
hattdiffiota, découvrircc qu'elle avoit néanmoins 
^JÏ «lirfi. cï'autant plus d'intérêt de cacher elle- 
fiem adfcita , jnême , qu'elle y avoit eu la meilleure 
J^^/l. part i& fur ce foup^on elle fut en- 
^iiiam \agu vôyée en exil. 
%^^^' Ce fut l'antie la fondation Je Rome 
ftiuiftqM ©cccxix. fous le Confulat de Cajus 
^urétif!!^' Suetonius Paulinus , & de Lucius Pon- 
fr„pr.# êdiê. jjyg Telefinus , que Rome perdit un fi 
grand Perfonage, 



??Ç 
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"P R E P A C E , 

Diviféc en deux Parties , où Ton fait 
voir , dans la Première , 

i. Combien il efi difficile de bien traduire 

Pétrone. 
a. Onelles règles on a fuivies pour cette 

TYadidlion. 
j. FoHrquoi Von a mis le Texte Latin 

a coté du F r an fois. 

Et dans la Seconde ,' 

4. Quelle ejt Vefiime qu'on fait de cef 

Auteur. . 
J* ^i& fi^ Livre efi une véritable Sa^ 

tire des débauches de Néron ^ & de 

fes Favoris. 
6. Et quil efi facile de le jufUfier des re-* 

proches tfuon lui fait four en empi-' 

cher la leSiure. 

I. 

I Uo I Qjj E rexpérîence ait 

fait connoîtrc que la Tra- 

dudion de Pétrone cft ua 

_^_^^,^ Ouvrage très-difficile , je 

"Ji'ai pas laiffé de l'entreprendre 5 & fi 

' je n'ai pas téuflî au gré d*un chacun, 4^ 

.. moins 
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^ "PREFACE. 

moins j'aurai Tâvantage de TavoÎT à- 
efaevic , (& de m'êcre-attachc à la ren^ 
dre fidèle. Car de tous ceux qui m'ont 
précédé dans cetrarail , Icsuns fe font 
contentés d'en traduire , ou paraphra- 
fèr quelques morceaux ^^ les autres , 
ont p'qufTé plus loin -; mais ils n*ont 
point touche au feftin de Trimalcion , 
aux'Vers ;ni à ce qui fe rencontre de 
difficile dans cet Auteur. L'Abbé de 
Maroïles eft celui qui en a Fait le plus , 
& qui Ta donné au Public , avec le 
même fuccès que fes autres Traduc- 
tions. Enfin 3 comme la Paraphrafe 
n'èft point à proprement parler une 
Traduction , & qu'elle n'eft pas tant 
un portrait qu'une imitation ; on peift 
dire que , fi l'on excepte ce que nous 
en avons en xe genre , tous ont défi^ 

Î;uré Pétrone 5 parce- que les fcrupu- 
eux Pont mutilé & rendu difForme j 
& que les ignorans 1*ont habillé en 
mafque. 

Je n'ai pu foufFrir le tort qu'on faî- 
foit à cet illuftre Auteur , ni qu'on Jui 
dérobât une partie de fes grâces ^fo^t 
en fuprimant les plus beaux endroits 
de fa Satire , foit en iui faifant dire 
des chofes qu'il n*a jamais penfées. Je 
me fuisdonc étudié-àéckircircequi jufl 
jqu'à prefent a paru obfcur dans Ion ou- 

yrage"; 
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*«ragc : & j*ai crû n'y pouvoir mieux 
réuînr , qu'en m'attachant à pénétrer 
dans rAntjquité;c'eft-à.dire,à connoT- 
tre les mœurs dès Romains au tems de 
Néron , les façons de parler donc on 
fe fervoit alors tant dans le langage 
commun , qxie dans celui des hone-» 
tes gens , & particulièrement Thiftoire 
de la vie cachée de cet Empereur , qui 
efi le prindpal objet du Roman fati^ 
rique de Pétrone, J*ai crû que cet Au-: 
tcut , fi généralement eftimé , merr- 
toitbicn tous ces foins , pour ne paà- 
demeurer plus Tong-tems caché^ fous 
les ombres de fes difficulté$ ; & mê- 
me j'ofe dire que j,e m'y fuis fenti 
porté par une efpéce d'infpiratiom 



Vellit , & admonuin. 



> Cin$hiMsaHrcm yltg.td*f^ 



€ eft par la même raifbn que je n'ai 
point balancé à rendre les Vers de 
Pétrone par d'autres Vers- parce-^noit, 
fie peut rendte les Vers en profe, fàns^ 
leur ôter toute leur grâce , 8ckuT faire 

Serdre cet cfprit, divin- qui eft l'ame/ 
t là PbcGe , qu'on a nommée pour 
€ela/< t4n£;age des Dieux^^C'cCt: ïxà. 
feireJnjjireque de lui faire parlfcr lé: 
langage des hommes • c'ift ta taiie dè&- 
|CM|ft db Gci ^ £éttr h toicr ramper 
' ' 6 - comme: 
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comme uncchétivc mortelle. Ce qiê 
a fait dire à un Moderne que nos Tra- 
4uâ:eurs des meilleurs Poètes auroient 
bien des reftitutions à leur faire, s^'ili 
étoientcitéç devant le Tribunal d*A- 
pollon. Il n*eft permis qu*aux Gram- 
jnairiens.d'en ufer de la forte , parce 
qu'ils font aflujettis aux règles de la 
conftruâiion pour expliquer les diffi- 
cultés des phrafes. Enfin ; quand même 
les Vers ne feroient que mediocçes ^ 
comme ils retiennent toujoursquclque 
chofe de cet efprit célefte , il n'y a 
point de doute qu'ils ne doivent être 

£ réfères à la Profe , qui eft toujours 
mouillante & froide & on la comparé 
avec la Pocfie. 

J*iai pris aufl^un fort grand foin i 
pour la fidélité de la Traduûion , de 
fuivre le texte du Manufcric trouvé à 
Bellegrade, parce qu'il eft le plus en- 
tier & le plus correâi , fuivant TEdi- 
tion qui en a été faite à Çplogne»^ J'ai 
mis des noces Latines à la marge, pour 
expliquer les termes de Grammaire 
qui font les plus difficiles. Quant aux 
Remarques Françoifés qui renferment 
des faits 4*antiquité^ ou qui aj^oûtent 
quelques ornemens au fens dje^ l'Au^ 
teurv j'aîc^ Ies,4fiLvair placer au bai 
iles pages ^ pour ler faire venir àà 
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fecours dans le befoiti ; parce-qu'on 
néglige fouvenc de les aller chercher 
^qoand elles font ailleurs. 

Mais j'avoue que j^ai douté lotig*^ 
tems fi je mettrois le Latin à côté 
du François , craignant de voir èflàcei; 
ia copie par les beautés de l'original ; 
^ je ne nie fuis déterminé à le faire ; 
«u'après avoir confulté plufieurs Per« 
K>nes de bori goût • qui m'ont repré- 
senté que Pétrone étant un Auteur 
extraordinaire ^ il faloît tâcher d'en 
faire connoître les beautés cachées par 
^ecte opofition. En effet , toutefteidi^ 
quis chez lui : & foit qu'il attaque le& 
dé&ms^ dé l'efprit , ou les foibleflès dtt 
^ccuTjdani ta peiht:ure ingenieufc qu*it 
lions a laiffée des mœurs de Ton Siècle ; 
Il fe fouti^it par tout de même force'^ 
iiiivanr les difFerens caraéèeres de fes 
•perfonages^ Mais s'il eft vrai de dire 
^que les hommes ont rarement lés mfik 
^mes pénfées , comme ils fc .rencbn-' 
tfent encore moins ^ans la manière dè^ 
«les expliquer j Pétrone eft encore plu* ' 
-distingué des autres Auteurs par le tour 
^e l'expreffion ,- qiie par les penféé» 
*tnêmes>& au lieu qilê kpl&^artfonï 
lus febllement pout tes choies qûlts. 
tint écrites , ce qui fuffit pour ne fk 
fas iMitrc en peine de l'Originat ^ 
•= i l x ^uaa4 
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quand on a une bonne cradu^on $ 
celui-ci elt également chéfi , & pour 
ks penfées ,& pouc les manierez donc 
il les' a exprimées. 

On demeiircra.perfuadié de cette ve« 
•lûté , principalement fî l'oa coiiGdere 
que de tous^ les Anciens ^ Pétrone eft 
lefeul qui ait connu la véritable ga« 
' Janterie^ qui f^it aujourd'hui le carac* 
tere de 1^ politefle. On iai& que la 
tendretTe ne;: fe fait pas moins fencic 
dans les V^rS'4e Yirgile & de TribuUe,. 
que l'emportement eft ordinaire chez 
.Ovide ,. chez Catulle , & chez Mar^ 
tial». Mais Pptrone a fi^u -diftingper la 
.galanterie, des deux fiacres caraâeres^. 
ic comme elle coniifte le plus dans le$ 
cxpreffions. ^il ne faut pas s'étoner (ï 
chacun fouhaite de. voir lesphrafes Se 
les paroles de l'Auteur rendues^n nof 
tre^L^Dgueî& fi l'on a tantd'emprefle?- 
jBientpQureac(»i(èrverles plus belles^ 
.cxpre(Jioa$ ^qui if>tit les déliées de ttni^ 
4e gens.. 

fia doiy: fàlu* pour répondre à I» 
réputation de mon Auteur & à ràtten*-^ 
tedeS; ConnotlTeur^ ^ raf attacher maL^ 
gré: mille di$cultés qui fe* font pre^ 
Jtentées > & autant que Ic^ tov &. le 
^éuîe des dq^ Langues l'a pu permed^ 
irc^à rendra fes^^freiSQAi ^iii&exACf« 
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tement que fes fentimens ; en évitant 
toutefois de le f^ire parler Latin eik 
François , mais bien- de la manières 
dont il auBoitvï)UNs'etprinaet lui-même, 
yil avoic écrit en notre Lang^e. Ainfi, 
pour ne riea laiflèr àdcfirer , iL a falu 
jnettre le texte Latin à. côté de la Tra^ 
jdudion , afin de donner lafacilité & le 
plaifirde pouvoir les conférer enfem»- 
lle , & ex^niiner fi le Pétrone François 
»eiaic§oint de tore au Romain». 

]ç n ignore pts Je péril de cette en-^ 
weprife , &'que<s'eft làTéccwail le plus 
dangereux des Traduâ^urs ^mais j'ai 
craque cette confideration n'ctoit pas 
aflez puifiànte- pour m*obligcr à pré- 
férer mon intérêt à celui du Public; 
<c que )p devais rifquer plutôt la cen^ 
fure du Traduâeur , quede diminuer 
kplaifir des honêtes gens..Ainfî je me 
f cjEfiiade que le fàcrifice* que je leur 
îûs^liejs engagera à. m^en favoir qvieU 
quegré» :& a ne pas condamner une* 
bardiedè qui n'a eu pour but que la 
plus grande fatisfadion des Ledeurs. 
Ainfi^'auraitoujpurs quelque mérite j^ 
dVoir donné mes» foins à. faire coa- 
ftoîttçun Auteur, dont les djflRcuUés^ 
£ins nombre ont rebuté jufqu'à prq^ 
. fciit la plupart de ceux qui eu ont en-; 
|çe£ri2ilal^Wfi|. 
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ÎE préyoi que deux fortes de gens 
pourront s'élever contre cette Tra- 
duàion» Je fai qu*il y à plufieurs per- 
sonnes qui font prévenues fur le rap- 
port d'autrui contre les Ecrits de Pe^ 
trône t maiç )e les prie de vouloir lire» 
'd*un efprît defintéreflé , (à Vie que j*ai 
recueillie dés meilleurs Auteurs ; & 
'cette feccmde Panie , que j*employe à 
le juftifier de beaucoup de reprochés 
qu'une injufte critique , ou une igno- 
rance groffiere lui ont attiré. Je m*af- 
fure qu'ils feront bientôt defabufés \ 6c 
'que prenant des fentimens plus équi- 
tables , ils feront fâches d'être demeaw 
rés dans l'erreur. 

Mais il y a des Cenfeurs de profet 
fionàqui les Ouvrages les plus paif- 
faits ont de la peine à plaire. PeutrêtB& 
que les difficultés de l'éntreprife •, h 
grandeur du travail , & la fidélité ^ùc 
')'ai tâché de garder dans cette Tradu^- 
«^tion , pourront apaifer ces derniers.. 
En tout cas , s'ils épargnent mon Ou- 
vrage , ce fera un bonheur : tos'îls te 
'critiquent ^)e m'en confolerai avec lés 
"perfones de bon goôt , qiri ne feroèt 
|>as de leur fentimcm j^^aous fp^^t* 



dby Google 



T R E F AC i. xxîî) 
toas en trouver dans tous les Ordres , 
qui auront quelque égard pour le foin 
que j'ai pris de mettre dans leur jour 
les beautés cachées d'un Auteur qui a 
tant de Partifans : car on peut dire 
que Pétrone n*èft pas moins etliméau.« 
fourd^hui ^ qu'il l'étoit dans l'ancienne 
Rome va caufe que notre fiécle , par 
une circulation admirable ^ refFembic 
affez bien à celui où vivoit cet Au- 
teur ^ & dont il nous a laifTé le por- 
trait ^ fi Ton excepte que nos Princes 
font religieux , & qu*ils ont toutes les 
vertus Q£s Céfars fans en avoir les 
tîces. 

J ai reconnu cette afFedion géné- 
rale qu*bn a pour Pétrone, non- feu- 
lement dans fes difcours de tous les 
Savans avec qui j'ai converfé , mais 
encore dans ceux de tous les cohnoif^ 
fcurs : Car enfin , c*eft un air à pre- 
fcnt , & particulièrement entre les 
Pcrfonnes ae qualité ,-quc d'aimer Te* 
trôné & d*en favoir les beaux en^ 
droits. Nous regrettons encore, un Monfîeor 
grand Prince qui avoir tant d'eftime le Prince 4â 
pour cet Auteur ^.qu^il entrétcnoît au- ^"''^^"' * 
près de lui des hommes d'érudition 
jpour lui en faire ta le^rure. Il n^eft 

fis juf<ju*aux Damèç , qui ne fouhai- 
t& dcuififfiUta répiiUtiiQn de Pet^Ot 
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ne , d'en voir la traduftion entière \ 
& même j'ofe dire , .que Temprefle- 
ment de quelques-unes d*entr'el- 
les , qui ne font pas moins diftinguées 

J^ar leur efgrit que par le rai^ & 
a nai({ance , n'a pas peu contribué à 
xn'encourager à entreprendre celle-ci. 
Cependant,pour ne rien négliger delà 
défénfe de notre Auteur, '& le fauver 
de Taufterité des Cenfeurs ^il eft ne- 
ceiraire d'examiner plus au long que 
nous n'avons fait dans fa Vie , dans 
quelefpritila écrit,, queldeffeinil a 
eu , & comment il l'a exécuté ; ce. qui 
nous fer vira de dillcrtation fur fonQur 
vrage. 

Parmi lés Grecs St les Romains^lors.-. 
qu'un Homme av^it dé réfprit & dès 
lettres , il embrafloit là Seâie des Phi* 
lofophes qui convenoit le. plus à fou 
^énie. Tous lè& Auteurs qui ont écrit 
dePetroncL , ont aflurê qu'il étoit dé 
celle d'Epicure ; fe fôjidant fur pliu- 
fîeurs. endroits de cette Satire que 
l'on croit, conformes à là doâfrine dé 
ce PhilofopKe. Mais ce fèntiment ell 
problématique , car on pourroit aflu- 
rer par la même raifen^ qu'il éxoitdé^ 
touteslcs Seûes enféjn^blè^^par^e qu'on 
voit toutes leurs différentes opinions» 
jté^aadttès.dàlis. fou Cîavrdge ; & ceîèf 
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ne prouve autre chofè ^ finooque fbn 
tfpric aimoic à s'égayer en écriTahf» 
Mais fuppo(bns qu'il fût Epicurien^ 
il ne faut pas. pour cela le confideret 
a^ec cet eipric d'iiijuftice dont on re* 

{;arde ordinairement Epicure» de qui 
es fèntimens Ploient plus purs qu'on" 
ne le croit communémènt/La Morale 
de ce Philofbphe tiroit Tes principes de 
la droite raiion : & bien loin d'avoir 
enfeigné auflî groâiérement que.beau* 
coup de gtns le pritenderit ,. qu'on 
ddit ^pafTer la vie dans toutes fortes de 
débauches \ au contraire , il a apotté 
de la fé vérité dans les plaifirs ,en cher» 
chant à délivrer Thooimede fes paH., 
fions : ce qui a féit dire àSeneque^à 
Tavantag^de ce Pbilofophç, qu'il t>'a 
donné aucuns préceptes à fes Séâa* ; 
teurs,qui ne fudent conformes à l'hon- 
nêtcté & à la '^juftice. 

Ce témoignaee de Senemïe , que {?"'" ^ 
étoit StoKien de proteiuon, mais qm Mm , W 
rfen avoît queTaparence ; éft la con- "'^*\'J*' 
\iainnatfon de fa StOtt » qui étoitop-£^r<!f^^,^ 
pofée à celle des Epicuriens ; & en ^,^^^f^^^ 
fait àfîez connoitre la vanité. 'Car ^i^«ct)|^ 
les principes des Stoïciens , qui font lill,* ^ 
admirables u on les met en la bou- fon TraîUdé 
che des Chrétiens , font tout à-fait l^Jî^pJ**^»- 
fidicults en céUe des rhilofodties : ii.iir * 

I & 
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& rien ne pouvoit rêtre davantage- 
que cette Morale , qui décrônoic pour > 
aind dire la Divinité /afin de mettre ' 
rhommeen la place de Jupiter ; qui 
difpit que la douleur étoit un bien y 
& le plaifir un mal j & qui , faifanc 
p'aflcr la vie dans^ les aufterités , n'a- 
voit pour vertu qu'un orgueil excef- 
fif , & pour fouverainbien;qu*un vain 
nom & une gloire chimérique : au 
lieu que la Morale d'Epicure étoit tou-* . 
te fondée fur le bon-fens , qui parmi 
les Payfans ne pouvoit placer le fou- v 
verain bien que dans un long & agréa-^ 
ble ufage de la vie. 

Comme il ne feroit donc pas rai- , 
fonnablc de chercher un Chrétien dans 
la perfonne de Petrone,on doit être fa- 
tisfait fi r©n y trouve un honnête 
homme Payen , un homme de bon 
fens , ic qui ait raifonné & vécu fui- 
van t les véritables principes de la con- 
noidance naturelle , qui ne laifToit rien 
à efperer au-Jelàdu trépas. La manie- 
ït dont il eft mort peut feule juftifier . 
ce fentiment. En effet , cette mort eft 
la plus belle de toutes celles que T An. 
tiquité a admirées. On ne peut y re- 
"marqaer , ni crainte , ni aflfeâion , ni 
deféfpoir , ni orgueil. Tacite , le pl^s > 
fidèle des Hiftoriens , & pcefque fon 

con- 
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contemporain , nous le décrit mouranc 
avec la même tran<}»iiliçéqi:^'ilavoi€. 
vécu. La mort de Socrate , & celle de 
Caton d'Ucique , qu'on a le plus admi«p 
rèes , n'ont Tien qui aproche de celle 
de Pétrone. Ces grand$ difepurs Philo- 
fophiques que tenoit l'un , & cette 
Icàure du Traité de rimrrnortalité de : 
lame que le fécond acheva deux fois^ 
ne laiflent que trop entrevoir leur foi-» 
blcffe, & le befoin qu'ils avoientde 
s'étourdir fur la crainte de la mort. 
^ Il eft remarquable auffi, que Tacite ^J^%'fJ^'^^'' 
n'a pas olé dire que Pétrone fut vo- p. s- fie 4. 
luptuçux 3 mais feulement que ^con^é . 
duite en avpit.les aparences parle dé- 
fit de plaire à l'Empereur, Et l'on peut 
encore moins conclure que fes mœurs > 
ayent été corrompues , parce^qu'il a 
fait des peintures libres des débauches 
deNeron fi^de fesCourtifans,fi l'on fait . 
réflexion que cettq manière d'écrireyi^J'^ '* 
étoit en ufage de fpn tems , Se qu'on 
fe donnoit par là un air dç Philofophie 
fcvere qui découvroit librement les ^t'c^^T* 
vices d'autrui, & apeloit chaque cho- » "«^ww* 
fe par.fon nom. Cependant , comme cfccronEp. 
la plupart des Auteurs qui ont ufédej*'-^'*-^'**"* 
ceftile ont prévu que la Poftérité pou- * ^* 
roit les foupçonner de libertinage, ils • 
ont voulu, la prévenir par des auuran- 

I X ces 
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Zéf€\uM 9jt CCS da coïKrairç : C'eft ce qui a fait iE^ 
■•fi'/-^- tt^ Martial ^ ^tié fi ces Epigrammctf 
-'^^ f^ *• Soient un air île débauche , du moin» 
ta manière -de vivre éton regulierç. ' 
Hêm c4/M»/I^ûr;CatuUe 9 ii>(rure qu'il n'importe 
^^J^^.pas qiie lès écrits d'un Auteur loient 
K#;Ai^Vw- libres, pour va que fAuçeur foit.hon- 
*^*^'^- «été homme. 

. Pétrone qui ptivoyoit aufli que ièi$ 
^ricspourroient exciter la mauvaif^ 
luimeur des «^CenTeurs de fon^SiécIe ^ 
^^ m ew. leur- adreffé de ^ême la parole en des 
^^^^'^^^tttmc^^^ leur donne à connoitre 
#Mri* éi. que-ce n'eft pointpar un efprit de cprw * 
^m.».pag. ryption qu'il a «crit , mais plutôt par 
le chagrin d'un Courtiiân Pbiloropne^ 
f'dont la j/ue itoitblcflcepàr les défor- 
dres de l'Empereur & de fes Favoris^ 
>qu'il erpofè à leurs propcèsyettX'd*une 
manière extrêmement fatirique quoi^ 
quelle paroiffc voluptueufe. Et ceU 
,cft(î vrai , que dans les plus vives def-:- 
ccjptions.qu'ilfaitde leurs débàudiés, ^ 
il en adoucit toujours les images par 
des termes dont l'honnêteté & lamo- 
deftié ne peuvent être bléflces; & qu'il ' 
li'employe 'jamais aucuns de cesmdt^ ' 

SrofSers , dont les Auteur^ que je viens' • 
e-nomnier fe trouvent remplis ;qu0i^ * 
que |e ;Latin permette une certaine • 
liberté^ .que la ;dclicate(|e de nôtre » 
j ~ - Langue 
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.tangue ne peut foùfFrir» 

. Cet Auteur s'écoit feit une.manîeFe 
de vivre aifée , également élogpéc des? 
diagrins & de^s affaires yôc jon peut 
cpnjeâurer que fesOav rages t^t^^McHt 
le premier rang parmi fes plaifirs; £n 
effet, P. Fulgeneç nous aprend qu'il en 
a compofé pluûeurs , ént.r'àutrés.uiii' «/''Afi- 
ihtîtulé EufiiiU , ou Eiiftim^ II. parie •''^^•"• 
<au(E d'oiv petite fEagpaent contre un 
certain Avocat qu'il nommoit CeheirHS 
fiirenfis j & d*un Ppën^e a\xl pprtpic 
pour titrç ^IbncU , ^; <ï^^" aypit fait 
contre V les ^ Amans i*une Datne de ce 
nom q&'il ainloiç beancpupt,- 

Mais laSàtirequ^ilacopipoféè^cotw 
ffte Néron eft tout ce qui nous refte de 
laiv^On^a-ap^Ué^de ce nom cette m^ 
nierei d'écrire librement les vices d4a- 
trui pottc corriger les mœurs t & celle^ 
ci eft du genre de-celles^^ que Varroiv 
avoir inventées , en mêlant agréable* 
ment la Profe avec les Vers ; &qu'aii^ 
raport d'Àulu«Gelle il avoit nommées 
Menippies^ parçe-qvie Menippe, Philo* 
fôpSe Cyniquc^^voit^aitê avant ftî 
des matières ferieufes d'ini (tilë moc4^ 
qaeur j^'où te nom de Satire^ Meni'p* 
péeaété renouvelle dans on Oûyicager 
do dernier *fiécle ;& ce eenre d'écrire* ^ 
fpx apçUé mixt$ ^ ou mcli , pour \è 
ta ^^^^^ 
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diftinguer des Satires compofées toutes 

en Vers de même mefure. Le mot Sa^ 

'tyricon , qu'on voit à la tête de l'Oti- 

^vrage, & qu'aparemment ceux qui 

Tout copié les premiers y ont ajouté , 

fait voit qu'ils Tout conuderé comme 

une véritable Satire. Or fi c'en eft une, 

il eft aflfez diftingué de tous ceux qui 

font faits pour flatter les vices , & le 

•titre feui lui fert d'apologie. C'eft 

. . . „ /pourquoi Jean de Sariftery regardant 

Il étoît Eve-, * /r- ^ ï / • r» / o 

^ue de châ "auiu ce qu a écrit Pétrone comme une 
lo^%. pure fatire des moeurs defon fiécle , 

' s'en explique de cette forte , Teri tatns^ 
mmdus ex Arhitri noft-ri ftntentia mi^ 
mHfn videtur imflere , dd Cmœdiam 

'fitâm rèfftciensi Et un Auteur du fiécle 
palTé , en décrivant de même les cor- 
ruptions dé la Gourde Henri HT. dans 

-une hiftoire allégorique intitulée V]$c 

'des Hermdphhdites y a rendu alïcx 
heureufement le fèns de cePaflage, 

^par ces deux Vers qu'on lit au corn. 

•mencement: 

\f^c monde efi un jboujfon ^ l* homme me 

Comédie ; 
, Hun forte la marotte ^ & Vautre efi U 

-. \- llfatttdohctIeméurèrd*aCcord,que 
-^cct Oiivcagc de Pétrone eft ûnRomiti 
-- cv ' fati^ 
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facicîque qui nous reprefenteRome,ou 
pour parler plus jufte la Cour de Né- 
ron y fa propre Perfone , & fa vie ca^ 
chée.Mais une certaine deftinée n'ayant 
pas Youlu permettre qu'il paffat d*a-* 
bord tout entier jufqu'à nous, nous en 
a fait des prefens de tems en tems 
par de nouvelles découvertes. En efFet^ 
ce treforn'eft parvenu à notre poCTef- 
"fion que par morceaux j nous n'en 
avons reçu de la première Antiquité 
que de û m pies fragmens , qui paf- 
ioient pour des Colledions qu'un Stu- 
^eux avoit faites de quelques lieux 
choifis de cette Satire. Enfuite on a 
recouvré en Dalmatie * , il y a environ . l^ p^^. 
vingt- fept ans, la continuation du récit "^^""^ "<^«y< 
de ce repas magnihque que TnmaUin,prMi.c a 
cion donne Jà les amis. Enfin nous ^-^^^^^ *^» 
avons retrouvé depuis peu à la prife ' ^' 
de Bellegrade , le refte qui manquoit à 
cet Ouvrage , & qui fait qu'on a le 
plaifir d*admirer aujourd'hui fes beau- 
tés dans toute leur étendue.C'eft niain** 
tenant un difcours fuivi & fans inter- 
ruption , oâ l'on voit une conduite 
égale, une diverfîté charmante, & la 
politeïle avec toutes fes grâces : les 
intrigues en font divertilïantes , tous 
les caraAeres (înguliers , & les penfccs 
finement exprinlées* Enfin, j'oie dire » 
14 qu'au-. 
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Aufif fmijfi qu'aucun Auteur de TAnciquité n% 

fti. jiifteLip écrit avec plus dç pureté j^ plusdedelL. 

wlciàc Ta ^^^^^^ » plus 4e force, ni plus^gaUm.- 

cite, inent que Pétrone. 

Voyons-nous chez aucun des . Latins 
tiend aprochanc de rHiftoiredelaMai- 
trone d'Ephcfe i rien de. comparable 
aux Lettres de Cirçé & de Polycnos? 
«quelque choCc qui foudu tojùr ae leurs 
converfations ^ ni des manières plus 
galantes que celles que cetteDame fait 
pâroître , fdit dans Ton chagrin, fois 
dans fa joye } Qui pourroit reprefen- 
ter une confidente plus adroite & plus 
fpiritùelle que Chry/îs. } toutes les Sui^ 
vantes d*auîoucd'hui peuvent Tétudier 
fans honte. Sa première converfation 
ayec Polyénos eftun endroit taviflantv 
mais fa naïveté, eft inimitable , lorCr 
que dans ta fuite elle lui déi:rit Tétat 
où fe trouve (à MaitrefTe depuis le mo«* 
ment qu'il Ha trompée : &.le rcfl:en*cft 
oas moins plaifant dans tous les foins 
qu'elle prend pour le rétablidèment de 
ce pauvre Paralytique , 5c dans Tem- 
preJIement qu'elle téipoigne pour pro* 
4C;urer une fàtisfaâion plus entière à U 
charmante Circé, que Pétrone, nous 
jFàit Voir fi belle Se d voluptueufe^ 
' Tous les Sçavans conviennent que ce 
Koman Satirique ç/t. dans fon genre, le 

... • çi»? 
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f)tïls beau morceau qui nous rcfte de 
"Actiquicé. C'eft une choie furprenan- 
tc que rétendue d*efprit que l'Auteur 
y* fait parokre 3. Je comment il a pa 
donner tant de^ caraâeres ditfierens* 
Quand il eft>déclaixiateur , il en prend 
tout rak&leftilc 5 lorfquUl tait le 
Philofophe, ileft rententiet:«^& debiM 
une Morale qui charme^rrEft-il Poète, 
l'on ne peut entendre de plus beaux; 
V6rs : Fait-il parler un faux Sçavant y 
jamais rapfodie n'a été fi plaifammene 
compilée que celle qu'il lui met dans^ 
la bouche :.Le. Débauché fe montre 
toujours tel qu,'il eft ; la Courtifane ne>i 
iort point de Ton naturel ; l'Affranchi 
parle comme un homme fans éduca^ 
ûon ; PEfclave nç dit q|ie des chofes. 
bafiès ; les Amans s^exprimenr ayec 
Wanjt de galanterie que de tendreflè». 
Enfin tous les PerfbQages fe Joatten»- 
ncnt avec tant de ju^eflê dans cette- 
Satire , qu'on peut .affiicer qu'aucun 
Ancien n*eft entré \ d'un efpritfi uni* 
^rerfel que^^r^nt» dans lecaraâere: 
déroutes forte$ de periioiines ; ce qui. 
remplit Ton Ouvrage d'une grande va^ 
ïmt d'images agréables & iudicieufe* 
ment arrangées. Que fi quelques-unes 
des^v^nturesqu'il décrit fi^mblent baf« 
^s ic çomBàm^ ii ^^ipKodaii pour 

£ria* 
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. cipaux Â&eurs des fripons , des mifë^ 
râbles plus dignes du gibet quedel^ef- 
time des honêtes gens; il par oît allez 
par tout le refte , qu'il le fait par un 
. pur choix : & c'eft en cela mcnie qu'il 
doit être plus admiré , d*avoit fçu join^ 
.dre , d'une n^niere fi piquante & fous 
.de fi ingenieufes allégories ^lemépris 
,au ridicule avec lequel il a fi bien: 
peint l'Empereur & fa Cour ^ en les 
reprefentant fous des perfonages dont 
ils avoient toutes les moeurs. 
, Il ne faut donc pas s'étonner fi tant 
d*Auteurs ont parle de lui avec éloge ^ 
celui qu'en fait particulièrement Ta- 
iCite, lui qui n'en donnoit qu'au vrai 
mérite y doit £aire juger que Pétrone 
en avoir beaucoup 5 puifqu'un Hifto- 
:cien fi fcvere s'eft cru obligé de pfen- 
.dre plaifir à defcendre dans lés particu- 
4arités de fa Vie. Pline , Terentianus^ 
•J^aurus , Plutarque , S. Jérôme , Ma- 
xrobe , Sidonius Apollinaris ,Ifidore 
-de 5eville, Pierre Cfinitus , Turnébe, 
Scaliger , Jufte Lipfe , Cafaubôn ^ Se 
plufieurs autres grands hommes, ont 
<elebré le mérite de cet Auteur. 
- Plus de trente Grammairiens de tou- 
tes les Notions oiit faitauffi des Com- 
-mentaires fut cette Satire j^ mais à par- 
ler franchement, la plupart n'ont pas 

.. pé- 
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pénétré les difficultés qu'ils ont entre- 

fiiris d'éclaircir : & Ton peut dire qu'au 
ieu d*y réùîSîr , ils oiit rendu tértains 
endroits beaucoup plus ôbfcurs qu'ils 
ne le font dans l'Auteur ; & c't^ ce 

Îui arrive prefque toujours à ces fortes 
e yçavans : car s'itnàginant que toute 
obfdùrité doit fuir devant les lumières 
de leur dbdrine ^ ils portent leur ima- 
gination fî loin , que fou vent elle fe 
trouve au de-là du bon fens ; d'èù il 
arrive qu'on leur voit donner quelque^ 
fois à dés Pâffages , des explications 
cntiferement contraires ' aux penfées 
des Auteurs. 

Il y à eu quelques nouveauxSçavans,' 
[ qui pour fe diftinguex ont prétenduque. 
le Pétrone de Tacite n'eft pas le même 
querAuteur dé cette Satire ; & que 
cette pièce n'a point été compoféepour 
Néron. Ilfaut que ces Doues âyenc 
fufpendu leut pénétration pendant la 
leftùre qu'ils en ont faîte, pour douter 
d'une chofe fi claire : on y voit par touc 
un parfait rapbrt avec les .moeurs de 
Néron & les coutumes de fon tems* 
On y trouve Sencqué , Lucain , Silia , 
A&cc^.St les Affranchis de. cet Empe- 
reur : ti^eft ce qui fe connoîtra mieux 
^par la Clef qu'on a mifç a là fin de 
cette Vtéiitt ^ Se par un gïahdnombte 

de 
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dé remarques exaâés fur plufieur^^or 
<koits de cecOvyrage qui le prouvant. 
Enfin y Tacite lu^.même déugneceMe 
^ Satire \ lorfqi^ , parlant du< Li vre-qoe 

Pétrone envoya à NeroB avant que de 
mourir, '\\ ait w^û' décrivit fiks des n9^ 
de débauchés , ér de Vèmmtt pfrdues ijes 
vices de ce Prince ; comnie.nous râtoiis 
raporté dans la Vie dé cet Aùteur« 

Si l'on allègue que Tacite apelle 
C. Pétrone ,xtlui dûat il -parle 5 il eft 
aifé de faire voir qçe cette ob^eâiQH 
eft fans fondément>& que c^ft'un vice 
des copiées » qui tf anfcrivàntfès pre« 
sûiers Manuicrits de fdnHiftoire ,,,ont' 
mis un C. pour un T. Si cela £6 jurouve* 
^i^Sfe P^^ un panàge dé i Plutar-que conça eir> 
gncldifcct. ces termer ^.jtinfi tjt^o» refrêche-^^éte' 
^^^^^ débauches leurs iff orniez ^^cmmêTàr- 
Pétrone fit a Néron ; Et<par cet autre • 
^n« t7- de 2. Pline , 77te P^reHe ,. iMme Confié^ 
lairet^ étant fur lé point de mourir , i< 
caufidé ta haine (jue lui fortoit Néron, 
éfc. Il n*y avoit pas deux Petrones du- 
tems dé CCI Empereur ; & encore 
moins ^ut-^n dire qu'il y^avoit e«^ 
<léux hommes dé ce nom auxquels li ' 
haine dé ce Prince aitxoikéià vie. tt 
faut donc convenir que celui dont par^t*- 
h Tacite , fe nommoit Tiie , pûilqua: 
Pldtarque ^ Plîncrai{ikcAsainiir 
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fiA rcfte Pctronc & les Foctes que 
liQiii avons nçtrimez ne lontpaîs les 
letilsquiayent écrit avec cette libcrté^; 
de ftiîe j pirffqù-on péat Jufttfict par- 
rexemjile ; d'jwr^ gr^nd do^i;e. d* A«r-.; 
leurs graves <jue c'étbit la mânicre ^'é- 
crire dés Anaèns; Nous voyons que 
Suétone ^ DionO^iEùs ^Xaniprrde, 
Orofe , Xip^ihn Patriarche de Gonf- 
taniinople , ont pris plaifir à peindre' 
ahre4: de pareilles couleurs les vices de. 
Néron ^ de Domicien , & d'Helicngàba- 
le , dont ils noits ont auffî Jaifle le& 
portraits. 

A qui voudrottj)6u1Ier ^lus loin ces 
exemples^ il neïcroft pas^drffictledé 
prouver par une infinité d'endroits des 
Percs derEélife> & thème des i hf^-'à^^Vj^. 
tfts^ q[rfils-6nt padéun langage fênv- '«•«« .««« 
blable , lorfque la matière Ta demari- *^^"'**^ 
dé;& qu'ils ont eniplové des figures 
& des éxpreflïons qui TemHlciTt bcu 
pfopres à iriCpiter Khorreur dii v4ce. 
Gela fert feulement à faire voir encore 
à-certainis faux zêlé^qù'il ne faut point 
fc recrier fur la manière d'écrire des 
Anciens , & particulièrement fùrcélle' 
de Pétrone ; qu étant conffdetée dir' 
bon côté;, à l'exemple des grands Per.* 
feiages dont je viens de parler,-cerifure 
plutôt la débauche qu'etlene i'aotori^ 
^ •' ici 
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fc ; & eft ircs-difFcrerite de celle des 
autres Poètes ^ qui expriment les cho-. 
fes avec biptj moins d'hopiicteté que 
lui , parce que, chez eux , 

Nomeri ddéj} reins ymminihufqHé pH^oK 

C'eft pourquoi , fi roi) condamne P€*. 
tronepour avoir écrit un peulibrenient, 
il faut auffi faire le procès à la plupart) 
Jes Anciens : & quand çn ne ypudca: 
J)ermettre laljçâureque des Auteurs, 
entièrement purs , & dont les Ecrits ne 
t RobcnTi- renferment rien <le libre , i unModer- 
tius rfans u ne nous affure qu'on n'en lira prefque 
cawUefdit, ^ucun ; & par-là nous nous ve^rrians 
utc Lucretm privés des plus- beaux monumens dcj 

Marriaiis , tftc ^^is Ic Coucile de Tfente.y a poar- 
P(.rf4^'felf. vu : les Doâcurs qui le compofoient 
tenus fufim* n'ont pas voulu priver les amateurs de. 
rifu/zT; M la belle Latinité de ces précieux Ouvra*-, 
mcOraura nres que Ics tems ont refpeaés. Ils en 
gtrtf^stHu permettept la lettHre aux perfomes ^w 
leCoDcikd. V^ ^i^j l>^^g j, raifon , & défendent. 

Trente a la /^ «S -^ . ' J 

Hc^ieyn. âc feulement ^H on les e^cphque aux en fans. ■ 
[!vr«*défcl Cependant Juvenal , Horace , Ovide, 
dus, dit, Catulle y Martiai , &c. font dans les 
^?^rL*riniains des Ecoliers. Le feul Pétrone 
^ fisUfci- tik prolcrit ; quoiqu'on pût en choi-, 
ni'^^ff'i»*, fi/ d^ beaux morceaux pour les faire 
wurrmif.m lire. Voulez-vous en fçavoir la rai- 

fon? 
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foti \ C'cft que les Pédahs ne Tenten- ^f^\^r^ttr 
dent point -, aulli n a-t il pas cent pour ^antiéim (y 
eux : Son ftile eft un ftile de Courr;^;^*j''^^^^'^ 

Soi leur eft étranger ; fes expreffions irw,»»«'flï- 
nes &.dèli<5ates leur font*barbares;'*;|.^^^J^^'^- 
& la noblellte de fa Latinité eft trop /^mswfrwjm*-. 
élevée pour eux. Toutefois il n'eft pas 
tant néceifaire d'être fçavant pour l'en- 
tendre , que d'avoir le goût bon pour 
entrer pn le lifant dans lé caradere de 
fon efprit : ce qui n'eft permis qu'à 
ceux qui font nourris parmi le beau 
monde , &-non pas à ces gens qui vi- 
vent daiis rombre& dans la pouffiere '^^a^raXe.: 
des Collèges , comme dit Pétrone lui- 
même» Si ces derniers ne veulent pas 
demeurer d'accord du mérite de fon 
Ouvrage , & s'ils ignorent de quelfe 
manière on peut tirer du profit de là' 
Icfture de ces fortes de Livres 5 qu'ils 
confultent S. Bafile &; S. Jérôme / 
qui leur donneront des leçonis. 

Quant à la Traduâion , je déclare à 
nos faux zélez , qu'étant auffi foumis 
que je fuis aux faints Décrets , j*obfer- 
ve la permifEon du Concile avec toute 
fa reftriâion : car je n'ai entrepris d'in- 
terpréter cet Auteur en notre Langue, 
que pour expliquer les difficultés qu'on 
y trouve ; tous les Commentateurs 
ayant donné de faux fens à plufieurs 

de 
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Îiées d'une xLacinké fof t obfciire y 9» 
ieu^-de les échitdt. 
XZ'eft donc aux peribnnes raifonablos 
«que J'adrcffb <çt Ouvrage : perftiad[i& 
<}u*ils ne s'arr^ceront qu'aux grâces da 
!Lacin , que :)^ai Tendues en notre Laiw 
.gue avec tout le raport qu'dies peiL* 
^ent y avoir ;<& qu'ils fetoçt.atteu» 
tion à la morale qui fe trouve renfer* 
inée dans cette SatireXcux qui fe coa- 
formeront à ce fentiment, imiteront 
^Jj^^Jfl^^l 1 un -grand Homme . , qui parlant dû 
f^ilmihti la le&ure qu'il faffoit de Pétrone .» 
^dTèdét*» ^^^ • -^^ dejtfipùons natiireUts que eu 
urhémhéuro' * jtuteur fait dts vices de fi», tems , ne 
m^'inli^mê ,^^ A»»«»^ -dHome émotim : Fenjoue^ 
me in mmiu> nfâHt . dc fçtf fiilc fM téwit i Je fiêis chdP^ 
ïîm'Zt ^é de l'honnêteté de fes exfreffions : & 
^tmt.qukm faut^ce quil dit de fins libre ne fait wm 
^iTvI^g^' jd^t iimfre^n fur mm efprit m far 
tfmbé , ^. f^gs fens j ^m véuffesH en lédfft gtiatul 
Uvpguefurles (toHXm 
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TABLE ALPHABETIQUE^ ' 

. C ON T E NA^N T 

X^eicfliçation des principaux Pej^ 
frnayis de cette Satire: 

AG A M k M N ô K , Profcflcur d'EIb^ 
;qtience , dont le carkébcre cft celui 
(fan vrai Pédan -, &ibus le nom duquel 
Pctronësquiavoitenvuctoùs les Décla- * 
'tnatcurs de fbn téms ^a^attrculiéremenc 

f retendu défimerSencqucf Précepteur de 
îerdn., & PhilofopKi: Stoïcieti -, même 
ce Prince , fous le nom de Trinmleiân , 
^rapctlé ion Maîctc , dans le Feftinqu^l 
'feit i Ces Amis. L'^Auteur lui a donné le 
nom dVn grand Roi ) peut-être à l'imita^ 
tion de i Vàrron , qui a aufli décrit uh - ^^f^, 
Déclatnatcur fous lé même nom d-Aga- di^tl 
memnon ,à caufe que dans Homère ce 
Chef des Grecs Iiarangue comme un Dé* 
. clamatcur. Nous voyons gi|e i Martial en ^ j^^^^ç ^ 
a peint un autre fous celui du Roi Attale : Epit. 7. 
8c il apelle ces Harangueurs publics y du 
^9is fupefbes é* bouffis. En effet , ancienne- 
ment on donnoit aflèz fouvcnt ce titre 

a aux^ 
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I PmtwÇ aux I Rhéteurs par dérilion , pour Ife mo* 

BicffiAêèséi^iijucr de la vaine pompe de leurtélôquen- 

To?j Aoyo<j ce , & dé rehflurcde Teur flilè. D'ailleurs , 

lucicii. Senequfe ; qui t)*êchoit" la fniîtalité & la 

pauvreté^ au milieu des richefiès&dela 

délicatefTedeià cable \ n'écoic rien moins 

que ce qu'il vouloir paroîtrc> ce queSuil- 

Ixus , qu^il avoir iàir accufer d'avoir pris 

«de ragent pour plaider lescaufes de fcs 

Parties^ , contre la défenfe de la Loi Cm- 

tU , fait aflfez entendre chez i Tacite , 

^ Aimâlw!^^ lui reprochant , g«*i/ svcit toâjêursm 

' une animofité fort grandi contre les amis di 

ViMttdtHS : fine n ayant jamais fait que des étU' 

du foiUes & snHttles , & étant accotUumé paf 

mi l'ignorance des jeunes "Ecoliers , il portoit 

envie à ceux fui , doués d* une éloquenee maie 

^ non corrompue , Remployaient pour la défenh 

de leurs Concitoyens : Que pour lui il aven été 

treforier de Germanicus i au lieu que Seneque 

^ Fatce <^'\\t^'Voit porté | Vadultére dans la maifon de ce 

ctoitL' Amant ?n>if# : g^'fl étoit facile dejugtt lequel étoit 

4'Agiippiiic. ig fif^g coupable /ou celui qui avob refu quelque 

recompenfe volontaire d*un travail hontte « C^ i$l 

'qu'eft la peine. qu on prend à foâtènir une caufe 

auBarreàUi ou bien celui qui corrompt dèslDanus 

de la première qualité : Par quelle forte de fagefftt 

& par quels préctptes de Phlofophie , en quatre 

ans qutl avoit popedé les bonnes^ grâces de Ne* 

ron y il avoit acquis trois millions de bien : 

4 Vo^z les 4 Qu^tl recher choit dans Reme tous ceux qui n^a' 




chcrcheursKie ixorbttantes il éputfoit ^Italie &Jfs fri>vinees » 
fucctilion. - — • 
«a tend ( 



Son. n ^^. j;^! raporté cxi)rès ce paflàge ptefquc 
^^^" entier > parce-qu'il a beaucoup de rapcwt 
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•CL'^ hf Mj%i ,& cl xliil 

à mille traits de fatire contre Scncquc » 
qu'on trouvera dans cet Ouvrage! 

Asc YLTE en Grec , fignife , infrti^ 
têbU. Ce nom convient fôrt a ce jeune 
homme , qui étoit bien fait , très- vigou- 
reux , & doiié de beaux talens de nature. 
Vous verrez dans le Tome fécond > l'avan- 
ture qui lui arrive à ce fujet. . 

La conduite d'Afcylte , d^EncoIpc , & 
de<3iton , eft le portrait de la vie déréglée 
des jeunes gens. Ces trois perfbnagcs é- 
toient affbcics en toute fi)rte de ftipc«ic- 
ries & de débauches. 

C H R Y s I s , Suivante de Circé , & ù, 
Confidente. Ce nom eft Grec , & fignifie 
dofée ,c'eft-à-dire , h$llc. On donnoit cette 
épithétc à Venus , & i les Courtifanes an- '-en ÎT^Ti! 
tiennes portoicnt volontiers* ce nom. mocic dans * 

C I R c E* , Dame de Crotone , amou- Athcn^ Uv* 
rcufe de Polyénos. On peut conjecfturcr «3« 

Îue l'Auteur a voulu parler de Silia , 
^)ame Romaine , qui avoir été mariée 
à un Sénateur, Tacite fur la Vie de Pé- 
trone dir , qu'elle fut envoyée en exil 
pour n'avoir pu lui cacher , par un cha- 
^in particMlier i l'avanturc qui lui étoit 
arrivée avec Néron. Mais fi ce Prince > 
perdu de débauches , fans pudeur , Se 
.flui fe donnoit en fpeâacie au milieu de 
Roihe , a pu être piqué de voir fes plaifirs 
tournés en, ridicule d^s cette Satire -, il 
y a beaucoup d'apparence que la peinture 
de fes foiblefles ert Tendi-ait qui lui a été 
le plus fertfible \ & que par cpnfcqucnt 
cette avanture regarde plutôt Silia que 
toute autre. ^ 
CoRAx , Vaietd'-Eumolpe. 

ô 1 D a* ' 
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tUr CUfdeslTmSy&c. 

Do RI s , femme de Lycas , & ;Mafei 
trcflcdïricolpc. 

£ c Hi o N : Voyez Ganime'de. 

E m'^ Â;s I c E* T E 9 nom qu'on doqnoit 
i ccrtaijis pëbauchés fort mfolens ; & 
dont on fe fer voit 5 comme d'une ma^^ 
hiere diricubes ,'pouî lutiner ceux qui 
voùloiehc fâké les rcfëcvés dans les dér 
l>auciies..Célui-ci chance ime chan{bn,Si: 
fiii toutes, les àlfUons convormbles à foa 
çniploi. 

. En COL p E tire foh origine d'un mo» 
Girec, qui figriiâe , /« minfinu$, Pétrone 
donne ce nom a ce Pèrfonage , patccrqu^il 
jTiaconté du commencement jufqu'à la fia 
toutesiles avantqres <^ui font décrites dans 
ce Roman \ Se, que par des morales fré- 
quentes ilinfinue rhptreur du vice , qu'il 
dépeint exprès dans des récits naturels.. 
Voyez A s Q Y L T E.> 

E N o T H E: E , Prêtrcffe 4p Priape, 
' Enothéé & Profçlenos enccçprennent, 
l'une par des çnçjiiantemens , ,&. l'autrepac 
des faerifices , de rétablir les ifprc.e$dePor 
lyénos -y£c font voir, combien Néron étoit 
.adonné aux fjiiperftitions. 
' E s I u s yÇatËLgct dans le Vaif&au dç 
Xycas 9 & qui eft caufc des troubles qui 
y arrivent. Xput. ce qui fe pafTe dans ce 
Vaiflèau , peut n'avpit éïé mis que pouç 
fcûtenir le Roman, 

£ u M o L B 1 > Poète outré & en maur 
vais équipage , homme d'ailleurs fort dé- 
bauche y qui effiiye plufieurs difgraces. 
î-'Autcur reprefènte fous ce nom la ma* 
nit de Npron à faire des Vers ; qui le 
j^Cedafî^tt 3^ue laialoufîç le pqrta. 
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€Uf éUs'Nims\ éc. J^t 
HSâte périr tous. ceux quïy réuflifloient 
mieux que lui. C'eft auiTi pourquoi Pé- 
trone lui Eût compofet unPoemc fut l^ 
Guerre Civile , pour Toppcfec à la Pha&- 
fàle de Lucain , que ce Prihce fit mou* 
rir : Et comme ce Poème , qu'il donne 
feulement pourun eâki xtH p^fâitemenc 
lieau en ion genre » c'èft«eii même tems 
une. Critique délicate de" l'Ouvrage de 
Lucain » qui a plutôt écrit en Hiftorien 
qu'en Poète. Et c'eft ainfi quenotte Au- 
teur raille ces deux Poëtes Kivaux ^«Fun^ 
par l'autre. Il dl neccflàirede remarquer 
auflîv,,, qu'il n'a voulu domièr à Néron 
aucus perfbnage qui lui convienne en gê- 
nerai ; afin de laifler à Ton éfprit la liberté, 
de reprefenter en particulier 4es differens > 
caraâbores de cePnncç > chacun dans Coix 
ridicule particulier > (bus diflfèrens noms i». 
dont les pf incip^ux font , Trimalcion > 

E.U M OX JHEo .& {i O L y'e nos. 

FoRTUNATA , Epoufc de Twmalî* 
cion. Cette femme. > de. hafle naiifimce > 
{Je qi|i même avoit été Eiclave > ainfi que 
ion mari le lui reproche lui-même )eft 
le portrait d' A^e , Affranchie de Neton^. 
qai en étoit ii éperduëment amoureux > 
igue voulant Tépoufcr à toute force , il ffa^ 
gna des peribnes Consulaires pour. aflUr 
tst le Senarxqu'elle é^oic iflifë.dc S^mg 
Royal. 

^ G A N y M e' D B > ECHI^H > NlCiROS^ 

Pkueros , PtocRiME j Selbucus: 
Troupe d'Affiranchis conviés auFeftin dç 
Trinjalcion , qui font entr'eux une conr 
vcrfation de k portée de leur efprit Ôt 
tpn^rtne à Içiu ixs^ l^e. reiEiftrm<^ une 

Sauro 



dby Google 



xlvj CUfdes Nms , &^. 

Satire fur la manière dont plufieurs pcrfo- 
nes de ce tcms-là avoient fait fortune. 
, G I T o N , fignifie en Grec ,, voifin \ ter- 
me d'amour, comme qui diroil,»w»i>- 
'f^pirabU^ Auàî Giton n'abandonne, point 
Encolpe dans tout ce Roman , finon lors- 
qu'Afcylte le lui enlève. Voyez Ascylte. 

Hàbinnas , petit Ma^iftrat , qui 
entre accompagné de iâ Femme chez 
Trimalcion vers la fin du repas ,avecune 
fuite & une majefté de Préteur -, & auquel 
celui-ci commande <le lui Élire bâtir un 
Maufolée , dont il fait le plan fiiivant fou 
génie -/ce qui eft une raillerie piquante, 
pour (c moquer du deflein que Néron 
•avoir defeire ériger un Monument éter- 
nel à Éi mémoire. 

•Hermeros , Affranchi de Trimal- 
cion , fprt impudent. 

Lycas ,. Capitaine de Vaifleau,hora- 
nie fort débauché , & qui éprouve la co- 
lère des Dieux. 

« L y c V r' G u E , Chevalier Romain ^ 
ami d'Afcylte , Scdont la maifon decara- 
•pagnc efl pillée par unç plaifante avan- 
rure. 
< N I c E R ô s. Voyez Ganyme'ôe. 

NoRBANUS, Tigellin , Capitaine 
des Gardes de Néron , *& fon Favori. 

P A N N Y c« ï s , petite . fille fort jolie. 
Ce nom eft Grec , & veut àxtt Veilla 
Il convient fort aux Courtifànes , parcc- 
•qu'ancicnnement les plus grandes débau- 
ches fe faifoient pendant la nuit , comnic 
il fe pratique encore aujourd'hui par les. 
pluf; délicats ,& particulièrement à Rome. 

L'hiftoirc de Pamyehis ^ de Pfyché ^ * 
' -' / de 



dby Google 



Clef des Noms , &c. . xlvij 
ëe Quartilla , peut renfermer des vérités 
qui nous font inconnues 5 en tout cas elle 
eft rout-â-fàit divertiflante , & fait voir 
l'adrcflè ,rcfFroûterie , & la débauche des 
Courtifanes. 

Phileros: Voyez G anyme*de. 

P Hi L u M e' N E > autre Dame de Cro- 
téne > qui s'étoit autrefois fervie de fa 
beauté i pour attraper des {ùcceflîons,,& 
qui vient flir la réputation qu'avoit Eu- 
molpc d'être riche , lui prélcnter un fils 
& une fiUc qu'felle a i tous deux fort jeu- 
iîcs , & très-bien faits , afin qulls puif^ 
fent profiter de fes bons enfeignemens,. 
Pétrone décrit fous le nom d'Eumolpc , 
luftge qu'en fit Néron , Nêvitate ftufri , ^^^^ j. 
comme dit Tacite. u. 

P L o c R TM E : Voyez Ganyme'ob. 

Polye'nos, nom pris par Encolpe, 
travçfti en Efclave dans Crotone •,& fous 
Icçiuel Pétrone décrit une avanture arrir. 
vée à Néron avec une Dame Romaine. Le 
caracStere de Polyénos eft extrêmement 
calant , & peut f^e honeur à Néron. Si 
Ton eft furpri$ que T Auteur en aitufé 
de la forte , il faut d'ailleurs confiderçr 
qu*il l'a reprefenté foais le vil perfonage 
d'on Efclave , dont cet Empereur' prenoit 
fouvent I l'habit po"ur parcourir pendant , Tacite lir 
h nuit les lieux mfàmés 5 & que cette ,3. ahh. * 
avanture confifte dans une impuiflance , 
dont 4a longue defcription ne pouvoit que 
mortifier ce Prince, par la découverte de 
fes foibleflès. De plus , on peut croire 
Que Pétrone a été bien aife d'embellir 
ton' Ouvrage , & de Te faire honçur à 
lui- même > par rciprif qui brille dans 

- toutcs> 
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toutes CCS defcriptiohs gàkntcs. 

Prose i eno s. Sorcière, que Chry^ 
fi^ amène âPolyénos. Voyez Enothe'e. 

P s I c H E ' > Suivante de (Juartilla. Ce- 
mot , en Grec , fignific VAme. C'étoit un 
nom de tendrcflè qu'on<lonnoit aux Cour- 
tifanes. Voyez Juvcnal Sai. 6^, &3Slartial 
Kv. lo. Epig. 6%. Vdyez aulïi P À n n y* 

CHIS. 

Q.U A R <t j L LA » Prêtrcife de Priapa 
Voyez FÂNNiCHO. ..^ 

S CI N;r I L JL A. , ' fchimc d'HÈabinnas, 
Garaélere de • ces femmes fupçtfïcicllcs t 
qui n*ont ticrï dé fo^de*^ 

S E L E tr C: \iéi Voyez GANYME'i>É. 

T I G E L L rN : Voyez. JSIorbanus. 

TRiMALctoN. Ce lionv cft conv 
pofé de deux mots Gtecs , qiii fignificnt 
en Latin ter mollis \ pour exprkner un 
homme confommé en toute iorçe de\do- 
bàuches, C'ett le nom d'un riéhe- Affran- 
chi qui doane un fcfiîn fuperbe ;, homme 
vain , favarit , mais ayant refprit de trar 
vers Scies ipoEuf s très-corrompues. L'Au- 
teur en fait fon Héros ridicufe , &' char- 
jjc extrêmement fôn portrait ., afin qu'A 
.L?*"î..Ç* Semble mieux à Néron.* x Bourdelor 
aflùre qu'on vwpît anciennenient cet 
Empereur reprèfenté fur des Médaillons , 
avec ces mots , C NERO. AUGUST. 
IMP. &'fur le revers , TRlMALCHItt 
Ce qui fait encore connoître , félon ce 
Commentateur ., combien fe trompenc 
ceux qui prétendent quePétronc avoulu 
décrire Scnequè fous ce tiôm. Néron cft 
auflî reprefeîntcJfous le perfonage. d'un 
AffieancAi ^ pat ^ deùs^. raifons ; Tune > qu'il 

avoit. 
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Notes Crie. 



clef iês S Mit » cJ»^ Xlfic - 

^1t tme parj&ice conformité avec l» 
vices de CCS forces de ffcns s rautcc,poim 
lêprochër i ce Prince la trop grande fg^ 
miliarité qu'il avoir avec eux : te qui a 
£iir dire i Tacite > Quêjêmmu l$ê Agt^m^ 

ihis n*ont iù plus de cridit , qui dm ttm$ ik 

' TuypHEh* r, Goutdiane par&ite^ 
ment belle , aimée de Lycas)& à qui il 
arrive déjplai&ntesavaacures avec £ik 
tolpe & Giron;' 

Les lieux où ftpaïlent ces avantures . 
fontNAPLE , & CROTONE , quoit 
l'Auteur a choi/is pour faire fous leiy^ 
wta le portrait de kOM£ au mimeL ^ 



I . 



«' 
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ÏE 110 pac&cai paiot d^ la manière 
don! l^s^tteuveaûxf r^méjast <l»>«^ 
t joints att torps dé cet Ouvragé otiç 
M ÇFC|av«^. î'j^^rcy^i^oyô IpvIie^ei^À ; 
te Lettre qj»a.M;KodQt ylLqni nou» ^ 
iês dôv^ns^ , .enit éenjt ^^. Ôar^n- 
tier de PAtadémie françb1fe;»8c qui 
fc vçit^àlafindiir fécond iNime* 

Vous remarquer e^ cju*<m a^ mblw 
I<9ouveaux Fragcnens )ufqa*aax nioijv» 
Ares reftifiicioiis^fn lettre rende dan^ ■ 
le Latift^otif lés diftingiwr iiiitcxtç 
^u'oa aroit aniicnnetn6|it:écque cette > 
Edition eft: faite fut les Additions {^e- 
M.Nodotra faites àia féconde EdiciOft. 
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•■ \ -.. : #^. \ ; ■ " ' 

SITR^ SA T R A DU€TIO M' 

DE PETRONE. 

€ Et Auteur délîcat,quî <l'àii> 

& moequedes Pédans^4o&t if ^ ^ 

réprowré y , 
A pour fes I^mlâns touslesE^ - 

^itsd^Htei; 
ï>è U iavaoEe Cojat lôa Oàvragç ^ 

Mils pour en découvrir le 2dçre& 

sUu..Aiit9^ «' 
It a fait choix 4ç-«ou5^çoixnaQ 

41'41ûFAVOH» 
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AD A Ut O RE m: 

mRONlï GALLia 

BP la RA M M\^. 

DlJm latium gallo ntufas idic^" 
mate Librum^ 
, Autorique^fuus non' fini ink 

Xpjïusin te anim^M facik migr^jjc 
' futarern'y^^ 

Credere fi fipini ReUpûuis 
hvnas. ' 

1 ? . . . • 

> - ■ ■ . I 
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A 

L AUTEUR 

DELAtRADUCTIOI^ 

DE PETRC^NE. 

U AiïDJelistaTra-: 



\^ duâion 
mrorn 



Si conforme à l'Auteur, que c'eft, 

la même chofè: 
Sans le refped qu'on doit à la 

Religion , 
Je croiiois la Mctcmpûcofc, 




Digitized by LaOOQ iC 



I Aon. 



Digitizedby La OOQ le 



LA SATIRE 

DE 

PETRONE, 

CHEVALIER ; 

ROMAIN. 

ty ép Icng'Ums que je fromiU dé 
VMS racêntff mis ^v^ntutn y qHû 
je veux m*in acqHSUr MUJhHfà'hHi ^ 
que not*s nous trauvons heureufê^. 
fmntAJfefnblispoHYfûfUfnon*{eu^ 
hmtnt dgfcienct 3 m us utéfft dt tonus Us cbo^ 
fts ' qui peHvtnt donner de l'enjuamcnt i^ mot. 
tonve^fations, 

* Pubnc'HS Vejento vient de veut entretê^- 
nir en homme f avant y des abus qui fe cem^ 
mettent duns U Religion , f^avee quel en^ 

A Z teurn 

ScBâtears qui vendoient la Jufiice .* ce qui fut rau(è 
que Ncion l'envoya en exil. Pétrone , qui condaïQ. 
iioiT de mk.\ e ie fdux entoulUrme de ces Piéviiaieurt» 
fait fans doute aliulion à cette $Jtire & piend dc^à 
.fojet 'ie fenoqurr aulh des DccUoiatcuncalai&iU 
||icKd^a'£A(;oljENBY»Up déaiiCt 
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f. T. Petronii Satyr. 
Se detexit quo dolofo vaticinandi (d^ 
lorc Sacerdoces myftcria ^ illis faepe 
îgnota , audaûer publicant : Sed nmn 
aUo génère fiiriarHm Declamatores in^ 
quieuntHr ^ qm clamant.^ H(tc \VHlnera 
pro lihertAH pMica exaefi 5 kmc êw 
tum fro vobis impendi ; date mihi dut- 
cem , qui me ducat ad yberos meos ^ 
vam fHCcifi poptites menibra non ftijlU 
vent. L. - 

Héte ipfa téerabilia ejfent , fi ai 
^JShqûentiam ituris vi^m fàcerent : nmé 
t^ rernm tHmâre , & fintemiamm va^^ 
nijjimo firepitu ^ hoc tantum proficiunt ; 
Ht y jcum Jn forum venerint , fHtenf fit 
in klium terrarum orbem delatos. El 
ideo Ego^ ddolèfce^mlos exijkimfl in fcho^ 
' /// ftdtiffimos fieri , qnia nihil ex iis qH4 
in fifu habemus , ant mdimt , aut vir 
dent' y fid Piratas cnm catenis in littor 
re fiantes , & Tyrannos ediSla fcriben* 
tes ^ qmbits imperent filiis > ^ patrtm 

/¥9st 

^î- ' - _'•■ • 

: .♦ nùlméUiuf fe ^ttnàttiCQtt. auîou;:<l*hûî ^ maq^ 
VaiCc paa. Pctionc va faire voir la fauflc Eloquence 
"desPc^ansUc fon tcms. Ccft encore le portrait de 
ceux de notre fiédc. 
ï Après la bt- -^ Puiftjua mes jambes efiropiets. L'Auteur fait peut- 
taille de Ca- être allufion aux Soldats vaincus , à qui Ton coupoit 
ncs 1. ai. quelquefois les iarets: comme i Titc livc ^ f<- ^ Val. 
2.» 1. 9- €• »' Mttimc , le lagoitcai d'Ani^b^U 
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La Jatih* dîFéthomé. ^ 

'T9u/tJifmi étudié , no$ Frêtrê^ gtt expli^uint la 
wwifterit y ffiuvenr fi^ns hts tntendtê : tdâh 

Ics^ * Dédàmateiçs ne. vous paroiflènt>- 
ih pas êcro tran{po|tés d'ijnc autre cA 
pece de fiireur , lorfqu'ils s'écrient : 
9i J'ai reçu les blcflîires que voti^ voyez, 
*> pour la liberté de ma Patrie : J'ai perdu 
» cet œil en vous fervant : Donnez->nîoi 
^> donc un guide pour me conduire vers 
yy mes eofàns yf pUiiî^ue mes jambes eftrot. 
« piées peuvent à' pçme foatenir le poids 
»* de' itïoti corps. 

Toutes ces manières de s'exprimer'pon- 
roicnt être encocc furporrablcs , jfi ellqs 
«onduifbient dans le vrai chemin de TE- 
foauence ceux qui fouhaitent d'arrivct 
i ia perfe£lion 'y mais bien-loin de cela^, 
€t% matières trop enflées , & cette vaine 
pompe A\iéx£Qùùts. 5 ne leur fècvrat à 
autre choie > loriqu^ils entrent dans le 
Barreau , qu'a leur aire croite qu'ils (ont 
transportés dans un* autre, monde. Et à 
mon lévks y ce qui rend les feunes gens fi 
/brs dan5 k» CpUéges » c'eft qu'au lieu 
de leur &ire voir ou de leur enfeigncr 
les x:hofes qui font de llifage ordinaire ; 
on leur reprefente' dans * leurs compoit^ 
cions des Pirates qui paroiffênt fur uft 
rivage , préparant des chaînes \ f des 
Tyrans faifànt des Ordonnances , qui en- 
yoignenc aux en&ns de couper la tête 

A s^ à 

^ Dis TyrdHf , & ^ fifnft$ â^Ofuûi » ^c. Oil 
foic dans quelques Auteurs de (êmblables hifioixet. 
1 Elian , flc % Quîntilien en rapotcent des exemplet. . j ^^ . 
Et Ciceron au livre 4. de l'Art de deviner, fait en- . y.'J* lJa* 
tendre que ces Orades étoieat un etfct de la Politique, • ' * 
pour remédier an mal pnbltc , en confidcnuit U dif^ * * 

^ ioa 4c$ ciiU4illc9 4m Ici Tiftmib 
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'€ T. PtTRONii Satyr.' 
piorum capita prétcidant \ fedrefpo^aÎB 
fefiUentiam data , ut virgUtes très , am 
filtres , immoUmur ; fed melUtos verhL 
Tum globnlos ., & omnia di£ia faBa^tui 
fuaji papav4re & fefama fparfa. 

Qui inter hoc nutriunfHr ^ non ntm^ 

gis I fapere fojfunt ^ ^uam bene olert 

VÂT^l^i! V^ '^ ^^^^'^^ habitant. Face vefira //- 

Jmair àc nvtirceat dixijfe , primi èmnium Eloquent iam 

h us fox i s lUdibria ^adam excitando , e^ 
ciftis Ht corpus Qrationis enervaretur &. 
€aderet^ 

Nondwn fuvenes déclantittimbus tm^ 
^Vmhfmeui tinebantur , ckm Sophocles , aut Eurf- 
hhoÙmt''p^^^^ in'^^f^^runt verha quibus debe^ 
umhtz vhimirent loqui. Nondum z umbraticus Doc^ 
J!^^}JhêU^T t&r îrigenia t^ deUverat^ cùm Findarus-^ 
tât atftt novemque Lyrlti^ Homericis'verffbus ca-- 
iittiTét mit'f P^^^ timuerunt. Et ne Foetas qutaem 
w. Plin. 9. ^d teftimonimn citem , certè necfue Fla^ 
f& i„ Pma \ «eqne Dcmofihetmn , J hoc ge. 

hoc fenfu^i. f^|^ 

V ♦ AJptiffvtt ) Le tatîn parle d'une manière cTc 
SaulTe verte aftrëable aux Romains, où le fuc de pavot 
cntroit , 8e celui du feOime , efpece de bled d'In 'ejle 
inot affaifont , répond ^«ette allufîon. Je voi que Pé- 
trone trouve beaucoup de lelfemblance entre leRbë- 
teur & le Cuifinier : Il compare id le mauvais, dil- 
coats qui n'ont aucun fd , & aux faulTcs mal aprêiécs. 
Vous verrez encore dans la fuite une comparaifon de 
mùûnc l IcttC iùi^t > •ù^.ii foutlcot pa( la bouche de 
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W > détmtrt. 



Ia Satire db I^trôné. ^ 
îleurs pères •,& des réponfcs d'Oracles y 
^ui étant confiiltés dans un tems depefte > 
ordonent qu'on immole un cçrtain nom- 
bre de jeunes filles. Enfin, on ie contente 
encore de les accoutumer à des expref* 
fions délicatcrtient tournées, & donc tous 
leurs difcours font , poiir^ ainfi dire , * af* 
feifonés. , 

Ceux qu'on éleVe de la forte , Ç)nt au/Iî 
peu capables de parvenir à la délicatcffe' 
eu ffoût , qu*il eft poflîble d,c fcntir bon 
en fréquentant les Cuifines.. Et, ne vous 
en déçlaife Meifieurs les Rhéteurs , on 

f)eut dire que vous êtes les premiers qui^ 
^avez corrompue y car avec ces expref- 
fions enflées , & cette vaine cadence , qui 
ne font que des phantômes d'Eloquence, 
FOUS avez trouvé le fccret d'énerver Iz 
force du dircours. 
* On n'cxerçoit pas eflcorie Tes jeunes 

§ens à cpmppicr des Déclamations , quâftd- 
ophocle 8c Euripide trouvèrent des 
termes pottj parler jufte^ : & le Pédant- 
n'avoir pas encore gâté les efprits , lors- 
que Pindare ,* & lesncu^t Poètes Lyri- 
ques s'attachèrent à cette forte de Vers, 
^ns ofor entreprendre des Poèmes Epi- 
ques à l'exemple d'Homère. Et pour ne 
pas feulement parler des Poètes , lencvot 
point c^e Platon,ni Demollhéne, le foienr 

A 4 apli- 

Trimalcîon , quçla conftelUtion qui préûde à la naif- 

ftnce de l'un , eft la mêine qui domine à la naiflànce d9^ 

l^autre. 

. t L es Grecs comptent nenf Poètes Lyriques , qui 

ont excellé dans ce genre de Poeûe. Pindaiecâ le pre- 

»ier,enruue Alcée , Stefîcore, Ibique , Ânacieon • 

Baccbylide , Stmonide , Alcman , ôc Sapbo , qui étoic 
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8 T. pETROîtXT SatYK. 

9itis exercitationls acceffijfe video. GraH^ 
dis y& ,ut ita dicam , pudica Orario non 
ejt màctilofa ^ nec turgida yftd fMmdï 
ydchritudine exfnrgit. 

Niiper vemojk ifihitc & enormis h: 
quacitas Athettar ex A fia commigravit $ 
Mimofyuc Juvemm , ad magna furgen^ 
tes , veliai peftilenti quodam fidere af^ 
flavit , fimidciue carrupta Ela^ntié 
regfda fietit , & obmutmK 

Siais pofiea ad fftmmam Thucydidisl 

^Hts Hyperidis ad famam procejfit ? au 

t/ém) l c. »^ Carmen qmdem i fani coloris enitnitz 

Sqcad?a. /^^^'««^-^ » ^^fi ^^dem ciho pafla , non 

num rcaum potHertmt HpjHe ad feneSntem canefcere. 

gâtlim."'^*'^'^^'''^ "J^^"}^^ ^^« ^'^^ eximmfecit; 
poftquam ^ASgyptioritm andacia tam mai 
gnaartis cmnpendiariam inveniu 

H«G, taliacjue olim decbmabam J 
1 ' cum 

♦De tout tems le flîle des AfîatîqufS a étc difftis # 

« Ton a reproché à Ciceton qu»il avoit étudié leurt 

manierts. Les difcouit de ces Peuples font encore au- 

/ ;ourd!hui pleins de niétaphotcs , d'allégories , & ewiê- 

mcment figurés. & » . 

Qoîntilîen t Thucjdidc , Athénien , eft le plus eftimé des Hif. 

I* xo. C I. torlens Grecs , |c il étoit aoffi bon Ecrt?ain que grand 

Capitaine. Il a écrit des guerres dir P^Ioponcfe , oîi 

Athènes fit Lacedémonc difputérent pendant vingt ant 

de l'Empire de la Grèce. Demofthêne fc forma à fei 

Ouvrages , qu'il tunfcrivit huit fois , & les favoit 

prcfque par coeur. 

ÇHyperide . Owteur Athénien , contemporain & 
iiV4i OC J^emoûheiK. AthcAéc rapoxtcdc lui , ^'un 
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La Satire de Pétrone. 9 
*pliquésà ce genre d'exercice. La noble 
manière de s énoncer eft pure & fans 
fard *y elle n'eft point empouléc , mais elle 
fè/butient par fabçauté naturelle. 

Il n'yapaslong^tcmsqae ceçte enflure 
de ftile i & ce flux prodigieux de paroles , 
ont paflede * TAfic à Athènes :ou ,com^ 
TOC une influence contagieufe ,ils ont iiiA. 
fèdé Te/prit des jeunes gens qui avoient 
du génie pour les belles lettres , & ont 
corrompu les véritables reiflls de TElo- 
quence. , qui ont été obligées de cedec 
& de fc taire. 

Qui eft-ce , depuis ce tems-là , cjui a pu 
aprocher de la perfèélion de f Tnucydi-^ 
de , & de la réputation f d'Hyperide ? Il 
n'a pas même paru un feui vers qui fitt 
de bon goût v^& tous les Ouvrages étant 
également mauvais , n ont^ pas eu aflczdç 
force pour parvenir àuné'heureufc viciU 
kffe. LaPemmre auflî n'a pas eu un fort 
plus heureux ,depuis que les 4- Egyptiens 
ont ofé réduire en abrège un Art n exccU 
lènt. 

Vn jour je haunguois if, in frh di ctttt «94-' 

jour plaidant dans TAr^^age (KMtr I^hryné , Célébré 
Couitifane > accufeedu crime d'impiété ; UUs Juges 
ëuDt prêts de la condamner , il la fie avancer au mi- 
'lieu du Parqjet , Ôc lui ayant découvert le (êin , il let 
attendrit fi fort par cette vue , auifî.bLen que par Tes 
difcOQis , que ces Sagçs émus de cpniira^n , ne purent 
fe réToudre à -faire mourir une fi belle perfone. Ce Plutar^eA 
inAitr» Orateur ayant été pris par Antipater , ennemi laviedesdl< 
des Athéniens , il le fit mettre à la quefiion pour OtatCttXSt 
Tobliger ^ découvrir le fecret de fa Patrie ; mais il eut 
la conuaace de fe couper la langue avec let dent9 > peut 
l'ôter le pouvoir de la trahit. 

4. Les Egypfietis ont £iit u» art de s'expcîmcf jfif 
4c$ figure! j eainvcataat ki^aic(oglf;lm* 
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fô T. Phtronii Satyr. 
cûm jigamemnifn nobis fe admovît' j 
& oculo curiofo infpiciens qiiain Con- 
ciones tàrn dili^êucius aûdiebanc , notf 
pajfns efimc dmtikf declamare in porti^ 
CM ^ (jiêkm ipfe in fchola fudaverat : fed , 
jidolefcéns , in^nit , quoniam fcrmonem 
habes non publici faporis , &\ cfUod rarijjî-* 
TftHm eft , amas bonam mentem , non frau^ 
dabo te arte fiçreta. Minmtm in hir 
txercitationibifs Dolèérès peccant ' ,- qt^ 
nccejfe habcnt cwn infanientibus fwrèrc. 
Vlam , ni dixèrint tjuà adolefcentHW pr<t* 
^ ^ c«î^ ^^^^ * ^^ ^ ^/VC/r^n^ , SoLî il4 SciHOLi^- 
^^^ *' * :gLiiti}ic^znrVK.'SicHtfi&iadHtatores^ 
a sîcsencca ckm 1 cœnas divitum captant^ nihilprius' 
PanoÈ^t!e's rHeditantm-:^ tjuamid épml pmanp gra^ 
Rom.cœnérH tiffimum anditoribus fore : neç enim ali^ 
tat}T*!^u^T ter impetrabHnt (jHod petmtt\ nifi quaf* 
ûnurobttate j^^ inGdias- aurlbus fècerint^ Sic El<h 
*»»r. quentu Magtjter ynifi , tamcjuam Ptfca^ 

for , eam impofuerit hamis efcam , quam" 
fcierit appetituros ejfe pifciculor ; pnefpc 
pr^da moratftr infiopuloé 

Quid ergô eft ? Parentes obJHrgattohi 
dignifunt , ejui nolnnt liberos fuos fevera 
lege proficere. Vrimum enim ^ fient om^ 

nia^y 

* Pétrone voulant tourner en II Jtcule les Déclama, 
teurs de Ton tcois , a eu Seneque particulicremcnt eh 
vue. Voyft les raifont que j'en raporce amplement- 
èins la Clef des noms des Peifonagès qui font intro» 
4uitt dans cette 'SfliU€i| en {.allant U' AgamenuiOB. 
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Ia SAtifLB or Petromï. it 

lrfff# I lors * yw'Agamemnon s'aprocha dg 
nous , ^<»«r voir 4jHii'ûn êcow^êtt fi attentive*. 

tnmt : Et ne pouv^t foufFdr que je par- 
la/Te fous le f portique plus long-tcms- 
^a'il n'avoit fait lui-même avec beau- 
coup de peine dans la Claàe : Mon en- 
fent , me dit-t'il , puilquc vous vous ex^ 
primez en termes qui ne font pas du 
commun 5 & que vous me paroiflez au 
tner le bon fens , ce qui eft très- rare jjc 
Veut bien vous faire part des- £ecrets dfe 
notre Art. Sachez que danslïôtre manière 
d'inftruire ,.la feute ne vient pas des Pro- 
ièfleurs,qui font contraints de s'accommcK 
der à !a manière de ceux qu'ils enfeigncntj^ 
parce- que fi> tout ce qu'ils avancent n'é- 
«oit au' goût de leurs 'Etôliers , comme 
dit Ciccron , ljeurs Cxa^ses mmeu*' 
ÏIER.OIENX. DESERTES. Semblables à cc$ 
'adroits flateurs , qui étant à la table des 
"Grands , ne s*etudicnr qu'à débiter ce 
iqu'ils jugent être le plus agréable à la com- 
pagnie ;;& quka*obtiennent ce qu'ils fou-- 
îiaitent i qu après avoir féduit lesçrcilles. 
Il en eft encore du Profcfleur dïloquencc 
*feomttie du Pécheur , qui demeureroit af- 
ûs fur le rocher fans efperance de rien 
prendre , s'il n'avoit attaché à fcs hame- 
çons certains apas , qu'il connoît propres 
a attirer les petits poiflbns . 

Que vous dirai- je ? Ce font les Parens 
qui font eux-mêmes dignes de répriman- 
de , de ne vouloir pas loufFrir que leurs - 
cnfans profitent autant qu'ils fcroient >. 
s'ils étoient entiercmetw: foumis U là dif- 
cipline du Maître. Car d'abord ils facri- 

ficnt 

t II y «voit des Pottiqacsj.ougalletln pabliqats* 
(bus Icf^uels on fc p tome noie. 
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9fia , fpes ^HOifue fiias ambitiàni dorîdtttf 

deinde ^ ûkm ad vota froperam , cruda 

adhuc ftUdia in forwn fropellmt j &^ 

Elocfuentiam y qUa nih'il ejfâ majus confia 

tentur ^ pueris ind/mnt adhtic najfcenti^ 

bus. Qiàd fi pnterentHr labèrum gradm 

feri ^ ut ftudiofi jHVenes reHioric fiver4 

fhitigarentur ; Ut fapientht prdceptis anU 

.^ mos componerent i ut perba atroci \ftilo * 

lertlsfit^"^ effoderentiift , quod vellenp imitkri^ , difê 

rum\ué audirenr \' Rbi nihil efftt magyriffcum , 

A,sc%m^ t]U9d pucns placent : jath tlta' gjrandtM 

te</.«oiat. Oratio habertP majefiatis fua' pondiês^. 

^ Nunc puert tn'fcholH ludunt' , jmfeun 

ridentur in fero ; & efUod utroque tur:^ 

fius eft , quod (juifjUir perptram difi:ity 

in feneElute confiteri non vult. Sednemf 

» .. WtfS improbajfff i fchediwn LuciUiané 

unirodéie J humsUtatis , quod fmtê çr tpfe cari, 

îlnparfait, un |p/;y^ effiniom^ 

canevas. •*'' • .-^ » 

3 numilitas ^VW 

fii'i , un ûilr 



* tes RonTainf ivdem da tablettes de cîre , fSr 
lêrquelles ils ^crivoienc atec une nMniere d'aiguillé', 
qu'ils nommoieot ftlle ; dont un bout ëtoit plac , U 
iecvoic à effacer pour cotriget ; ôc l'autre aigu , peut 
tracei le» kiuc» ; 6ç ^oc Pettamr afpelle «yfUcrt 
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nent les efperances qu'ils orit conçues , 
comme tout le rçftc qui les regarde , &c 
fcjaiflant cq/îiite çn^portcr â Tardeur de 
vc5ir leurs defirs accomplis^ ils les pou{^ 
iënc au Barreau dans unjtems où ils n'onc 
.^ore ^ue des études mal digérées^, Se 
bien qu'ils avouent eux-mêmes qu'il n'y 
aérien. de plus gçaiid 411e IXloqucnce , 
fis en font /aire profemon à des enfens • 
qui fortent à pémc du Wceau. Mais s'ils 
fouffroient gu'pn imcnagçât leurs études 
|>ar degrés » afin de Jçs rendra ^dociles 
par V^iiiHsé à iz Icâure ,'& makres 
4c leurs pailions par les préceptes de 
h ï^hilofbphie ; au on les obligent à cor - 
rigcr fans dcoinplaiian'ce ies défauts de 
Jeurs compofitions , Se à écouter long- 
tems âcs^hofo qu'ils auroient deflein 
d'imiter ; enfin a méprifcr ce qui cft du 
gqûtjQrdinairc;dcs jpunes^jtis : pn vco» 
ibit alors l'Eloquence renaître avec toute 
la grandeur & le poids de cette inajeftjé 
quelle avoic autrefois. Mais aujourd'hiâ 
les Ecoliers traitent l'étude comme un 
îeii;3,ce qui eft caufè qu'on (c mocque 
a eux lorfqu'il^ viennent à paroître au. 
Barreau. Et ce qui e(l encore plus hon- 
teux , ils ne veulent pas avouer , lorf- 
qu'ils font avancés en âge, qu'ils ont re- 
çu de inauvaifes inftrù&ions pendant leur 
leuncffe. Cependant « afin ,qu'il ne vous 
femble pas que -je blâme en général ces 
fortes douvraffes qui fe font for le champ > 
tels que Lucilliusen compofoitd'unftilc 
naturel , & peu élevé : Je vais vous expri- 
mer en Vers ^e que je penfc touchant l'é- 
ducation de h Jcuneiie. 

Ccltti 
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^ T. Pï T R t) N^^I J ^ A TTXÎ 

M^TrSismre) Jl\ Rtis feverœ fiquK amat efFèdus^ 

l^ot'Spud ^^^^«^^"^ ^^g"is ^fpl^c^t ^ I priùs 
piautum,ïr- more 

venies fimi- " 

ÏVta Auii-^^^ curée alto i Regiam truccm vulta; 
corum Liîtc 4Çlieiifque cœnas jimporemilun captcu 

Vivendi modi 
valdc inici fe 

fSl"-- Necpcrditisaddiausobruatymo ' 
i»i») i.e Bi- Mehtis calorem ; nevepiaufor in fcenl; 
5«»ftri» '" &edeat4 redimit«s Jiiftfioflia: s^ddi^aus. 

Bu. 1. 1 »»»/'•• 
tens , ait , ejt ' 

mis , (y nthiL 

4Hiftnonfs Sed, fivearmîgera r riJent ôTrîta* 
tohbu«,iibi 5ea t-acedxmQnio'tclIus babitataxo- 

plaufum vin | 

"ï,ve«)i.<., 5ire-. 

placent. - . 

« TrttoMs étm ) funt Athenaf, Mînfrv»«o|irccHt«. Tri/oww J 
Tntone fluvto , «bi ^nmum vifa tuic* Eç .riw^iw, dicitui ab 
liatta , & ^fldc , dypco qucm geltat , ^ tiaïc Bt.C^na, diciim. 

i • On praHquoît dîvcrfcs m«iiiefet d^iplaudfr.Delt 
,toik , des waiiis , & par k biuit des. ûcgcs. 

iTarente ) Colonie des Lacédë ioniens , fut éablie 

en la minière qui Juit ; Lnviron 700. ans avant Jcfus- 

1 LaftaBce l/Chrili.,Ccs l'ei^pleft ayanc été piei^ue déraits oans un 

î. c. 20 gi nd co ; bai par i A}iiioéimt , Cùtf de> Meflcà^en* * 

aiOéiboaUfA u<ffiAvoyâciu4I.a€cd^a2oneicais pIu»jtuAcs Soi. 
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La^atire DE Petrojn^. ly" 

Chlui qtiun noble effrit animé Del'é<!acl*. 

A sélevtr ,JHfqfi*Aiê fubUmi 9 tiOndch 

^: qm flttn de hAHts featimins |euncflfi AO-- 

s'attache aux [ujety les plus irands , mamc*^^ 

,pok obftrvif d* abord à U monter t anlifuH^ 
AfVfiC U fâle aitftertii^ 
Comme-un Fhdofofhe Cynique^ f, 
tes plusfeveres lotx de la frugalité. 
rfi^'i/ fegmded*alief en Idche farafite^, 
A latable des Grands adorer leur mérite J 
Mt quti^ û* entre jamais, ^4an$. Ut fuperb^ 

lieux » . . 

<)h régne la fierté dl'jen «îr êudêcieuje^ 
/* lui confetlle aujfi la,futte 
.J}e uus liS Débauchés fameux J 
He vtn que d* on bott mec eux 
fOfufqme de Vejprif e§$$ê chaleur fubtiU* . 
£l > /« . Cosefênne ej» téte^ on tti, doit f>omt 

le votr . , j 

* ^ dptaud'f défaut fon pouvoir^ 9 
JjSs fur un Theatn « aux Vûf€iHts dé 'li 

VilU. 
Mais fou que dans Athém il faffe fon fijonr ^ 
O» dans Niip/w , oujians^ Tar^pte ; 

§luA' 

4ats «pôut tépaMr.cctJf^rte »«n JaurdoniiAnt penmi» 
^Boii de coucli'ci avc^ toutes les Pi Hes ; dont il naquic un 
crand non^bie d'enfans , qu'en nomma 3 Parcheotcns , 
ScduCede leurs mères. Mais enfin > lesL^cedéiçopicni I Térihenei 
ëtini de retour chez' eux , apiès avoir eu de l'avantage ****^ Vicfgei* 
4ut l^rs ennemis , ne, vouiurenc point «onnoii.e ces 
l>âtards , de les clufierent de leur pay» ; d'oa iU (bttt- 
tçnt Ibus la conduite de Phdlance, vinxentdansU.Ca* 
labre , ^ncienneoienc gran/:e Grèce , s*emuaiéienc de. 
l'ancienne Tarcnte , 8c 1* rcbâurent. Ccft 4 cciu^tt «^ ^ ^^ 
quHoracc dit , en parlant de ceiie Ville ^ Cfttt. T» 

Od€0* 
JÊâ regnata petem Lacèni mra '^elant9% 
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1 Ncapoiîs l'Sif cnumquc domus : dçt primos verJ 
fefuicnmi fibos annos , 

sirlîîu!*^^ 1 Maeonîumquc bibat fclijci pcâore 

2 Hdmemf fbntcm J 

»i"vat«,*'" Mqx ^ & j Socratîco plenus gfegc ; 

3 Non foium muter 4 habenas 
omniumPiû- Libcf , & itigentis y quariarDjcrnolthe- 

lofophorurp j^jg ^^^^ 

opinioncs.i.e ^^. _ »* *m ^ n m 

phiiofophia. HincJlomana ^ mamis circumflttat^i^ 
habcnis rou- Exoncrata fono mucct luffula laporeau' 

iandbus,/4i- ^ 

/ant ché»^tr 

itméWMun 7inter£lum fubduûaforo det pàeina 

5 Qaaiciear. CUflUm , 

ma facundia J £j Gortina o fonct cclcri diftin6kâ 

dicicui : & , -^ J 

cxarraare ac* SlCatU* 

cufationeai. 

fius )U. Au- 10 Dcntepulas , ficbclla truci memora^ 
MS ta cancre: • 

Irgendi. Cfandlaque indomiti Ciceronis verba 
ItoZt:: . xnmentar. 

SttbduOa pa. 

I«iu?cw * His anhnum fuccinge bonis ; fie flumi- 
fiTStir acdl Plcnus , t Picrio diffiindespeftore ver- 

|itar,8efioii [yg^ J}m 

cft CotnatdU 

ifnL) ^élevée iu ictf de chauffée, s Sontt alifi meâtm ) levé muf- 

mui ujtei Comâones. lo Dm tfulas , ) fubaud. mcnU : xes geflas 

i94M(iO •* ÙM AfiAa » ^^^ ^'^^^^ oratîone. 

^ + Les Mufcs forent nommées Pi«rW#n pttce-qo'el* 

les roeumorphoféienten Pie» les Piciides, <jai étoW 
neuf fœufs filles de Pieros Roi de Macédoine } W- 
quelles entent U tâiWXiU d« Id dçfi^< i àmW > « 
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Ia ^ATtlLt M PgtRdNi: if 

^"Apollon fm dUbûri l*ûhjet di fo» 4mm i 
gW'if àpltqHê 0UX hâux^ Vifs (m émd$ iMi/i 

/Mti , 
SlifU irmtt iUomifi é* U^\U léf U UHf \ 

^nfuiH U Philofofhii 

Ftra Is ftgU dt fa viéi 
Et puis intfiprenant tm êttvfMgê nâ9$V0MU » 
Dm favêMt X>9m9§hin$^ il BSimi$rn l$$ srmit^ 

Apres y th9\l$s Kùmamf fon gcti trcstuMni iH 

charmts , 
Nûr Ahuuts parpUnm Um^totfHf fcn Bh^. 

Il n$ fougjifn plus U Gfec fu*av$cpti pàm : 
It pour mieux prMtiquer t^loqunsci Romssne^ 

Il fréquentera u Barfwau : 

^t Ik U bruk ik f»feinuê ^ 
Viendra remplir U lieu des^Déclamatieus^ 
i/ lira des Hères Us gfdndes ariens f 

titHifioWi fâvee VEbquenti > 
Seront pffurfe» e/prit des mm délieieux; 

^'fin > de Cie^on lis fuldime ilegMSCê , 
i« penfers reUvés » les termes précieux , 
Orneront fis difceurs y & le rendront /X-» 
meux. 
Tra^aUUlQdene r^en ^ommm fage ^ 
'4 vous voir au plutôt tes grands biem enpMU 
ta^e : 
terfqu en vous chacun le verra i 
Comn^ un autre Jpollon , en vous écoutera^ 
^omei. B Tandis 

* la jeuneife Romaîife , ^Pexerapïè des Grecs , corn* 
•Otoençoii Ça i étude* pai la Pocûe : cnOiitc elle aprt. , «.«.î,,, ftr 
«oit la PHiIofophie , puii U Rhétorique j & enfin THif- [vi T d? 
^re. On l'cnvoyoic\ pour rotdinairc , étudier à^. vhrl^i "^^ 
fies , à Laccd^mone ou à Taicatc > où ^toitnt les plu« • 
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09 T. PuitQvxi SATr*; 

Dfm hdc diligtntiutatUio , non notavi 

mihi jifcylti fugam : & dum in hoc die. 

torum dfitt mus incedà\ ingenf Schola/Hm 

€orum mrba in forticttm venit , ut appa^ 

rebat , étb extempordideclanutione nef- 

rh ch}us ^^Ht jégétmenmonis fuaforiam 

exceperar. Dam ergo juvenes Jententiat 

rident ^ ordinemque totius diSlionis infon 

mant _, opportune fubduxi me , & curfîm 

Afcjlton perfeejHi cœpl.^Sed me viànn 

j^éWum y diligenter tenebam , nec ^ho Iocû. i fidtt^ 

Me une au jf^f^ gffgf fdebam. Itaque qHocumqàe 

tm mauvais ttfam ^ eodcm revertehar... Donec m 

obfcœnè ' deàs ^ accedo anicnlam cfitandam ejHà^ 
éTlmTrlfil. ^ff'^JffolHs vendebat : Et, rogo^înanamy 
uée mater-, nnmqmd fcis tJfi egp habiteml 

xiii^»toy DeUaata illa i urbanitate tam flulta , & 

3 cœpù , v^mt) ^'^' /^'^'^ • '^^'^' Confitrrexnqne^. 

FamiUafiûî-^C^ y cœpit me prétcedere. Divinam ego 

SliTOttio!" f^^^y^^ .• ^c fiibinde , ut in locwn feçre^ 

tiorem wnimus y €entonem jinui uba^ 



t 11 ne faat pas eonfidere r ces Ecoliers «omme Ut 
Itmres ; r'étoiehtdc |eune$ gent qui avoicnt delà fden- 
K>^ Ôtsm les inf^iuifoit à faite des haiangoes dans lis 
. Ëtoles publiques^ ' 

* IXe tOt-it tems^tâ été 'petmU^e crîtîq»jcr lef matr^f 
¥«î$'. Ouvrages q^i oot paiu en public* I«s déf Qtsût 
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En SAÏXiCE DE pETIL^iîB. ii 

Tandis que je prêtois attentivement 1*04 
rcille à ce difcouts , je ne remarquai pas 
qu'Afcylte s'étoit dérobé de moi *, & com- 
me je feifois de fcrieufes reflexions fur 
tout cela y^é vis arriver fous le Portique 
mt grand nombre de t Rhétoriciens-*- 
qui venoient apparemment d'entendre ui^ 
tdifcours que quelqu'un avoir fait fur le 
champ , contre celui qu'Àpamcihnon a- 
Voit prononcé dans la Glafle. Mais pen- 
dant que ces jeunnes gens fetaillokntdes 
penfées ,. & *^cntiquoient rarrangcmcnt 
& la compofition entière de ce diicours ^ . 
je m'efquivai parmi la foule , & allai 
chercher Afcylte en diligence -, mais ne 
fâchant pas quel chemin il avoir pris ^ 
çttoùétoit notre Auberge, je me rétrou;* 
ypis fou vent dans les mêmes lieux' oiyt^ 
jt venois de pafler ^de manière qu'après 
m' être beaucoup fàttgué & mis tout ea* 
eau , je m'aprochai d'une vieille femme 
qui venloit d^ Kctbcs ,'à qui 'je dis :- 
Bonne Mère , de grâce ne lavez^ vous'- 
point oùje fuis Icnçé lEllc fburiânt d'un 
compliment fi naïf, me répondit ;.. Pour- 
c;uoi ne le faurois-je pas ?' Puis s'etanc' 
kvèe , elle fe n\ir à marcher devant moi \? 
j: la crus une Sorcière. Enfuite ^m'ayanf 
conduit -dans ^jn lieu détourné jella IcVi^' 
B'2- civi- 

Pctprii (ont att-qnablfS -par tout , &- ccrte liberté cft- 
ftuuîancicnnc qur le monde lelor 4 ^c qu'on lit 
âa'S Jjvcn :l i lé.îioîgne que Nrron n é^ie, tout cfuci '^ 
qtiMétoit , a cn'eniitt-Tfon là^delTù* ; & quM r*a |i« - 
jîui lon^c à faire un ciïr.c d'Eiùt dti*cfJtiquc* quv* 
'cm pjru centre fc& Ouvrages : Il n*4 c:é ch gnn^^i^' 
Ctairc c«tu qit'i fiifoicnt mieux dci Vtfs q^iC Va 
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M T- PïTRONII STATrit: 

W rejech : & Ulc , inqm , débet h^ 

Htare. 

Cum egâ negarem me cogmfcere Jir2 

irlHhs) WHm , video quofdam y inter i mtdos^ 

fubaud ^r. ^ médafaHe Meretrkesfwrtiin confpacian^ 

êtiptét limùtti tes. 7 arde tm9 jAm jer9 tntellext , ma 

î'i.Ep"!^.' i^ fa^îcem eJfededuElmn. Execrams ha- 

2 w«lrf4j,c^cj ^«^ AniculA infidias , ^^rr/w r4/?w/ ^ CÔ* 

•nî^L^r p^ ^^dimn lufanar fngert cœfi in diam 

Sccrt^$vifi, partem j rA?» rcnr^ in ipft adtm occurriê 

mi!ribu$" ^^^^ ^^^^ UJfus ac moriens Afcjltost 

f mares ab eadem Anicula ejfe deduCm 

tum. ItaefHe.ut ridens ewn confalneavi ^ 

, ^uid in loco tam dejirmifaceret , quAft^ 

<//. Sudorem Ule manibus deterfit ^ & ^ 

Si fcires , inqmt ^ quét^rnihi acçidermtum 



Siiiid novs ? in^Mm ËgK 

At itte deficiens , Cnm ertdrem l îffi^ 
iflHf^ ypermam civitatcm , me inveni^ 

rem 

* Ce voile c't<wt une manière de cape faîte ^e-pîa* 
irais moiceaux^êc tels qu'en ponent Tes pauvres gens, 
la Vreille levar foti voile par civlitë , en montrant 
cette maifonàEncolpe , pour l'obliser \j entrer. Il 
j en a qui foutienent a^t centwitm Anut^ rtjêàt , veut 
dire rtvetavit pudends : Mais fe n'y voî aucune apa- 
lence ; car cette Vieille vcndèufc d'hcibc» n'eût pas été 
d'un fort grand agi^ment pool Encolpe. 

t Cettaimf frtts , en il y âvit étj icrîteâux. Otk 
foyoir dans les lieux de dmuche le nom de chaque 
^ouiiIAac &a la poite de U dumbc^ ^^^ vient qu« 

Juvenal 
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Ia SAtlfLt M pETlLOMf. îT 

tlvilcment fon * voile , tome dit : Ce dok 
être ici votre demeure 

Comme je lui foutenois que je ne con- 
noiflbis pomt cette maifbir , j'abcrçus aif 
«ravcrs de certaines portes , oùil y^ avoit. 
des técriteaux airdeflus , qtielqueshom^ 
mes , &c des Courti&nes toutes nues^ qui 
alloient & venoicnt aflèz vîtç ; lors je 
reconnus, maisr trop tàrd,qu*on m*àvoit 
eonduit dans un mauvlis lieu*; de forte 
que deteflantle piège qyc m'avoit drcffé 
cette Vieille , je couvris ma^ tête , & me 
mis à fiiir au travers de ce lui infime 

rur me làuver ailleurs. Mais étant fut 
point de fortir , Afcylte fe prefènta à 
moi très-fàtigué , &demi mort-, je crus 
d'abord qu -il y avoit été ammené par 1^ 
même Vieille : ce qui fit qu'après lavoié 
iâlué en riant , je lui demandai ce qu'il 
feifoir dans un n vilain lieu. Ah fi tu faU 
vois , me réponcfit-il en eflii jrant fon vi- 
ûge , ce qui vienrde m^'arriver,.... 

Qu'y a-t'il donc > lui ceparti6-|e aUilL- 
tôt i 

Et lui , d'un ton de voix fbible & abatu- $. 
me dit ; Comme je rôdois par la Ville fany 

pou« 

Yoyenar Barrant (Te MefXaliM , Qol empfuntmt celle de 
fafamnile tj&Ccx , dit agréablement , Tittékm mentit m 
Ljfifcét.Ctsàatàhit» UtncHent Clément aux deux la» 
ses , comme Martial le dit .• éc méoie on U(bit tuiEdani 
l^titeaa le nom d«ta Cooiti^e. » Se le prix qu'on lid 
donopit. On foit dans THiftoire d'ApolloniasdcTys 
la forme d'un de ces ttties, qui eft aiTes plailânte. 

OyiCînvfQim TARSIAM DlFLORAtERlt 
MEOIAM LIFRAM DABIT 

losTEA roputo pateb-iï: 

AD UHQULOS SOLIOQS. 
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-«11 T. P^T^O^Îl s ATVÏC. 

frm cfHo Ibco ftabulum reliijuijfem , àA 

€tfftt ai me Paterfamilias , & dncém fi 

itinerfs humamjfime promifit. Fer ait'^ 

froBui ' deinie obfcHrijfmof egreffus , tJt 

prolJl^muiâ ^'^^ lo^itm me perdnvit ^proUtojHâ i pe* 

Bominesbenè ^io ^ cŒptt^ Vif gare JttêprHtn, Jam pra' 

niéj!ris*p7cu^ %:^IU Meretrix affem ex^ege^at , jam^ 

ta. Lâmpud ii[f pjihi injeverat manwn ; & ftifivét* 

m vita Hc- i • /» -/r j j/rl^ 

libgab. UîHior fiitjfem ypsfnas dedifftm. 
îcknîo^^uia Damfortem fuam mihi narrât A& 
îmrciiincn"çyhôs ,ipfe Paterfamilias , comitatus 
occuitum jo^ulicre haud inculcâ , fupervenit>5 & 
refpiciensad ATcylton rogavit utdo^ 
mum intrarct , certiorem fàcicns hil 
9 mm ) timendum ; féd cùm j Pàticns eflc nol- 
^MM^r' '^^ * f"^lï«^ Agens foret. Àliundè mu^ 
ir«fif,&4;,-Iier urgebat confenfum ut fecum vew 
dL^^e'^tn- nirem/Subfequitwur etgo ,& conduc-- 
Ax ' " tr inter tit^alos afpicimas complurcs 
ohfcœrèVn^ utriufque fexus 4 ludentes in cellis ; 
Auiore.nup i^itfo ublijHe omncs mihi vUebantHr faè- 

G«onf iJum Uc confpicimur , nos 5 cynaediçâ pef 
vocatmfii. '^^i^^j^^jâ allicete conati^ firnt , ftatim- 
l^Zfk) <I«eunus 6 altè fuccinftus invâdit At 
(nnt 1 îicivi cylton , & 7 fupcr eum , grabato prof- 

jisquorÛlef.* • ^**' 

criptio infrà. 

6 lits fuccmfftêJ ) parafas ad omis Vencm.Metaphoii fumptai 
wUiiibus , qui ad pwlianduin ah«' fuccin^c^aniui. '^. N«J. G»* 
7 SHftrtwn y éc'.) îd. de Erobaûcociâ Cyçaido , infrà pagg.84. 

* Ce brcvagc éroit co^^pofi^ du jus d*uhc herbe oui 
^X^€ À i'amoiu «' OA U nommoit $*tfrUn > an nom des 

Sau- 
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La SaTikë df Petroni^ *î|^ 
pouvoir retrouver notre Auberge,unVîeib. 
Jard m'a abordé ,s'oiFrant à moi fort honê^ 
tement de m'y conduire -, & après m*a- 
A^oir faitpaflër par des rues obfcures & dé- 
tournées, il m'a enfîh amené ici , où ayant 
tire ce que vous favez , il tH*a prie de lui 
accorder la Coanoific. Déjà la Maîtreffe 
de la chambre s'étoit fait payer , & cet 
homme m'a voit iàifi yenforte que fi je ne 
nne fufle trouvé le plus fort >il m'auroif 
iklla céder à &, violence. . 

Tendant quAfcylt^ me raemtoit fon aVMn^ 
ture , le mime Vieillard furvint accompa^nH 
d'une femme fort j élite i é/» s'adreffanth AfcytH 
il U fria d'entrer dans U maifon t Cajjnrant 
quil ni avait rien à' eraindre i ci» qnefteifr 
qu'il n était p^s d'humeur àfouffrir tes tarefies^ 
ik vomhk Jtu- moins lui frpcterer iCamres plai^ 
-firs. La Belle de fon cote nous ptejfait d'acctftef 
le parti, (ji* de la fuuvre i Ce que nousfimesi 
f^ nauj étant laiffes conduire dans -eine de ces 
chAmbfes ou f avais vu flufleuts Courtifanes,, 
nous les trouvâmes qui fldtr oient t^vec de jeu^ 

lies hommes y<\\n me parurent tous fi amou* 
rcux , que je crus qu'ils avoient pris quel- 
que * potion.. 

Du moment qu'ils nous appr furent , il noter' 
frapaférent d'hre de la fartte , faifant à nos ' 
^ux milie-poftiéréf Uf cives : mais cimtne ils 
virent que nous nous contentions de Us regar*^ 
der ', un d'entr'eux qui pMreiJfoit être le p^us 
'Vigoureux fe faifit d'Afcylte , & l'ayant jetiez 
Ç^tLttn lit segprfa do lui faite des fottifts : 

tnah: 

Sidca, dortt If» faiincs tm^nreofis foori «oiinbcf 
châties Poëics C!elt pcut-étfc l'herbe de riodicir, 
-cjji'Apalic., ^-^iiéioit. Médecin^, apçUf lîy/^/ <;«» • 4W - 
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ï4 T. PlTRÔKM ^Atrit. 

fîgSfign.^^^"^.»' ^ niotere oonatus eft. Saccut^ 

aggrcdi fcm fo ftatim padentî , & jùnEiis virihut 

¥^?Aik'^ J»^/<f/?«7» contm0mHS. Egreditur Af- 

fr4* ptfnfUu cyltos , & fugit y meqiic eorum libi- 

^'^' dini obnaxtum relinquit : Sed valen- 

tiorcm viribus & animo illaefum dû 

^ «lifit. 

La^^'^fJ- ^ i Laflrata paErne mht , quafi per eâ^ 

h» «ittinfiri, tiginem vidi Gitona in^ crepidim femit£\ 

limineque divcrforii fiantem , & in 

eundem lotum fhe c0fijecL Cum quxre^ 

Pem nym(jmd m^is mpr^nditm * Fr^ 

terparajfet , confedit Puer fnper leSim , 

& manantes Ucryfnas pollicc extenjîi. 

Terfurbatm e^ habitu fratris ^. €fuU 

éiccidijfet qHétfihL jÛ ille tarde ^w- 

dem & invHH^ , fed pcftijuam precH^m 

& iracondiam mijctd ; Tms , ifr^uit, 

9 Tféfrater i ift^ Fréter, fûH Cmes , pado ame 

pet contera- in conduàum Accucwrrit , cœpitqHi mihi 

^***°* .^lle pHdorem extorqmre 2 Cmn ergi 

proclamarem gUdiwn ftrinxit : &\ Si 

Zncretia es ^.in^it , Tarqurnim inv^^ 

pifiL 

Quibus ejn9 afiditis], intentaDi ht oew* 
tos Afcylti mams ; & , Siui dicis , />r- 
jfiam -^ mtdiehris fatiemU fcorum , 



* On crottve dans plufiean endtdts dt cet Oavr«« 
je , que Prattr ctoii un nom de douche .• Chez k$ 
i^omaiiu il Qffûûc un lavoii | miU f ivoci ae ditpai 
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ITa SaTXRI si pETltONt: if 

pfâU je le fêcomm » Q> joignant nos foU'^ 
ces enfemble 3 nous nous moquâmes de 

fcs. efforts. Enfutie Jjcylte gagnant la fOT'^ 
te senfmt , (^ tneUiff* expofè à leurs én/uU 
fff i mtiiâ carnée fito*s\ flus fan qu§ Im / ^ 
qu$ je nenPtndoi^ fës rofUer/g^ 9 ^ mi ûiffê 
sUUr^ 



^ Jprès avoir limàurH 3fapcrçus> COm* 
me au travers d'une obfcurité , Glton 
Qui éioftt debout auvcoin de la me , fur 
là^parte de notre Auhtrgt, Jfelitral prompt 
tement , & Jui ayant démandé ^û qôus 
«LYOït Eut préparer à dîner 5 au lieu de 
me répondre il s*aflîc fur un lit , & cf*- 
fuya les larmes qui lui, couloient des 
yeux en abondance. Surpris au déènier 
point de Taffliâijon: où je voyois cet ai- 
mable enfant , j'en voulus favoir le fiir 
jet : Mais me le cachant d'abord , icc 
ne fut qu'après avoir aji)ûté les itiehaces 
'aux prierez qu'il me dit malgré lui ,-& 
ie plus tard qu'il pût \ votre .ancien' Fa- 
ivori , ou Camarade que voilà , eft accou- 
ru ici un peu avant vous , & m'a voulu 
forcer •, comme je me fuis écrié ^ il a tiré 
fon épée , & m'a dit que fi je voùlois 
feire la Lucrèce, j'avois trouvé monTar- 
quin. 

Auffi-tôt que j'eus entendu cela , je 

fautai aux yeux d'Àfcylte , lui criant j 

Qjie répons- tu à ceci , infâme , mii 

Tome I. C h as 



flffrz ; le mot qai nous eft venu d*(talie , IVxprime 
beaucoup mieux. D'Ablancourt »*ejr cil fervi libtcmfiit 
dans fou Tidte; mais j'en fius fccupule à cauicdct 
Pamcii 
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rufliur^ , Ho pibtms fortms mamkHS , #^;f^^ i9X4/«^ 
îlrflr^" 9^ clamait ; N^u téca in^H , Gléi^. 
icaii cxteri 'tU^têr ùbfiœMe y éffiem hofpicis homici* 
"^La^^GAh dam de ruina éinna dimifit \ Nw téÊces^^ 
vtio^'ôcGej^oiltirnefertHffùr^ ^m ^ne twn tjuidm 
wîs^Mino fufmfmiter fitcem , ctm i jmr^ tm* > 
fum & mfo litre pumafii ? (Piw/»x eadem ratione i^ 

œem nonbc* ' . • •'•.^•» /» • • r« ' 

iKntcs , nomridarto Frdterfiu ^^pi^mmc. m asver^ 

men illi non ij-:^ p^^^ ^ ^ 

S^rde da nu ^laqHtO ? 

y«y« 5 adhuc T i 

5Sim«;''- iimdtgo,ymefidtij^:facmd^ 

-bni , f MW» /«»tf morerer ? 4» videlicn 

r j rifr.- ) Thk^emfintemiMs , /«/<?/} vitreaJraSa , 

*'i^a? * ^.finimorUm interpretamenta ? AW^ 

r^^ tjtrfior es m Hercde , f«i K/ ^m 

Atœnares yPùëtamlmdafti. Itaf^ tx tttr^ 

f^j^ litrin rifnm diffiffi ^.focàtiusM 

ntiqua fHccefftmHs. 

*■ Les Gladiateurs qui étoxtnt condamnés à iÉort,« 

. «ombanoi^t m, mi H«i 4c i* A»àie Cur dts TWaiies cte- 

';%és, ftits d'une maniera qu*i!s i'eftti'ouvoicnt^tfW- 

<i»c p^r m câline, 8ç pICcipitQiicrtt ces mabï^ttreusdais 

idcs (Jen;eoù Us tio^voioiit d#s lJMfi»»puciifs <^^ 

.dicvoïOcnt ,*ou des feux-qu» les conr»|mai»i>tj. Xîis 

. fortcs.dc Gladiateurs étoienc fiornroés GUd^mr^s Pr/- 

m^t^s y p.ircequ*il»combaitoient inpffmate , />« c$^^ 

tr.Ehi4*lAV\ Twritc tjij à.ccjÇuiçt , qù*MB joux il^àitâ 

t -]f rdénfc ph)s de vingt iûUk Uowrtics jar une <ït fcei ihl- 

'' «hincs qui ft whiDit, ^. 
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sfitTÀ ^ la bôiûte plus puce i^uc le tcfte 

^ icç$ p^qIc&>^u& ievajçc U mam ili^ moijK 

flLyec plus ae violence cpc je njav ois fait j 

H s-îcria sôiffi dHinton çic voix plus élev^ 

-CWc-iaipai^ct, vilaitr-filadiàtcur , * écha*. 

:((!& iiies. ciiààgt^nd^ I! Ad^Iutàitte ^êktuéê 

tu pjyriçç , voleur de |iuit,t<iuijD'aajar 
mais, pu jouir des ravcurs d une hôhnecè 
Femme ? Toi enfin à qui j'ai f fervi au- 
trefois dans un verger au même u^geuà 

Ah > ah ! lui cépartisj^ic , ç*dl^<Î0nc 
lîTe Jfilèt qui t*^' obligé à me quitter , 
lorrqa'Againemfioti nous hàf anguoit ? 
,. <^ vouipia, tu >x€pi^it-iJ , que jefiA 
Ù yinfeâfé que tu es ^ pendant qqç je mPÔr 
rois de feim ? Qye j ccoutaflc de beaux 
difcours que j'eltïme moins que rien , ou 
comme des explications dçfongçs^Mais 
toii en vétiW > rfcft^tiipas plias condam- 
nable que ippi > d'avoir eu la bafleflb c^ 
kxiei: les vers d'uh niéchant Poijtepour lui 
ixcroquer lîn rpupe\ Enfuite »paflant tout 
â' coup de CCS reproches honteux à de 
grands éclats de tite,nous'commcnçames 
a parler plus doucement d'autres chofes. 
C X Mais 

* t <^ 'f** fémâit'fM , é^r. Eiicolpe dans la fleur d« » 
Ibo lige fe ttÔKve éncni .Biguie cké Débaucués. Le 
KpfO«he de l'impiiUTance a ^é de tout teins aoeiniuit 
^fifible. Voyez ce qui eft dit i ce fufft dans la Clef è 
iTafucle.dc Pêlyim^* Pettone en fait un ftch ton n^ïf 
4mm lé fécond Tome. 

' ^ C'e^ un reproche que fait Afcyftc à Eucolpe > paf^ 
^ ^'4 ^*aVoit coiiooipa le picmici. 
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; Xarfus in memmam rev9cam$, ^njni 
fi4 ; Afcjlte yin^iéom , intelligo mphis can* 
wenire nw pêjfe ; itMcfue .c$mfmtnes farci-» 
wdas fortiamur , m pdupen^tef» noftrMm 
'privMtis qHé^ibm tememm expellen. Et 
tH Uteras fais \& egg ^ me tftkffiibns tmi 
hojtem y diqmd dimd fntiittsim ^ diôm 
^ui mille cauftms éjuotidie coHident ^ &^ 
fer totem Hrbem rmneritfHs différent^ ,. 

Non recnfavit jifcyltos ; & , Hâjie ; 
I scMàfici ) inquit , quia tanquam i Sehêlaftici ai 
dor^^ln glof. ^ ^^^^^ prtmifimut , non perdanms noc^ 
juTAtictit tem i cras antem , qnia hoc lihet , & ha^ 
/^Trffs: titationem mihi profpiciam , & aliquem 
xCéMém) Fratrem. 

K c. coiivi • 
fium. 

Tardum efi ^ inqnam , differre qmd 

f lacet. Hanc tam fracifitem divifionem 

libido faciebat. Jamdudum enim cupie^ 

bam amoliri cuft-odem moleflum , ut ve^* 

3 Rdtiênm } terem cum Gitone meo } rationem dedHcç-^ 

id.cft,ncgo. 
tium, cam- '"'*»• 
merct de cmttr- 

Coatumcliam argre ferens Afcyltos, 

& filens ^ cum impetu egredicur. Tam 

• \^a**^^ prxceps cruptio 4 laevum augutabat ; 

intomitU' etenim nota erac mihi ejusanimi im- 

v«w. Yirgii potcncia,notus&amor impotens, Sub- 

fequor 
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tA Satire i>t PiTnoïïr. it 

' Mais quelques tnoracns après , me rci-' 

fouvewafit de Tourr^e quej'avois reçu' î 

?e vois, hiiea, iiisrjc, , Aôyltc, ijuc no* 
umeurs ne peuvent pas s'accorder ;<.'cft 
pourquoi partageons- ce que nous avons 
en commun , & que déformais chacurv 
de nous cherche de fon côté à gagner ft 
vie Vous^êtcs homme de kt;rres"v & poiic 
ije powiiaucttn/obftacic à votre fortune^ 
je m'attacherai àquclqu'autfe Profeflîon : 
autrement miDe démêlés nous conttain- 
droient tous les jours à en ycnit' aux ' 
mains, & feroieni parler -de notre con- 
duite <ktîs toute la Ville. , . 
' Il nexefiifa pas Impartis rnais^ dit-il , 
comme nous romnies priés ce fpir d'un 
g^and fou|>é\cn qualité de . Sçayans , Sc 
gue nous avons ptoWiS' de nous y t^oo- 
ver,^ne perdons pats Toccâfion de -jiqus' 
réjouir cette nuit j & demain. , puis que 
vous' le deiîrez , je. chercherai, ailleurs 
une retraite, *& mfe pourvoirai d'uaau- 
ttc Giron. 

,' Il,ne fetit jamais^diffiarcr, lui repon- 
dis- je, l'exécution d'une affaire dont on 
cft convenu. L'amour feul meifàifoitde- 
fircrcerte fëparation avec .tant d'emptef.' 
fanent; en e^t, il y avoit trés-tong- 
tcmsqueje cherchois un prctexre pour 
écarter ce. Rivai ;incomtiiode , anidc 
Bmivpir rentper en coçomercc 'avec ïçfM 
çhcj:..Git6n.' - v 

Jfeyltê fg ,vâfânf ftêfft À$ U fêftê, fêtlk 
hmqHimint ft^ns rien diu* Vnê fniiefi fréci^ 
f^/r mi fit craindn quêlqmfdcbiufêfmu t mr 
Ucwnoijfêh VimfofUfmnt de et ltU9ê hêmm9^ 
w h,fàr$0 i^jRên ptil ^voit fùm Gitoo. Ct§^ 

'..*.■'' Ci « 
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« X:. 1^15 T R O H J î 5 A T^ «.- 

]^cior>rgo abeuntem^ jcxplorattné^ 
tonfilia ^ tliîfqtteobftituEiis i fed ^oculis^ 
i|irrubripi0l€inei^>A:fcttftri9i.iltam dia^ 
quatfivi. . ^ 

^adlidéimrcdn , •fidipfHetamUfn bmuk, 
fde exâBir^ dligo miliffimiâ ûmnflexû 
ihêi fuenm , fi^mfue votis uJ^Be dâ ' 
ki^idiam^fdicihHs. Nia ddhue épùdert^ 
mimU erémt faîia ^ eum Afcyltos fiiHim • 
fififihHs étdfmvh , ds/à^ifiM finiffi^ 
n» ^Uk/Ms \ imwtii me turn filtre hn^ 
dentem t rifritsqHe fUuJuque ceUtdam-i 
pBflevhji ûp^^ttmfHt émiâd^evlvl^. 
Mp'^d étgihéis , inéjmt ^ frmtr pme^^ 
^biÊ» ? j^d vêjtUemrmhirmmnféicis f 

hrtm de ferafilvh ^ & me cmpit nmii 

ferfithEimje verberoipe \ ëdjeQis,4tiam fê^^ 

^ Mviiiri)tdémtihiis diSihvSkAdi'Pidexe eimp^^ 

Ri!S tam ihapifiata inturiatxi y iSùi^ '- 
fpiefîlcreconftrinxitrcaiom igitucKi^ 
xîdeÀy & prudencer ; alitet eirim prar^ 
fitn^dôm cfttt cuh^ ^oiulo. Hiliairicatâr 

* "^ Ce fai? hx^ wià mtfhUrg dftf hèî^tt , é^tpmde 
^fik\ 4e léttm , oà «eux qM «n faifoitat ptoftiM 
■i«|ioiciit leâ^.liv^ » 4c les ^ipviû^sif cU 4iO)^lpllt 

çu'iUponoiw ^^rfra .... .,.,.. 21 

t far le Ipné praement qui Fuît ».,Pctroii©3pfcpajg 

le iédqtt t «mlâ lévenâiMBi'àMâdi^ dinriBi 



dby Google 



1 



La Satire db PitHôNEw }t^ 

Wféi^fië mMi^êu^ à te fuivfê & k $t(ifmf^. 
longums inutilimint* 

P^tè^ àveit^parcôura là V5ne, fc le*": 
lum dafîs.nocie çkatnbe , où ^ obu^aîr^ 
Gicon qui me bz^ùk^ low iptv cour \r 
& le tenant étroitement embrsrifé jVus le 
plaifir. de fatisfeire mes xlefirs , kifqua \ 

nxtt envier mon bonhcot. Nous n Âvioni ' 

pa^ eficôie fltïi nôi^-ôateflfefr loft - qu* ACi 
qrke fevint , . & s'aproCb;t douc^enocnt <ie 
Importe } puis l^aj^nt enfoncée tout k 
c«wp y me trouva, aux priie* avec ce bçï. * 
Hfcfeht. Aûfïii^tôt rempiiflant la chambre 
d^clàts de rire , Scxki btuit de fc$ mains , 
H^evalarobequi nou^ couvrent, fie me 
^ rQ^iàbs-voâ^Jà ;> Hominedobicnr «- 
S&uÊquoi doMS '£>us ^une même couver*, 
tmre ? WKi$ non content dé me feirede$? ' 
itoroches , il* délia enpore E* fangle'dc ■ 
m^&k -Aotit û m'étrilla de là béHè^ 
maolere > y ajoutant ces termes outt»* 
geads : Aprens à ne te bazarder Jamais à ^ 
€» vénk à oti6 nçtuce a^recsieir 

t;Xii iûnfufiû» quefim fMvMrùi êm^' 
fifrfrif > fis qHêJ9 dUefsi Us €<f9if$ fâ»s fim:* 
être, fe me mk h flpifanter de eetêi s^me^ 
mee , & ^^fkf le he^ ftufle i ^r éuèttemm^ ' 
fi eA$ fén m égejspe^ •wc.a JNW. Vtm x*** 
C 4 I*'** 

JLomaft Sad^pie. Ce YftfgmcBt cMtiMl kt bi^oiict ^ ' 
deOocis, 9tj€ Lycurgne » qui août Soient incpo- 
aoes , & l'oiigiiie des avsnturet qui aai?enr) Bs-» 
iolpe, Gicon , Afcyltf • Smnolpe» Lycai « &Ti]r« 

ihâic, donc iM|f«&tk 4émc0)MwiMMKlTwc^^ 



dby Google 



)t T. PeTROKII s ATYlt. ^ 

xncntitâ ânimam illias fedavi. Subrifîft^ 

eciam Afcyltos. Et tu, inquic,EncoU 

s fe^itut ) pi 5 deliciis i fepultus , non cogitas nos 

iiiudit ad pecuniam deficere , & qui (uperfunt 

J^ioni , nuUius eue pretu ? In «ftivis tempon- 

i|«Hl&px^ bus Urbs ftcrilis eft , rus crii fonuna-^ 

tins rcamus ad amicos. ^ 

ConHiitim probarecocgic nece(ïïtas l 

dolorifque fcnruoi cohiber e : Icaquc, 

onerato Gitonc fatcinulis ^ urbe cgre- 

dimur , Se ad caftellum Lycurgi, Equi« 

%Tni€hri ) tis Rom, pergimu^. Cum olim ilU Frà-^ 

lonnetemcm j^^ fuiflet Aicvltos , 1 pulcbre nos aç- 

iDcnt. ?HUhrè cèpit : Ccstulque ibi congregatus yx^ 

w^l^- Ho- cundiofa elITecit obleâamenta. Impïi. 

mis erat Try phaena , pulcherrima mu- 

licr , quac vcnerat cum Lyca navigiî 

Don}ino3& fundorum in vicina maris 

po0èâbre. 

Quast in hocloco gratifitoio volup- 
tates haufîmus nulla vox comprehçn« 
derepoteft^ quamvis Lycurgi mehfa 
frugaliseffçt. Scias oportct Yeneretn 
nos omnes quam-primum conjanxiffe, 
Formolà Tryphsena plaçait mihi , & 
- V ' vota 

* Vous yetr» toufoots Gîfon chargé de cet emp!©î 
ùniie , pOuf montrer que les débauché> tiennent èsios 
l^efdatage les perfonnes q^'ils opt féduttes ôc enga- 
gées dans le dcfoivire : Pe là vient qu'on voit tant 
à» Maiuetf» maiUaU^dckOfi Amani. C'eft Ja pa-. 

niUoflk 
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La Satire de Pétrone. jj 

pfênttfd dânt je re^us l' mfidu qm' il m$ fAtfm , 
€almA fa coUre i it ffmit k ttrt i m^n im^. 
tation > c§» me dit : Èncolpe , vous ne fongt:Cj, 
fifs au mitietè de vos pfaiftrs que nous n avons 
f9int avarient , 0» que les ntpes qui nous rêf»^ 
t^t font de peu de valeur \ §n ne trouve pluf 
rien à U faille pendant ces beaux jours i not^s: 
avonr plufieurs amis s (a Campagne, Mlon^^ 
êher cher fortune» 

La mcejfité me fit approuver ^ te^ eàr^eil , é» 
fufpendre jMn rejjmùmtnt^^ De f^rte qm'apréA 
avoir donné nos hardes à * porter à Gifon x^ 
nousfortimes de la Vaille ^ (^ primés le chemin 
d'un Château qui apar tenon a L^eurgue^ Ché^ Mîftoîw éê 
valitr Romain > lequel n^aveit pas haï autrefois ^J^^^V^ \ 
Afcylte, ^ousy fumes (rh-htm refHs ,& U^^^^' {^f^ 
Compagnie que nous y trouvâmes augmenta ^»^M{cnu 
les plaifirs, 'N^us vîmes entr autres une fekrne commence- 
e^iremement belle , nommée Tryphéne i /*4^W/#'mciitdcrHif- 
étoit venu€ avec Lycas Capitaine do vaiffeau, toircdc Tiy* 
qui dvoit des fwtes dans 1$ voifinagê du cité P^^»* » ^^ 
de la mer. - * ' ^1^ 

On Hê ptut exprimer les iivettiffemins que 
nous primes dans ce lieHfqm efi u» des pluf 
charmans de la terre , quoi^quê Lycurgue naus 
y fitmaiivatfe chère. Vous [aurez, (ptel*Amfiur 
Je mêla d* abord de nés affaires , d* que la beau» 
té de Tryphéne m'ayant frapé ^jt ne latrot^ 

: ' vai 

nît'en du vice. Et votU comme il faut tirer de rutilité ^ 
de la le^lore àt Pétrone , qui cft mp'ia^par toia , d^da- 
rcant comnpeun Cynique contre les vicieux j mtisavec 
dts difcôurs quî plai fcnt , afin de ne pas effaroucher let 
Uâ0ui$ii«e^ttis'apeUemêlei: Uxui oULÇU 
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^ta mea libcn^s audivit : Sed vix eaai^ 
aaaplexui jungebam ^ çiim Lycas indu 
gnacas raptas fibi ftirt^ delicias me de^ 
repetutKlis infitnulavit. Ifla enim erat< 
vécus amor illius^ricaque mercedem ^ 
l«jftara fie fcftivo aggrdjôs eft. Libi- - 
Ane cônioicatm me profequiWr. Try- 
plisena aotem cot meam poifidence , . 
aarcs Lycx negavi : denegatione ta- - 
sien arde^tior îaâus me quoquctfè*»- 
qtiebatttr , Scmearm noâu cellalam in- 
, t»3tTit $ fed , precibus feftiditis , ad vio^- 
lemiamin me jconTerfu» , lam vehé- 
mem»sreiEetamaTr> tt^ excicati famf'. - 
VA % :& Lycurgo faveniç , à molefti-« 
impetu liberacu&^vail.-^ 

Hc^demqae tyciKgi domtis ûTiiar 
votis noncQmmoda videbaïur, mihi - 
fîtadetç centavit , ut horpiti«im Cmm^* 
Ipececem.^ fed èepudiata^propofinottie^ . 
iftKoritate Ttfphàtix ufns eft. £o U- 
béntiûs illa me rogavic Lyat votuiw- 
lati cpafentirem , quod ibi Uberii|s vi- 
Vece fperaret : fequor frâur amorem $:, 
fed Lycurgas- cum AuyltoYecerira- 
tk>ne renovata^ eumdifcedere non paC - 
ftis eftj Propterea paâi fiimus quod 
ille cum LycurgQ remaneret ^ nos ao* 
t^n Lycam (equerèmur.Iiiraper& de-* 
aievimastq[a6d unufquifqueiec^ 

PC* 



Digitized by C^OOQ IC 



EX SÀTHtH DE' PitAONar Jf; 
^,fm crHiUe.J4Mh k pithé jçuiffi^h^fê dé 
€ê^ bonh.'Hr i f m, Lycos voulut que je lui^^refii^ 
tué^e $out€S if s ten^Peffei quiî frétendoit quê 
ft^lui mvéht^fôhées ; a^f. 41 était en foffejtom 
éi'ltt DtÊPÙ dtfuti long tems , éf*^}tmh iit . 
dèâoir dij'én rJc^mpenlir d'une ptàifaMtems^ 
«««f# , qtéi-ifiif de^m'mmer. Çêfend^th^immnë 
Ttyf^ém m'occHfàit tetet entier 9 i#»# vauiui 
-feint écouter Ly^as i .^ 4»et rrfus -nugmems^ 
rént jlforf fa pêffiêh , quil nié pâHrfuitfàitdê r 
$0tfS^-^tii hmmU êntrn une nuit* dam md ^ 
thténArt tit^fétm témhit fjn^ nffH tmtes les . 
IfllicitéUions pefifhUs , vayant^qn il ne fmvnê ■: 
ffi» oitihir fé$r U deuïeur » il vêitUtt nfir de » 
h fircf fmnis je jn écrient d*un9'UlU tnmtieret , 
quf iùàs lu IHmeJliquàs fé Uvér^nt, ^i^yimi v 

vitimsêhfr,' -■ 



-..l»<W* €9 Pfwmtt W*--9rûff9mtty9lfS mtfffnmmm - 
feneè il éteii fitt freffê à {itVâi§éife$ ^ êf^ - 
fsia dt ^me >ftf[ttade% de 'venir the^^ hf^él^^ 
iomm fe f^ffâigois fort indiffèrent k tentes f §4 .* 
f^ffofitlhMi ,' il éégMge^ Ttyfhém k m'en fnr* - 
UriJ$ apfyUi fit. t^ Mettait plies ifçtmtkrs- i .. 

Sùjfc 0&ereiP,nuffi d'j être en pUis^^mndtli* - 
rti. i^meté^que fnvois fûtir utte Oamê 
fàe JSt^titermiher ,i Id futifre i mais uykurguê : 
yié^ànimftmtUtffer pi&tir Afcjflre avie qiA ■ 
il hnTêif riffh Ut Mimes prhàieèé^ qé^ùfnrW^ ^ 
^smP : De {^me^.t f«# nems cenvènmes quilnf* 
teroit dans la maifon da Lycurgue » pendant spté "" 
lifms avec tSiton cbeZ tycas. il fut êpestê^:- 

imttf MM'tpns iptf mcénuihjsrd^ftàt ifid- 
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occaiionem prsdarecut iu commutieat 

Accepta propoGtionc, increcîîbîHs 
fuit Lycx laetitia : acceleravit diCccù 
film , Se continua valerc jubcmus ami- 
cos, eodemque dieadejus domum peN» 
venimus. 

Tarn gnaviter res d'ifpojtuerat Lycas, 
ut in içinere fecunduni me federei^ ^ 
Trypbatna vero affidetet Giteni j id-» 
^ue ptoptcr notiflîmam Gki hojus ma- 
liens înconftantiam ita ftruxerat ^ neç 
deceptus : ArfitenimilUpuerum fta-! 
tim ., & id de £^ci\i per/petk Lycas 
quoque iHud mihi accurate ndtaVit ; 
jaflîtque credere : Qoamobrem gratio- 
fius illum accepi , & gaudio perfufus 
fuit; certes fcilicet ex illata mihi à 
t fim ) in ^ forore injuria contemptmn nafeittu 
fodcm fenrurum t quo^fofta , Tryphacnar faccen* 
/mlrTL". fus i eum hbentiaiacciperem. ' 
l^'^S^ ^^" ^*^ ^^^ ^^ Babebat in aedibus Lycae ; 
TryphanaGitonem amoredepcribat; 
Gito ei ferviçbat toto peftore , & u- 
trumque ôculis meis minime gratum 
erat ; dum Lycas mihi placere cupidus^ 
quotidie nova ejccçgi tabat oblcûameiif 
ta i quac Doris ejus formo ià uxor cer- 
tatim augebat ; & tam concinne,ut 
Tryphacnaniè corde meo ftatimexpu^ 
Icxit» Oculoium niâu meus innotuit 
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La Satuue pB Pbtroné; ?> 

Y$ du. hntiïê pour nott$. lubfifi^iàiif » Jf^^wd il 
en trçtâvêfêif CoccAp^n* 

< Om m feut croire ^titlfe fat U jtye dt Li» 
$Mî 9 lorfqutl A frit ma rifdutim i U hdi» »#• 
fre iiifmrt dutA»i qiêil pttt, krfjin mus prt^ 
mes congé ds nos smts j ^ nom nûsts nndunif 
U même jour ok »»us d4Vtûns Alîtr» 

ZycMs Mvcit fi hiên pris fes mefttns » qiéii 
1$ ùêuvét à cité de m»$ fendant le chetmn > ^ 
Tryfhénê froche de ùitân : il ai oit diffofe 
idnfi lis ïhofes exfrh , fnr l'affarance dn um^ 
foran^néht de cette fimme , qui atmottle chan* 
lemont j^^C^ qui ne manqna foim de devenir 
smoyreuj'e 4e Gtton » ce f mi ne fut fas diffi'^ 
cite à c^nnoitre » d» Lycas atdii encore autant 
q^îi fut k m* en convaincre : Cela le mit uh 
pu mieux dans mon effrit qiéit n'y étott $ c^ 
il wn fut ravi ; car U fe fidtoit qne l*incoftf» 
tance da ma tdaitreffe me donnerait Iteu delt^ 
méfrifor <J» que notant flus occupé de cette 
i^ffio» ji l'écoHterots flus favorablement^ 

tes ihofec fe fa (feront do cette manière dans 
les premiers fcurs que ncus fûmes chez Lycos 4 
fryfjoé^e étoitéferduement omouroufe de GstOfo Hiftoi'r« àt 
qui rep^ndott a fts emfreffemeni t&cela j»#^;^"* ^ r* 

thxp-inott fort. Cependant Lycas , noubltÀnt zlil^^l^L, 
.--^ ,.'■.*. .' , - connue p3f 

^un fourmefatro^ tnvefstott tous les jours de\ts nouvtiia 
Mouyeascx plaififs j <J» Dorjs fon époufe , qm Fragment. 
étoit uns Dame trh^bten faite > paroi fioh auffi 
^t concert pour Us fatre naître i elle s'y prenof$ 
"mime avic tant d af^rément , quelle eut bien:' 
ii$ cbajfé Tryphéne de m$n cœur, fc laijfat à mis 
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pSi^mo&Dotïdl ^,i8c nirîhî bkrida ôcâ«5 
'À^Tiim;|»«ubBtia Doris annùit ; adeo tt 
ïïh«c>.iacita k^ueja , iraguam antece^ 
* dent y quam animorum propenfîoneai 
c eodem niomcntoientieiaiâtts.âictifli 

* Zdot^pif Ljcaç jam ttfihî nota i cact* 
Cfàerat lîlentii, & Ambr ipfe animuai 
^«narici erga me patefecerat uxoril Ubâ 
f^^primum îïbhîs licuii colloqui ^ quod de^. 

Îjrehenderat rctulit j & candide faffui 
iim , narraviqoe qua fevcritate fcm:- 
îper illum cxceperan^. Ac mulier pu- 
dcntiflîma , & nunc ingenio ucendum 
tme0$6} ^ft inquit; fccundumqueejusconfiUa 
weodcmfen-Unius I conceflla fuit & poâèâlcrAU 
^H- tenus. 

Itttennft,,'dum «trîtos''Gîton vî^M 

.reficit , Tryph«na ad me rediit i fed 

repulfa ex antore in rabiem ^âfèrata efi;. 

' ïA^fifiiVM) Ardens ergo z iecuculeia meum corn 

' gi«HonQiiicstitroque conjuge coœmercium decexit. 

^^""' Peiulantiam erga me maiiti mhil fibi 

aufercntem (prévit* Doridis autem fur- 

tivos amores aggreffa eft ; notavîtquc 

JLycat , qui amorem T^lotipia luperaii* 

^ ,te ad ultionem decurrit ;,at Ooris , an» 

^Ua Trypbxnat admonita ut proceU 

iam 



dby Google 



Îp3L a' Satim dbTPctronb. .- 3 jl 

nsijfsutê Ces c0Hps d*otil ilo^utm méiâafmém 
p-£ti>mtYts qH$ nt f^fitint pus mûims tnttndfê % 
^uU manUr€:,qH$ c$nê ê l ^ qurna wmtttt nMti de 
» çénvar$t ndrotument » mvt^nt qm dt nous iuê 

rtémtiên 9 fut que favcis recênnu que L)CA-ê 

f? heit jaloux % ttLqurmi^ fHtCùnfiarmtfarfcirE^ 

' ■ t^f^' y ^ 9^*^ nyMnt déj» ^^s foàntf^ur joai » >'^* 

. un éHtJp éêpetffMi de ^tOL^me: (•» tentât hme Jtei^^ 

uÂûit. Je hiunveuMt frjtmkâimm U tkeje yff^ 

tmyraeontai.UHS lei. muuvau trsiumens que f^ 

htà MV0$ faits. Mets eiie me fffre'ent/^ cem» 

.tne une femme àdrette% qu*iifjilUtt téftp dé F^ 

•Uuque i 6* fuivMHt tes s vu qm*êlle, me dmnJUp 

je »e trouvât fosnt de meilleut eaipédrent pew 

jouir .de Vun^ , qua 4i mé^tandoMrer i l*0utre 



''X^efend^nt Tryfhêns^u4Miudêj[isilqm'Um9 

é^MUt tiré tmt ce quelU a^it pu du pfttt X?é* 

4m , voulut revenir k moi en-éHundAUt qu'il 

fup fitAblt ; m^êije In tr^ittii à* une mnntt/r§ 

qui'lndefelperu i o* eotmne^lU fnr feurfuiveU 

ijnuf ekffe , ilUéé^emevut le commeue i^§ jj^ 

^ié-niHC le mnri i^ nvee Uftmme. Le pre^ 

' mier ne Im fn$Javt aucun têrt » eAe ne i*en 

mit guère en ptine > mnttelle entreprit de rptn^ 

pe le ficond* Pour cet effet , elle le dicou^ 

vrit À L^,en$ \ (j^ comme U jaloufie nvott plus 

d\^r ^ur lui que l* amour « i{ ft préparottSi 

t'en venger lorjiqu^ Dorts en fut nvarite jNf 

imê det T^mmet 'de^TrypIeéne i £# fettr dé^ 

tourner tes malheurs quelle préxoioft , tllew$ 

-Sùn[edln ée nous pnver pvur un tems dit 

plOT'. 
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40 T Pbtkonu Satyr. 
îam avcrccr^t , à fecccta £Mniiiantâié 
abftiouic« 

Uxc ut intellexî , Trypliirnae pér- 

ytmfm^ûl^^^^ ' ingratumqueanimumLyac 

^kims egre- execrâtus, âbeiindi formavi^confiliuoit 

P^' ic favit Fortuna : pridie enim facrum 

"ïfidi navigium , îTîanubiis onewtumj^ 

' .yicmis fcopulis alliferat. 

Confilio igimt Ciim Gitoiie habitOi 
ïîbcnter illc aflenflTus eft, quia Tryphac- 
,jia. exhauftum cum negligere videbatur: 
xjxiulxo tnane ergo adnjare proficifcif 
mur , & navigium confcendimus cà 
faciliùs quod cullodibus Lycac mi- 
•fiiftris noti cramus : fed cùm nos co^ 
jiaitacu fempcr honorarent , ncc ideo 
«îobis praedandi locus eflfet j Gitdnc 
cum eis relidko ^opportune me fubdu- 
^i , fubrepfique in puppim ubi Ifidis 
' £mulaçrum erat , quod vcfte preciofa 
jSfttoque argentco fpoliavi-, 6c alias 

manu* 



♦ L< Calenclnet niftique dît au'on mcttôît en itm 
ce VatiTeau > chargé de quantité de lichclTcs , tous 
' les ans au mQjs de Mars i & qu'on nommôit cela &* 
Fite d*lfis. Apuïe raportc la n-^me chofe. 
' t Cet habillement fe nommoit Vtflm , ou P^/t/mi » 
que tes latins ont emprunté des Grecs \ c'était une 
iranicre dc voile , dont léft femmes de qualité fe fer- 
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La SATtHE »i PCTUOKfi. 4^ 
phAfirs qt$$ nom goMmt dms «#/ n^di^vêM^ 
fur$n. 



^e n*eus pasfîMt Mprit c$tt$ nmvMi 5 fiid* 
détêfté$nt U trmhifm d§ Ttyphinê , e$> Vitu-^ 
ÇAtktidè de I/ffks 9 je fffflàs 4é m*e»fitif i <$r 
fênforauM h deffei» d'autant flm vêhntins % 
que la Tontine avait fait échouer le jottr d'a$e» 
par avant fur lame , un Vatffeau dédié i tm 
Détffe * Ijis , qm étoit richement chargé. 

fo eèmmtànifuai ta thofe, k Giton » ^jd y 
tonfenm avet joie $ parce- ^u'U étoit extrême-» 
fum cbagkite de te que tTryphénè ftMMt Uh 
ntgli^f^ ^prh V avoir épuifé. Nout partilnet 
donc de grand matin , four nous rendre ator 
herà data Ider i oh étant arri'ués , ttous #»• 
Vf émet fans peine dans le Vaiffeau échoué » par^ 
<0'qu'ii^'itàit.gar4^ que parfdesienrdo Lf^ 
cas qui npsfs foptnoèffpient^Af,aisle malheur veu^ 
Usiquepottr nous faire honeur ils nous accom" 
tH^érent par tout 5 ce qn4iant^aperfu, ieltur J^^^f^^ff^ 
IjUJfai Giioà . eS. m'étam ^/î/?f 4u cité de la ]S^^n^ 
1^jûhiùoit4a npr^tation de Ue I^éeffe .!^^ 
Hjfti '^ l'ht^billemont précieux qui la couvrait >. 
&^'fi^q^r achat un * Siftre d'argent q»'eller 
^^^'i'tnftdÙe fentfaï dans la chambre dm 

•TomèL p. ^ot^ 



le Sîftie ëioîi un mfthimcrit demétail , conlacr^pair 
«•%ptwo$ à u P^efle Ifîs.Sçs Piétusfc fenfoicnfe: 
^ 5ft inôniment mufical dans fcuis Saciifice* , dV>à on. 
«a nommés Sifnaii: k^^éi^ I. u. décrivant liîs M-- 
^^ de la Mer , nous apccod.dc queUe mtniece (b« 
«ftwéïoii Cait.j & cecte'^deraiptioQ convient 'très- 
««• a ta x^rtfeniation d'iû* ^ qft'oa ?oii dans On** 
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4t TvPi^'ritfoiiîi-ftxfYiJ 
làahubiâs è éx^tà Mà^'ftd ftfftdy, fkr J .. 
timque defcendi per funeni , Gitbiïe n 
folo advercence ^ qui fequoqiiecafto. 
Jibos fab4ttxit ^ & ^2m me icattacu» s. 
tft. . 

Ut iUatri iriiKfûrrafà tïftendi i Aî^AC. 
€y1ton ceieritier adîrié dcctcrimus : nec 
amQ poftewi;n dièm LycuFgi <lomum 
lîcttit pe.ry^ce^ AfGyKonigicaracce« < 
«letis paucisQafr%vUa(rocinai& St^^-" 
nodoraoMKis lucUl^rium foe^acnas. 
Môbisconfilimn deditLycttrgi «aimant 
ih nèftri grati^tn occuparè 5 & aflferçre 
noyàm Lycae pecuknciam migtationis ^ 
noftr^ furtiyae ^ pr^çipicis <:au&m - 
lî^e : qaibas atidms Lycargus luravir - 
fe^^noMs adverfus inimicostn praefùlio^. 
&mper facuniiri. / 

FugaàoftjTÀ laçait ddttccTrîplmiaDo*... 
tifqu^ Mperg^ £^^ furrexerunt j nos . 
cmm^dveanim ornameiitani macuti*» . 
:6âmqi\oudieurbatxiffîmeaj!îdebatnmr - 
^um vergQ, prêter nàprem defoimus , .^ 
£?^cas exDbtatores mifît^&^prascipiirv 
ad. maris liccus ^ accepirque nos ad na« . 
yigium ivifle vfeAdfttatrorîmo nihiJ ^^ 
ktebat quippe^ nam -puppîîu-^^Ia^iis ;^ 
j^efpicieb^t ^ ^ MagiJTOi^itf natsigip t. 
ftândain redierae,:^^ 

Fâgâ dçntquenoftrài>ror«cit<rh|H-^ 
ià?>§c tycas pertifus (\x^y}nï>otià^ ^ 
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LÀ Satiki ub Pireowf . 4$ 

ikes 9 fuis j0 fefîi4 du VaiffiMn/k^i krêi^^ 
fuque de Giton » qui frh congé d$ [es Q^da^ 
é*^ me ftnvit un piùfnent apr}s. 

Auff$ iit auét m*m ieina y §9 M ^imd 

f9m vçl ijé" noUs iu^e^nm k frefoi d*0llep 

• MU plus vite trouvtr A/cylte eheZ Lyeurtug f 

mm nem nt fmmé y âhBéet qin i$ Und^ 

mum. En lUbordâm fB M ^Hifti en féù M 

d'jj!r't^tefu$ nom itoit 4tfivi d^ns^^of skf 
murs. Il nous confe'illd de f revenir Lyeurtug- 
éfrriotre ftfveur , liêi f/iifam connoîtfé pr» lip 
nmêefUUe féffàiutUnt ^ue lyen^ W^â'ùoh fàinU 
étim^nt afi>A^cé notre ^etouif imi9 i'e§^ é^vfftif % -» 
f^d^iurguo m'acford»fa fi^eâitm Hnêri^f^- < 
^^ngegnfâ de Lycss^ 



^ les DAmis^ furent Uvh^ » ^ ptop nf Afià^ 
vU point parotire à leur toàitU , o^ nous nt 
Mienip^of^s fat de nmif rtHHft ious les tmtim. - 
hj^és eHi^àid d^c éHUffitit 4o mk 4Mi poulT - 
éfpimdritiétmpt^eiiks^ à^fur nmt vtiês ta - 
Ipr. Oyr hù r^tff^ts ,^$ 7io$is f mvionsiti^t^ • 
qttt même nous avions moété dans U t^ai^eap' 
a^J^fis i ut en m iûn itàn pas mtore àjiffà^ 
ék^Mufé qetè U fèiffo itai i%u*^4 dé itfie de • 
h^fiemm^ > à'^t0. ù ^kft ifm mw^ à «^ 
tefHa^ ' 

'Et^iÊf^, tfcns funioutsnt flm d§ nare fut'* 
to^f le chagrin de m^avoir for du fir au'il /V-^*' 
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44 T. Petrokiî s AtriCi 
quant difceiïûs caaram autumabac,^^^ 
hemencer furit. Taccbo vcrborunt 
tnanufve atcocitates , fingulasignoro : 
(Ucam tàntunî Tryphasnam, perturba'* 
tioûis materiam, Lycas TuafifTe uc 
apud Lycurgum rerugium fortafle 
noftruin pérquirerct fugitives ; fequa 
ipfam comitem voluic , uc cotuumelia 
nos pro merito obruerec 

Poftero die ptoficifcuncur ^ & in CslU 

tellum peryenere. Aberamus ; nam' 

Lycurgus ad Herculeafacra^quos ce-« 

leorabantur in opidulo vicino^ nos du- 

xerac. Quod ut intellexerunt , obviam 

▼enermit veloces , & in porticu tem- 

ûi occurrerunt . Quibus confpeâis vaU 

ïe turbati fuimus :. Lycas de fuga nof-- 

tra apud Lycurgum vehementet con- 

queftus eftifediâm conftriâa fronte 

altoque fupercilio exceptus fuit^ uc 

ego , audacior £àât\is y gravia Se turpia 

' ijîfi) Anî- probra alu voce i jcci in e|us» libidino- 

«idverw ibsimpetus, tum in Lycurgi,tuin ith 

îSr'i^ie^I propriis aedibus , in me fados : & Try- 

rocnîBibieiJs. phsenaobluâtansetiaoï poenas dedit^mc 

qaip^' mote lurpitudinem ejus praedicante Concio- 

^^c*Steb^ mibus quas adclamorem confluxerant t 

rat , non jeci^ & X 

Tijbasinlo. 

cis illud legitur, î^m vî^mnt- p. r4'fttr>sfr, 8e (ub fiaeni vtâbm 

bimus ut v«M4vi, Piobat tanien Scioppius in Gummatict Philofo" 

^ca otrumque Lagnè dici , àtque iis uûtQt ettmi^liÈ. Bsxê kk erit $: 

fax9 tavthmt. Ubi àcmo non videt (Ubaudiri conjunéHonem 9$ , 

ttwi^aii mbiloainiis indicacivuin moimn , Qoa (ubjondivain^ 
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La Satirb de PETucmjr. 4c 

di^aUa contre Datés , ^i#'i/ croim in hr§ èm- 
tmufc. Ji ne iiomdifM point tous Us nuMvaii 
tr^itemens ^tl lui fit à ce fujtt 9 car je n*tn 
fi^i pjis ledéiitil t II fuffit de dite gue Try^ 
f^int y qui avoh CMuJé ce de/ordre , confeUU 
À CycAs de nous dltr chercher chet, Ixcwpte à 
o}ê aparemment notât nous étions retirés i ^ 
même etle sWrit i être de U partie , afin d'à* 
v^iv le plaifir de nous donner toute U Cûnfuf», 
fion que nous méritions. 

Ils partirent le lendemain » Ô^ne trouvirentr 
point Lycterpêe chez lui 5 car il nous avoit me^ 
nés À une Tête qutfefaifoit en V honneur £ Her- 
cule , * dans une petite Ville du voifinage ^ " 
M^is niant aprie que nom y étions ^ ils y vin^ 
rent nu plus vite , é" nous rencontrèrent fout, 
U Fortique du Temple., Notre furprife nefutpas 
médiocre quand nous Us aper fumes» Lycas fe 
flaigno'tt À Lycurguè de notre fâin > mais le 
froid nyee lequel il U refut me donn» de, /*#/• 
fionterie , &^ je Jui fis à haute voix tous Us, 
reproches imaginables fur Us violences quil 
m'envoie faites chtz Lycurguè fi*^che[lui. Et 
Tryphêne 9 qui fè mil en devoir de me contres- 
dire ne fui pns no» plus épargnée i cnr^ je fiti 
€onnoitre fon infamio ù tous ceux qui étoient^ 
âficmrus m kmt. de. notre dijpute i & poun 

t^reu^ 



* DensuMe petit* ^tllé ) è«ttc Vlllé eft Tîvdf , ?crf- 
Sntde Roffie , dont T Auteur cmcnd parler , fojsle 
nom de N«ple$ 5 flcoèityavoiciut Tfomlc d'Ucicaic , 
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4^ T. Phthoniî^ Satte. 
^,pfo vcritatis argumento:, GitoffiC- 
exfaccùmj roeqac tentigine mcrctri- - 
cis propc eacûum , pxodebam* - 

Ad Cohcionum rifa^ inûnici obftu- 
pnerc ; mc^ftiquc, mcditîHîtcs ultio- 
èèm, rcceflerant. Ut crgo Lycurgt 
àaimum notarunt à nobis efle circam- 
▼entum , dorai eum expcftare volae-i^ 
itmt, ut ab crrore averterent^ 



Sdlémniîs cardias finîtîs CàftcUunr* 
^Stt non potuimas; & Lycutgasiii' 
yillam medio itinere diftantena no» 
çonduxit îpofttfrpque- die adimc dor.^ 
jnienccs reliquit , Caftelbm^ petituru^ 
àd négocia expcdienda : ibi Lycam , ^ 
Tfyphxn^mque invçnit expeékances, 
qui cam blande euro aBociiti fonç, itf^ 
Bos fuis maaibusimponece^u^' incita- 
rerinc^ tyçûfgus nacora cru&tis, iû 
fidem 'fervafc nefeius , qua tatione ti»^" 
mdere jaim medicans 5 L^cxperfaafic, . 
m« auxilium ircc quaeficum,dum ipfo^ 
iiKivillà -fiosc dater coftodiendosw 

In^ viUàm venic , primaque fronie^ 
nos ercepic irt Lycas »pfe excepiffct ; 8t" 
pj^quam f punibiusimer fe cxmcrhi^^ii ^ 

iîoftmi» 
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ftSfMVf 4* te ^fêi fitvsnfâis ^ J# montnit k 
féêmvftê. Giiûn qt»glU svni dêfféché, 4fr)s mtH > 
^v>on wn (nt^Us iintu . ' 

- k^ Atos if^ii^^rf fu# xhM»^fit% ù fpetit » . 
fMérM nêséMMmis dans Une étfangMtamfw^ 
fiSn i ils m kunnf i$Mmê$if de dûttleur , é^*^ 
fArentU far'ti de fe tithêr , ffiur fonpY nux.--.-; 
mûf^i dé fe venger £Cune fi^ iaute infielie^ . 
Ccenme Ut .yrent, ftt§ neés aviens prie les de". 
VMms d^ne Veffris de Lycurgue % ils trenviree^t - 
iifrtfH dé VMtet Mîimdre ehtz lui , feut U - 
àettémfer, dis: m/ssevésifes, <^j^j?^ ^Hjs, nous - . 
litiAvims$damseu..^ 

^K*i¥ttettântfin^ tr9f pri-fotsr retûurni»' 
m^CMiinmtJ^fcmpte nêSSseMnMteucher Mnt^ 
mÊ0 de Ces }iétsiriet y^l éfoit À meitié che-^ 
min i iSi^4é te^emàin nèns taiffanP nu lit , il f ^ 
nRnfakt ffeeti^^nffnifes pregapes.yf^ ytreu^ 
vn Lytns&TtyfhémtimVnttendùienu ils Itù^^^* 
ftfttrent êaêe Mesievm^s fi houtui ^ fi l4n»« 
ehiins , §uits t'engagèrent à ncus^Uveer entt*^ 
Hms mMÛs* X»y€urgu0 , qui J fuit naturetlement x 
tfuel^i6':':feu fetuffdaux de garder fa-paroU >, , 
[k^n nufi-iésMHX moiim dèrUieus Uvm ^ v- 
Mà fnnemù è ià^. fui d^nvh q^et i,y<ns. Mldt^ 
Attiser msnin forte ^ Undnnt ^ de (en Uti,^' 
ijviendmi ÀJu Mmirh fmr safinret dêiar 
neus.: 

I£'5^imM mefii)^jô^M0H»^mtnfd*ntfrê à^* 
itifunekl^es^MHfeh p^- faire litij-ffA^^è i B»^- — 
[mt pgenntJ^ lin aw^^vt a il nms.refrâ^;^ 
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4t T. PïTRô^irii SAtru. 
noftnitn m Lycam mendaciufn expr^^ 
bravic ; in celia , quadifcumbebamcts^ 
Afcylto exclufo ^nos includi julHc ,no- 
luitque etiam illt in defenfîonem npf- 
cram stxLies pratbere ^ Se poAear AfcyU 
ton fecum abducens in Cafteilnm ^ ci^ 
todibus ufque ad reditum nos cradi* 
dit. 

Itet fociens încaffhm Afcyltos Ly^ 
ôxrgi animum cemat effrangcte : ninit 
prcces, nihil amor, nihil lacrytnscy 
promoverimt. Fratri ergo in mentefn 
vcnit nos àyincalislibcrarer&rcette, 
Lycuirgi contimiacire fuccenfens , dor- 
mire cum eo nôluit jficcjue , qubd'ani^ 
œo conceperat /: facilia».exe<;Rtus eft.* 

Fàniilîa pritm) fiimno kpultat^ AC- 
Cyltos noftras fareinulas humefis hn- 

Î)ofuitj & per mûri ruina;m anceà ob* 
ervatam tran£en& , dikicula a<l viUa» 
pervcnit , qoam niflte obftànte intra» 
. vit , ciibiculumque petiit noftriim, 
fa) s^raeifti, q^od cuftodcs claûdi Guraverant. Aper- 
ut arbitrer , tuca ytïb tton difficilis ; lîgneum erat 
fiîis^dlî!» «làuflnMtr,ciijus firmttatem itifcrto fer- 
hu^r^Dd ^^ laxavit;* rferadelapfà nos «cita.^ 
phinatu , & vit: ftertcbamu^cmm iûvitafortuna; 
w!m *"* , Utqae ob pcrvigilium altus cufto^^ 
dtnat. *^ *'*' des haKcbat fdmmis ^ ad fragorem foli 
^ •• «p05 
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Î-A Satim de Pbtronï. ' 49 

tbâ ta témtrtté qui nous avutm tut dt le fuf'^ 
frtndrt par unt fikuffê MCcufMtiùn contre un de 
fes amis i ce» f^ns vouloir nous enttndrt , il 
of donna qu'on nous infirmât G iton fi* moi ^ 
dans la chamhn on nous étions , faifant fortir 
^fçjthi 9 & refafanp ds Vécoutitfur nosrtjuf^ 
tififaûon' Afrès ce dur traitement , il dona fes 
ordres pour nous f^re garder jufquà fcn r#- 
toiir » cJ» emmenant Afc^lte avec lut i il seth 
rerotfrna an Château. ' 

Pendant le chemin > Afc^lte tut hoau alU- 
gutr tout Ci qu'il put four adoucir Lycurgue i 
les prières , les lendrtjjes , les larme i même , 
ne ptftent le fléchir. Chorqui de cette dureté , il 
forma te dejjém de nous faievir i cJ» dh It mè» 
me foir il (e brouilla avec Lycutgui , é^ ne 
voulut point coucher dans fa chambre J telles 
ment quil demeura en liberté fexicutir peu* 
dant la niât ce quil avoit refolu. 



ph qutl vit que tiui Us Domeftiques étoien^ 
dans Uur premier fomrneil > il enleva les har» 
des i é^ pajfant paf uneifféche qutl avott r#- ' 
marquée > tl arriva avani le jour k la Mitai* 
rie ,ûh U entra fans tUfficulté > à* feinta no» 
tn^ chamhr^ : Us Gardes l'avoient fermée i 
mais tl étoit faah 4'y entrer , n*étant quant 
cloifon de bois , ^ il en ifint à bout par te /ir- 
cou^s d'un morceau de fir qui l\ntr*ouvrit , <J» 
la chute, de la ferrure nous éveilla i car mal" 
£ré le chagrin de notre malheur nous ronflions 
de /> honn^ manière* ' - . 



'Comme les Ga%des avoieni wUi aff/s taf4^f lU 

4ermo$ent profondément ^fj/^hous fumes Us (mis 

Totneït E 5»^ 
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JJBT T. PtTH^NIt SATVR. » 

expétgifcimar 2 & Âfcyltos ingreCas 
pducis nariavit qu2 nollri grâtiâ fece-- 
rat. Pluribas non opus fuit. Dum ami- 
cicnai diligencer^mini in mencem vcnic 
occiderecaftodes^ viliaixKjue expUare. 
Cbnfilium Afcvlco declaravi: expilacio 

{>lacuit y ied aorque (anguine opcabi- 
em exitutn dédit y omnes enim noC* 
cens aedium aditus in recedum fapel- 
leâarittm , quem Ipfe referavîc , nos 
conduxit ; 6c quod pretiofîus erat fob- 
dacimas,dein umuno maneegredimuf; 
& vias publicas déclinantes non quievi- 
jpam donec noniecaros eflè crèdidimus. 
Tune Afcyltos, collefto fpiritu, 
«xâggeravit quanta cum lascitia villam 
Lycurgi , hominis avariffimi , expila- 
verat : de cujus parfîmonia jufte con- 
qnerebatur ; nallam enim mercedem 
X hbâium accepefat , menfaque t fîcca 
f f^^mm ) & ftcrili viûitarat : adco quippe fordi- 
No^s^Ntro^ dus erat Lyturgus,ut, invicis opibus^ 
"" ' "^.^^iî* immenfis , etiam qu« font vitac necef- 

» SfCCM his /••/•!_•/ f 

refermr,iicco lana bbi denegaret. 

îomm*:°r Vr £<= bibit inter aquas , ncc poma 
/eri«i pcopter l<yf natantîa carpit 

dapc8. Tantalus infelix, quemfaa votapre- 
munt. Di- 

* C3w Vers font fi natards cta cet tnèîoxt , quV» \t 
Ijetiv douter c^ue Feuone fta lec y âir.ODis^ lU font en<;. 
. tii»mmt ho^ d'auvcc à l'endcoa où on lest vou dans 
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La Satire ôi PiTROKBt ft 

fà u$us éiiêillèmH à te^hutt. Ajcfke étanf^ 
êmré » nêUf dtt en feu d$ mots tout a f mM 
êvêii fait fouf nms f^^ver , &ilnê mêtof^knt^, 
fAs dire le refie. tendant que npHs neus hêm 
kdliens au fias vite 9 il me ^nt eu'feufée de 
tner nos gurdis ^ & de ptiler cette muifm. Je 
le d$s à Afcjlte , fut Mffreuvu le filUge : 
mets il nous denna h meyen et en venir i^ keut 
[sHs féfmndr^e de fang. CiMme $1 eennmffeit les 
hm dm ktis j $1 neut mmé W«»< un gnrde^ 
fwthle fuil euvrit : neus primes ee fi»V// 
Âvott de meilleur. I^aus forUmes k la feinte dm 
i»Mr i fjfi Houi éhign^nt des grandes f eûtes » ' 
%0s marthdmes jufqu'k cê fue »âus trumee 
h0 en ffireté» 



De/ qm^ Àfcyhe entrepris haleine ^ il nous exM" 
ie¥a la joye qutl rtffênieit d'aveir 'velé Lyeur^ 
gm t qui^tott un ak^nre » d* àont il avâtt jujkê 
raijen de ft pUmdre i purée qu'outre qu'il n en 
êV9it refu aucun préfent four tous hs flaifirt 
9»*i/ lui avait donné , tl a voit encore été fort 
mêi régalé à [atahle.i [on avance le fortant 
l un ul excès 4e vilenie 9 malgré [es ruhejfes 
imnenfes > qu'tl fe refufoit les chejfes les p^ut 
nsceffaires i lu vie, 

JL - heureux 

Vtt l'cnde dans un fieuve^ i detsx doigtt dêfm 
bouche 9 
^t le fruit nageant qui la touche , 
Sans pouvoir toutefois fattsfaire [es voeux. 

E t D*un 



les premiers Mattufcriu , ce qai prouve que ce ne Tout 

Îie des coUeâioM. Chacun Uit aflb U f abk d§ 
amak. 
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^t T. VlETKO vil s AT YK. r 

Divkis h^c magni faciès erû , ooinij^ 

cernens 
^i timet , & (icco concoquit ore £sL-i 
menu 



Napolim eodem dieintrare voleba£ 

Afcy Itos ; fedimprudenter eft , inquam 

eo nos recipere y ubi ; quantum con ji« 

cere licec , perquirendi fumus i abfen-* 

tes crgo pro tcmpore peregcinemiir ; 

babemus ut bene ut. Plaçait confilium, 

&:ad pagumprogredimur praediorum 

amœnitatc rormoâffimum^ ubi non 

pauciex noftris familiaribusvoluptate 

tempeftiva fruebantun fed vix ad me* 

^um itineris pervenimus, ecce nim- 

^, . . bus I urceatim detumens in vicum pro«« 

i lèaïu. ximum fugere nos cocgic , & diverfo* 

rium ingteili , notavimus fe plures 

imbtis vitandi caufa ^brecepide. \mm 

pediebat frequentia neobfervaremur ^ 

fie facilius in turba quid furari poSe- 

mus curioHs inveftigamus oculis ; cum 

afaccttf.fac- Afcyltos humi z faccellum nemine 

cuiuf , fac- âdvertente coUeeit , in quo multos 

mvemt aureos^ Hoc primo rauftoque 

_t omine 

t L'Ameata t\mC\ NapIcs€ommeunlicac»ùNetott 
•voit le piu& fait paroltre Tes infamies. Vous en .trou- 
verez la picave en plufieoxs endroits dans la fuite. 

•Void 



dby Google 



La Satire de Pïtrone. f J 

2>'^un 'AvM9 ofHli'nt vous voynt It^ fêinttêtê % 
Il fe ftfiêft joui ce ftii veut Is nst$tre i . 
Et plein de fa manie y à lui^mirm inhumain 9 
Au milieu de fesfiens il [ait mourir de fatffh 



Affytte ^oûtthh rentrer dam f Naples dh le 
^meme j^ur > muis.je lui nfrtfjentai ^utl y #- 
voit de'fimprttdmce à aMtr nous expoftr dans 
un lieu oh ^ptremmsut on vrendroit 'kouf cher^ 
^or , S»'// faUoit nous ahfenfèr pendant qnel», 
qut ttms <^ courir le pays puis-que nous a-viene 
ds qud pAper U vie afréahUmtnt. Ce-confeil 
fut fui us i à* 'tous primes le chemin d'un r*r- 
' tain Bourg,, embelli de maifons-de piaifancech 

* flufieurs de nos amis goâtoient fies pUifin de In 
^fmfnt» ^ah à peine étions- nous k moitié ehe^ 

«UA> qu'une greffe^. pluye qui fur vint nous <«ii» 
trntgmt i nousfruver dans ttn Village qui 9*0" 
" eoit pas étoigni' ^ous entrJmes dans ten Cahu" 
' ret^ei nims troiévnrHes piufiems ferfonnes , qui 
. t^f étoient àfifi réglées n cnnfe de h*ornge. JLm 
. eùnfufiMt Jit quon na prit pas garde à net$s i 
<$• comme peur profier du^ defordre nous cher* 
' ehionspar tour quelque proye > dfcjlte a fer fut k 

• tetre un petit fac i qu'il ramona fans queperfâ^ 
ne le vit , <^ ohjl trouva ilufietm * pièces ififi 
Cet lêeureHX commenwnenp nous iréfouit ieàn» 



*Voîd rortgîM dc9 piecM d*of r qui fuient tb^ 
ttOttvées cAufucs dam la vieille irobe a*EncolM , 6c 
j[e i'ay4maxc éi oMttaa , )^c vqim vcncs mêU^ 
liute. 
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omîne plurimum exultamus , timentcs 
t pr^'fêth tamen ne quis illosrepeterec per i pfeiu 
T:^Àml doihyrum clam egredimar ^ ibiqœ 
titorcicero fervum 1 cphippiië equos inftruenteni 
li^mfçîJ videmus, qui aliquid oblituJ dotnuta 
^ sicco'11- f epetens ab equis difceffit -, & , co ab- 
foctUlZl fente, fuperbum palliumephippioal- 
•daptatat re- lîgaçnm loris fohitis fubripoî : dcitt 
i»ettoiiio fecundum j mapaliam lylvam proH- 

boutiques» «C 
infcà invc-i 

In nemorîs receflii , magis în tnta 

pofîci , de occahando auro jaftavimos 

SDulta ; ne aut lacrocinii argui pofl^-^ 

inos y aut ipfîtnec expilari : tandem fta^ 

tùimus illud pannis tunicâp detrîtaf in- 

^ ,. . tus Confiiere , quam ego poftca 4 fqi- 

Jito) MO- puhs impofui , curaque pallu Aicylta 

Armwiaî"' commi&i , viis obliqois orbem petere ^ 

làm^!^' dcftinamus ; aff egredientes j laeYahafcc 

wïriintt* audivimus : non eIfFugient , nemus în- 

4 dherjis ; g'^^ffi ^**^^ » ^ diverfis perquir^naus , ttC 

Ytti. tecdiûs ^benëi poffint. 

Hisauditis terror îngens îtatiositi»^ 

vafit , ut Afcyltos Gitonque fecun* 

dum dumos ad urbem fugerint ; ego 

>cf (>\arita fc'ftînatidne teduxi gràdûm, 

r mex bomcri&y me noarentienxe ^ pre« 

tioffa 
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'€Mâp i mats apthênddnt ^u« quel^^tm n$ rêcàt* 
mdt t$ /#« ., nfns fn^n^tm* h.fi^t^ 4* énrkfê 
jfêur mus ivf^dif : N«ff/ 'uimes ik $Mt0 ffms 
un EfcUvf qui felloit dts chevaux » ^ qui Us 
qn^rta dans U moment fout sUn futfit âpa'^ 
romfmnt qu^qui ch^e ^uil ^mnOî §mbUi dêns 
U Ugii' O» m^mint qmU fmt élmné • je mi Commen- 
fMifis d*unfaftt àiMt mai^toHê qu^jU^f ^#r- f^^^/ /l 
/n attaché i la [elle. Enfuite , nou^ étant XÙAmantcao dé^ 
fis le long des maifons , nous nous fauvamet xob^. 
dans nn Mi qui étoit pocht du VtHâgt. 



jtiant pifcéJNfquaufort du tek , annuité 
troiant en fùnté , nous fimts flnfieurs raifo^ 
memeos touchais Us expédient de eaehercei et « 
eie freinte d'^n étrfi trouvés fasp s > ou d*iira 
%foiés,njottd ' mémof' Mnfin nous téfçltémes de U 
emedre dans la doublure d*une vieille robe qn$ 
f^vù'u > (^ que je mis enfuitê fur met éfaU* 
/f 5 : d* ^^^t avoir chargé Afeylte du^mantetm » 
nous prim0s dfis routes ffcrétst four notes bis 
TUot^Mst % U Ville : MaM en fo^tmP 4o M 
forêt , nous entendîmes à coté de npttè\d/s ge^s 
quidijcient i Notte ne les manquerons pas ^^ar 
on Us « voit entrer dans 4e bois i ftpmrons- notée , 
ttfin d$ Us rsncûmfsr fltss fâftUmm^ 



% 



La peur notts faifit fi fort i e$ iifeott^s , 
^liAÇcylte cJ» Giton fe coulant entre Ui.brotsf" 
JdilUs frirent la fui$e dts coté do l^ Vill^4 ii» 
jff rentrai dans le bois ava une fi punde pré^ 
sifitasion, que brofian^autMntetsdutaiUiSfjê 
Uttjfâi tptnkêfefmÊfPi^ii» épuovtU >!# robe oh 

£ 4 itoknt 
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tiofa tanica ceciderit : fefîufque tafW 

dcm , & ulterius progredi impotens ,' 

fub tegmine arboris recubui , ubi prî- 

xnum* j^aâuratn tunîcx notavi, mm 

dolor vires reûituit^furrcxiqaetid thç-. 

fatirum pcrquircndum ;& diu fruftra 

difcurri , donec labore triftitiaque at- 

tritus in tenebrofius nemorîs tatibulum 

penctravi ^ ubi quatuor bor^s comroo^ 

^Urrendé ) tSLiix^ & in tam I horrcnda i folitudine 

fanftus hoi mœftus.exitumquacfivi.Sedorocedcns 

2 r^'itu-tine ) J Rufticum qucmdam conipexi j tune 

uia fof ttidu^ omni conftantia mihi opus fuit , nec 

ne legitur. . defuic : audaâer ad illum progrefliis 

uie"ifon''i iii- ^^"^ >^ ^"^ ^^ urbcm iretur petii, con- 
çus, fc^nobu querens me diu in fylva deerrare. Illc 
xurairst^iïtex habicum meum miferatus, ouia letho 
paUio pretio- pallidior eram , lucoque oblitus, in- 
^ appaiet. tej. rog^vît num aliquem in fylva vîdifc 
fem. Nemineno, inquamrdeinhuma- 
niffime ad viam reeiam me conduxit , 
^ubi duos fibi faBûTiares o^endit , qui 
retulerunt fe per omnes fylvae feini^as 
difcurriflè *, nihilque, praeter tunicam 
quam oftenderunt ^ in veni0è« 



' tllam tépetere audacia non Taluit,' 
ut fas eft credere^ licet quanti erac 
probe uoflcm ; t^nc yehemeociu^dolere 

^ ' -.1 ~ ccepi. 
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Sioiênt Us piecti M'êr. Enfin > ne fouvsnt plt§s 

méircher l»ljijfttu4e nroh^i^tt d$ m$ npêffr } c$» 

me €&i0chjthP an fié £un. arhre a ;V n/aferfur 

' de la fèrte que fsvois fsite. La douleur quê 

fen eut me rendit mes forces : je me Mai 

fùut aller chercher mon trefor , cJ* j* couru» 

long^tems inutilement ; tufqu^ ce que me fen^ 

tmnf ahatu de f^tigueo* de chagrin ,f entrai 

détns Vendrait te plus obfcur que je fus treuxêr 9 

fil* i*y demeurai plus de qnatre heures^ Enfin > 

. las £^tre ainfi dans cette affireufe folitude y je 

cherchai une route four en for tir. Alais à peine 

svois'je' avancé quelques pas « que je vis venir 

s moi une manière de Gentilhomme de eampa^ 

gne : Alors j'eus befoin de toute ma fermeté l 

C^ elle ne me manqua pas $ car j^ allai fiere^ 

ment ^ fa rencontre 9 fS* le friaf de m'enfei" 

gn»r le chtmin de la Ville ^ me plaignant dc^cê 

' quily avait long-tems que % étais égaré dans 

te bois» il état oit il me vît lui fit compajpon h 

tar j'étais cTati jufquaux yeux > C^ pMe comme 

lé mért. Il me demanda fi- f #- n avais reneen^ 

tré perfonne i je faffurai que non » 6^ ilmecan* 

dut fit vers le j^rand chemin i oh étant arrivés >. 

' nous M^f urnes deux hémmes dé fa éannoijfancê 

. mu^il apella » ^ qui lui dirent qu'ils avaiêni 

^iaUu le bais fans avoir purnH découvrir, ^fi^, 

no9. uni mécbanti robe futls m^ntrérpu^ ■ 



..J 



// efi facUe de croire que je n^eus pus Vif^ 

' fronterie de la reclamer > quai que fan canntij^ 

bien la valeur ^ m^ dauleUr redatAla à ce$t0 

^uc, Enfin t^penetré del'affltâiQn d$ voir ainfi 
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cœpi , raptumque gcmens thefai;M'um,' 
Rufticis non aîvercentibus , & ingra- 
vcfcentedebilitatc^folito lentius gra. 
diebar. , ' 



Tardius igitar în urbem perrenî , & 
ftabulura intrans Afcylton {èrnimar* 
tuum grabatoque retolucum inveni y 
in alium<]Uoque redunripfe dccidi, & 
nequidem verbum proferre potui. Per- 
tarbacus ille quod cunicam mihi credî- 
tam non videret praecipiti voce illam à 
me peciit : fcd ego deficiens , quod vox 
negabac , oculorum languore explicuî» 
viribus tandem paulatim rcdeunetbos 
. Afcylco inforcunium declacavi : at ma 
pcari fnscavi; &, quamyis ambicior». 
fus lacrymarum imberSacraftienti tef- 
tïs foret, plane revocavit in dubium ; 
credcns ie aurais .me fraudare vellc» 
Gitoninter harc ftans arque mœftus erat 
ac ego ipfe , de dolor pueri triftitiam 
augebat meam ,• fed perquifitio qtue de 
nobis fiebat magis torquebatanimum: 
rem' Afcylto declaravi, qui leviter 
commotus fuit , quia fe féliciter àne- 
gotio expedierat. Perfiiafus infupernos 
cffe fecuros , ignotos fcilicet , & à ne- 
mine vifos. Morbum tamen mentiri 
Toluimus ^ utdiutius in eabicolo mora« 

ri 
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mnf^niir notre trelçr , mu faièU^i augmêntM » (^ 
y fipM dirriife eux fims qn*ils t^ijfent it^râ^ à 



fëffhml m U ViXUftri tafd i & êntrtmt damt 
tAuketgt , jejfPMvm Afffftê «m Ut >à $9miti 
mort : je mt jtUtû mu^ fm mm^ t^utte Ut fjtnt 
fouvoir lui tien dire, Itfnt terrihlementépoU" 
imntd de ne pùint voir I0 robe quil fnMveit 
donnée w gâ,tder ^à^ il nm l^ demanda aves 
fritiphéntên 1 mtUs nm^^nt p»s U forte de itd 
féfondfo , ie le ^fOfMKfdois (eUm^nt 0vef des 
Jeux -qui t.émoignotent djfes Is ct^fife dt mon 
rsfhffion. Bnfin , fnétMni trouvé mieux >'/# 
' liMî meométi h msthenr ani.m*ito'tt.nrrt'ùé : d 
ifUtquê je railloijf s O» quoique fêtee mp û* 
gnsffe mes ferment d*un torrent de Urmes > it 
trut qu» je h trompais .<^ ^«# '/' votdois tê 
firufiter de fa furt de notre butin. Citon « -fui 
itêit prefeni' ^ eo^ràeit , nt parut pas moing 
etgiigjé qufJ'imoiti ^ U ^onUk^^ te Mm* 
fnnt éUipfÊemt^ti0n$oir0ii^.fmnne^M4i*^* qui 
Pte ^ckwinoit le plue ^ cUt^t U t/^çherehê 
§u'on ffùfoit de nom : feu avertis Afcyltê 
qui ne s en éftstn ^pàt Uéuc^p 3 pane^ qu*tl 
estait hlpureufesnent iipé d^ affaire i 6^ ^^it 
iéfoi^ pfrfuade jfsùft,nMrwnÀrMt: nous 
elm(hfrdAj^ Mre ^bê^^i jiitrce-^in^ Uoui 
n*uvpains été .vus^^di^rfo^f^^^ç^^quon^nê 
nous êa»nh)jftii'p^i: Nous ^troUvdmês rîeàu^ 
'0»ôins ^ propos de feindre d'être malades » 
afin de tefier fendant quelque ttms dans no'^ 
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ir Ucercc ; feb deficientepecunîa , cO 



tius qiiam ftatuéramus migrarc^ ï 



cogente neceiHuce manabia venc 
oportuit* 



lud*!Io* ba-' VfmehamHs in i ^rmn déficiente jâtê 
tur fubmra ^> ;;^ ^^ ^tavifnm freqmntiam^ re^ 

m j roi .1 bile- ' ,v . / ' • /^ 

lotino terni ruinvemiluim.^ nân cfmdem preeiojkrftm ^ 

?cidcbantVr ^^ '^^^^» ^J*4r»7» JÎ^^ *?^/^ aVthilM^ 

unde Vf fpm ' teni ohfcHfi tas temporis facitlime tegereîl 

%^iT^' ' Çf*^ ^^g^ ^ ^pfi raptim latrociniB ^^ 

linm detHliJfemHs y mi occajume 0pfir^ 

viffima cœpinms , at^ in qModam ^f^tffdé 

lacinfamextremam.concHtere yji,^^^ 

' prte emptoremfplendi4a vefiis poJfc$ 4^ 

> éiucerr^ 

Née din mmitut jRufKem quidam l 

fa\9iitiaris^^0cidis nuis y, cmn midierçtié 

.S(mfit€ pràpius Acçejfit :,, 4c dUig^nmf 

l eùnjidemre psllim» ^œpit : invicem jSf^ 

' * cjms injecH conteihphitionem fuper fct- 

mtros "Ruftsci emptoris ^ ac fubitù ex4fii^ 

, fnatw conticHit. Ac ne ipfe qnidem fint 

< 4di<jm mom hcminem-stn^p^ > mtm w* 

''deb^fnr^Htemihi effe. ^qui twtit^ànt it 

""^JfliMdiheJhv^incrat ; plmc is ip[c erin. 

Tadt. Antl' * Pétrone d^t (but cette RHMie > Hncliftjitioa 

tr i%* ^"^ Neion avoit au vol : oa plîitot ceux au'U rafoit 

pat débauche, loffqu'A coasoit lanoit pax les sues de 

Koinc« 
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W ^âMbte i mdfs no.is m pum%^i y demeurer , 
t0hiét}juentnt^ l'ffvions rijolu i car l'argent * 
^9Ên/nA à rnits nfBftqtèit ^ H fatut $^â$às réjoudrê 
i'^ftnJfê les htfes que nom Mvtms 9 four [nb^_ 



-*Nous atrrvSmcsau Marché lors- que 
bJQui: finiflbit \ Se nous y remarquâmes 
3^|aiititc de choies à vendre i qui n'é- 
tcâent pas à la vérité de confequence , 
Oîjais qu'on étoit bien aife de couvriif 
djé robfcurité du foir 5 parce- qu'elles n'é- 
co^^ point àcquïfcs de trop. botinc foi. 
Eç^ comme par cette niême rai^a rioU^. 
«Viotis aportc le manteau ^que nous ..a- 
vibjis volé 5 pour proiSter d'iine occa/îon 
fi'TOVorable , nous nous portâmes dans 
uti coin , & en étalâmes un b<5ar afin 
que la beauté pût attirer quelque luarr 
chand. , . ^ . - - , 

Peu ' de tenis après un Campagnard 
le je connoîfîbîs de vue y ^ccompaijné 
une petite femme , s'aprocha de fort 
près pour mieux confiderer ce man- 
teaux A&ylte de fbncôté ^tta auâi les 
yeux fiir les èpauleé du Campagnard ^ , 
qui fài|bitminc dé le -vouloir acherer ; . 
fie tout â èôup il ddiiteurà aàns'\ine fii^. * 
pBtfc cîkrô^nejv&'ï^isltt -naoti : \Jenc:pus 
aufli fegardet\cçt honUx^ rans'çmption, 
pîurcc-qu'il me fcnihla que c'ét;Oit le mê- 
me qiii avoit tfoùvé ma robe dans lô 
bois. En efFet c'étoit lui ; mais ccnumc-* 

';. -11*^1 £!J1 idfj ç 23g!)I 3aBb^^f;j5> 

Kome , tk qu'il prenoTt plasfit à fa^e JM^fB une 



a*un< 
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Sed CHfn Afcyltas timeret fidem oc$d^'\ 
rwn , ne quii temtre faceret , frim ta»»^ 
qfMn empt»r frofius acceffit , detréixiu ! 
nue humeris laciniam , & diligemm 
sennit. O lu/nm Fifrtwtd mirabflem i 
Nam ddhuc neù 'fitHird qmdem mwA^'^ ' 
mr RaflicHs cHfiôfas marins , fid tan^ ' 
ijHâim mmdici fpoliujn ctia;in fafUdiofê' 
vindit^au 

. \Afcjltos , pofi-ifium depofittm ejfi în- 
vhlatunt vidit , & perfinam vendentii 
€6ntemptam , fâduxit me paulklim a tar^ 
id : & y Scis , inquit , fîrater , rediiffe - 
étd nos thefoHmm de fào tfuerebar f BU 
efi tttnicHla adbue' y hp étpparet , intaBis 
éUtreis plena. QhÛ igitwr facimm , éutt 
fuojttre rem npjtram vmdicanms i 

Exhiîaratm egé ; non tantmn ^mâ 
ftétdamvidebam , fed etimn (jÊtod fir^ 
îus^K^ twf4 fne amrpiffima ïfiifpkione dimfe^ 
Â»w- TMt 5 negwi cirvmtM étgendmn , fid plane 

jmt civili dimicandnm , kt^finollet aHe^ 
nÂi rem domino reddere ^ éd merdiSnm 
ifeniret. ..: . 
^[^àid'JP^ciant leges , vhi fola pecnnû 

•^Ikiit ùfil jjài^ctui irtiïccre nulU 
poteft) 

Ipfii 
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Aftylce CTaignoic que fes yeux ne le 
arorapaflent , il s'avança plus près , afin de 
le rien Êiire mal à propos ^ & faiiànt 
[ëroblant de la tnarcnandet , il la lui ti- 
ra par un bout de dcflus les épaules , 
pour la nunier avec plus- de facilité. O 
lurprenant efftt de la Fortune? LeCam- 
paraaid n'avoir p^ encore eu la cturio* 
«te de vifitef les coutures de cette robe, 
& même il ne rex£>ofoit en vente que 
->ar manière d'aquit , & comme un bail- 



Aufld tôt qu'Afcylte eut reconnu qu'on 
n'avoit point touché à l'argent que nous 
avions caché dans la doublure,. £c que 
le Marchand n'avoit pas une mine à re- 
douter , il me tira à part, & me dit: 
Sais-m mon ami , x]ue nous avons re- 
trouvé le trcibr dpi^t la perte me tenoit 
fort au cœur? Voici notre robe , où font 
encore , comme il' paroît , toutes nos pic- 
^ces d'or. Que ferons nous ? & de quelle 
manière en u(efon$*nous pour la repren- 

Cette nouvelle me réjouit beaucoup ; 
non feulement parce-que je revoyois 
notre butin , mais encore parce-que la 
Fortune me juftifioit d'un honteux foup- 
çon. De forte que mon fentimcnt fut, 
que fans faire tant de façon il faloit 
agir par les voyes de la Juftiçe , & fai- 
re aflîgner le Campagnard s'il ne vou- 
loir pas nous rendre ce qui nous apar- 
tcnou. . , i 

Unis , oh VargintfAÎt uni ';"% j^ot fir^0nt,' 
^ ^_ les Uix}\i '^'r-^/ \\ . - -) '*: 
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Ipu,q«i Gynicâ traducant t^oiporâ 

: cœna , 
Nonnumquam nummis ycnderc verba 

foleiit. 
Er'go judickitn nîhil ^ nifî publica 
merces , 
Atque Eques, ih caufa qui fedet^ 
^ . 1 ^niptaprobfit^ 

t emptd ^ non * * 

empticaasâ, 

em!*ta cum a ^jtHS , aicbutt , kêC loco KÙS fiêVit } OUt 

^^^uMbitL^^ ^^'^"^ ^^fil^s fidem Y Mihi 
fUne plaçât emere , ^jnamvis mftrHtn fit ^ 
^uâd agmfcimHs i & farvo sye recHpc^ 
rare potins thsfattrtm , ^nam in ambi^ 
gt^am litem defcendere. Sed prater mim 
dipondium fictlicumque , qmlrm lupims 
diftinaveramus mercari y nihil ad manum 
trat. Ita^ne ne intérim pradadifce^eret , 
^el minoris pdlium addicere plaçait , ut 
fr^tiim fnajoris compèndii leviorem fa^ 
€eret jatinram^ 

Cm 



*Xa frag«Itt^ def Phile(bphes Cynttques , qol ne 
IDàngfolent que des légumes , au raport de Lucien , 
couvreuv fi^ I*jpâr«icc de là fevci të , la tutpiiudc de 
leurs mœurs. Cétoit des efpéces de Mcndians ,-&de 
Dcrvis. 

f J-ç^CheyaHers^Ro-^^io^ .^^oie^t dn Çofps df :^- 
Jumce. Chaque Cdnw 1 étoît cbmpofë pour rordînsire 
de Cinq Sénateurs , gens de robe % & de cinq Cbcva- 

NlMiit ^uta^ia MoUotfeÀ MmiBtM4 àm^^fer kt « 

V^ .* ^ cmploii 
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Ceux qm font aujourthm fr§ft$9n fulU^pm 
jyvlfftfver aux r$fas V^kfi^mui^ Cyn9qu$ ^ 
Vêndfnt Uuf vix pHvnUmmt S 

^nfin le Magifirêfmet h prix U/ufticei 
£/ /f *t^ Chevaliermêrm fêfcUvê dt et vite i 
^Jps HM Tribunal U vend imtuniwimk 



Afcylce au contraire, qui apréhendbic 
la vue d'un Juge , me dit* -, Comme nott» 
ne {brames ici connus de perfbnne y on 
n'aj|outera pa3 foi â ce gue nous dirons t 
& je croi que nous ferions mieux de xa« 
cheter cette robe ,-quoi-qu'elle nousapar-' 
tienne ,' & de recouvrer plutôt notre trefbr 
avec peu d'argent , que de rifquer un 
procès douteux. Mais nous n'avions pour 
tout ajcgent comptant q^e deux petites 
pièces, de monnaie , qui étoient inêmc 
deftinées pour acheter de quoi f vivre. 
C'cft pourquoi i de peur que la proie ne 
nous echapât , nous trouvâmes à propos 
de donner notre manteau à meilleur mar- 
ché : afin que le ffain que nous ferions e» 
retirant line choie fi précieulc , pût récom- 
penfer notre perte. / 
Tomt li '• F Auiïi- 

. emplois <le Magiftiaturcb, cHe ii'a pat préyuqaele^ 
Gens de robe deviendroient leurs Souverains. 
If £c manger ordinaire de ces^ Philofophcs ..dont 

; lEncolpe U Arrylce affcâcot Ici aparenccs , étant des 
lacines & des légumes i Fenone prend reCpéce pour 
le genre ; U foas le portrait de ces deux fripons it> 

* décrit aufli les dé fordres cachés (^cs gens qui faift.ent 
alors ptnfeilion des Lcuiéi} £tc(npiuiuoicat lemarque 

- «c ïhiiolbpJics,. 
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iSkmfrimtÊm ergo èxpticmmHs mer* 

' $im y mâlier eperi$ caftite ^ qud dm 

jK$i^co àeterdt , i)i/fe6tis diligentms fit 

gnis , wjecit Htram^ui lacinU manum^ 

^magfuu]U€ vociférât ionc latrenes uifcn 

$lamétèit. 

Contra , nos fertwrBan , ni vider enrnt 
nihik Àgere j & ipfi fcijfam & finUdm 
tenere Tceefimm tunicam > atquc eadem 
invidifproclamdrenoftra effe fpotia efué 
iUi popderent. SednutU génère far enx. 
eaufa njoflra ; & Conctonef ^ (JHam clamo^ 
rem eor^uxerant , ncfiramfcilicet de nàre 
tidehémt invidiému tptod pro ilUpârte vin^ 
4ieahant pretiofiffmam vefiem , pro hoc 
pànnueiàtm ne centonibm qmdem bonn 
dignam. tHc Afcyltos plene rifum difciÇ 
fit : ^lûyfiUntiofaSaiF'idenmSjinfmt^ 
fiutm cm^ue rem ejfe carijfimam ; reddant 
ffobis ttmicam noffrâm ^ & patliim [itm 
recipiam. ^ 

Et fi Ri^icit 3 m$$tien^ ptacehat per^ 
mntatio^ ; avocat i tapten , fom pme 
Ns^mmi ^ qm volehmt pallimn luerifd^ 
cent y flagifoba^t mi dpnd fi utruque 
defmeremur^ ac pofiera^ die Judex que* 

rdam 



* les femmes Komalnes^ne fortoieiic point fans^Àrt-. 
i»tlecft- Cette coàtamc s'obfeive encoI^pat tout i'O- 
ùâfix,^ dsuA une £astie de r£ttxoj^ s clk cû MJttB. 
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Aufli-tôt donc que nous eûmes dé« 
ployé notre marchandifë , la mêmç kvotm 
me * voilée qui étoit avec le Campa- 
gnard y aptes avoir bien examiné le man« 
teau jetta Tes deux mains deflus>^ s*i^ 
cria de toute fa force \ Je tiens mes vo- 
leurs. 

Nous , étonnés a|i dernier point de 
cette infulte ,de crainte que ny tépon^ 
dant pas il ne femblat que nous ne &(1 
lions criminels , nous nous mimo$ à ti- 
railler cette vilaine robe déchirée , & 
à crier avec la même aigreur que ce 
qu'ils avoient là nous apartenoit. Mais 
nos prétentions étaient bien inégales > & 
la multitude du peuple qui étoit acou- 
rue au bruit , connme c'eft l'ordinaire > 
prcnoit plaifir à entendre notre qi^erclle : 
car d'un cpté Ton rcvendiquoit un vête- 
ment de grand prix } & de Tautre un 
haillon fi méchant', qu'il ne méritoit pas 

2u'on prît la peine de le rs^ccrnimoder^ 
Cependant Afcylte fit ccfiTcr la rifée , & 
après avoir obtenu filcnçe , dit : Nous 
voyons bien que chacun cftime ce qp'il 
preteod lui apar tenir j qu'ils nous rencfeot 
noire >rQbe,> & qu'ils repœnncnt leur man- 
teau. 

^Quoique cet ^change, pîût au Cam- 
pagnard & à la fcmmcJ > toutefois des 
Officiers de Jullice , qui fe trouvèrent 
' là comme des voleurs de nuit , voulant 

f:agncr ce manteau , infiftcrcnt à ce que 
^un & l'autre fut dépofé entre leurs 
iBains , afin que le lendemain . le Juge 
' F r ptîr 

attciennc aie le monle , (:«mtre il fe voitpsf l'cxom» 
{le de JS^^cca daBs UtGefteTc» "^ 
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-relam infpiceret. Ne^ueenim res tantum 
\qUA viderentur incontroverfiam ejfe -y fed 
. lo^ge dind qHdtri , in utra parte fcilicn 
-Idtrocim fiifpim haberctnr., 

Jafnfe^ueflripUcebanty&nefchquii 

. 9X Concionihus cdvHS , ti^erojîjpm^prmi' 

ti$ y qui felebat aliciuando & ladcaufas 

fas j orato- ^^^^ 5 tnvaferat fallmm , exhibttwrim^ 

^Ia^oIm^ rr4/?/W die affrmahdt. Cdtenm 

/J^vaConî- apparebat nihil alind éjHétri , nifi m fe^ 

dteordcpra- ^^/ depojkâ vejHs intcr pr^dones JtrM' 

' gidaretur , & nos mem oriminis non vf- 

%Adc$nftK niremus ad i eonfiimtHim. Idem plane & 

tutum )Vitv. jj0g volebawHs. Itaque HtriufqHe pat' 

iis. Hac vo- US vottm cajHS adjuvst, btdignatHs emm 

£:us!«fh6- ^^fl^^^^ » ^^^^ ^^^ cemonem exhiben^ 

ta , afljgnan dwn po/hétarcmus , w//?/ in fkciem jif- 

^' cylH tunicam ; & liberatos qn^trelâ JHf- 

^t vatlium dcponere , fuod fottém litem 

faciebdt. Ergo recupérato , m pi^aba^ 

.nms , tbefamro , in diverforiwn pracipi^ 

Us abimus , praclté^fqHe firibns , ridere 

^.Atrnnm k J acufhen nor( minus Concifmsm quam 

^Srt'iion^è Calumniantium cœpimus i quod nobis in<. 

i^ . ^enti çallidbatepecHniifim reàdidi^cnu 



I5j?ttm atireos cxtraBeremus tmir- 
(caœ difluead'a^aadiyimu&aliqtieiaà 

Pivcr- 
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t A Satire di Petront. S9 
prtt connoiflàhce de cediflFerend.Ils pré- 
tendoient qu'il s*agiffoit moins de pro- 
noncer fur la propriété des effets , quc^ 
de découvrir qui des. deux, parties étoient 
l^s voleurs. ', ^ 

Déjà le fentiment de rAiftrabléc al- 
loit au Sequettte a Ijoriqu'un d'entr'eux , 
. homine chauve dont le front étoit tort 
élevé , & qui fe mêloit quelquefois de 
procès , s'empara du manteau , afiurant 
qu'il le reprenfcntcroit le lendemain. En- 
fin il étoit facile de juger que ces Bri- 
gands ne cherchqiçnt i le f^ire n>ettre: 
en main tierce 5 que pour I,e partager en- 
tr'eux au plus vite j èc nous empêcher > 
par la crainte d'une accufàtion de vol ,. 
de comparoîlre â raffiffnation. C'étoit 
bienJâraufJi noire peniée *, çlc maliiere 
que le hazjird fit ce. que les, uns èç les. 
autres fbuhâitdient : car le Campagnard 
indigné. de ce que nous fàifîons tant de 
brutt pour ravoir un méchant guenil- 
Idu» jetu la robe au ne^ d'Afcylce *, ic 
pour finir la ^ifbute > demanda que le 
manteau qui laifoit nptre procès, fut dé* 
pofé en main tierce* Ayant donc ainfî re- 
couvré 5 coipme nous croyions , notre pe- 
tit trelbr , nous gagnâmes au plus vite 
l'Auberge \ 8c aysant fermé fur nous la 
porte de la chambre > nous nous mimes.à 
plaifànter fur le oeu d'efprit qu'avoient 
eu ces gens de Juftice , aufli bien que nos 
accufatcurs , de nous avoir rendu fî fot*^ 
lement notre aident*, 

têffpée naus défcu/fûni U doHhluu de lit 
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70 T. Petronii Satyr. 
Diverfitore petent^m quod hotninani 
genus ftabalum |am nunc intraverat» 
Ha?c Yoce pcrfcerritus , eo egrelTo ad 
fciendum quid eflet defcendi i accér 
pîque Praetorîs Liâorem , qui pro offi- 
cio curabat Exterorucn nomina infcri* 
bi in publicis codidbus , duos vidifle 
Advenas domum ingredi ^ quorum no» 
^ mina nondum in aâ:a tetulerat , ôc id- 

circo de illorum patria & occupationc 
inquirere. 

Hâc ita perfunékorié narravit Dî- 
vcrfitot , ut mihi fufpicioncm dederit 
' nos hîc non in cuco efie ; acque , ne de- . 
prehenderemur , placuit egredi ; nec 
nifino45tu domum repetere : itaque 
difcedentes officium cosnstGiconi man- 
davimus. 

Uc nobis in animo erat vias publi" 

cas declinare , per folitarias urbts re- 

giones gradimur , & fub vefperum in 

loco femoto obvias habuirïius duas 

mulieres ftolacas , haud indecora^ p 

quas lento graduiecuti funms ufqtte 

• ad faceilum quod ingteffx funt ^ Se 

unde murmur infolnum , quafi voces 

ex antri penetralibus erumpentcs , au- 

, divimus. Curiofiças faceilum intrare 

idtmzfmJ^^^^^^ "^^ impulit f ibique complutts 

^^ç^'à /J^ .Bâcchantîum inftar mulieres vidimus^ 

^fo Afcyito. 9;^^ in -manu dexcra Priapinos x fafci* 

" nofos 
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dimes quelquun qui dêtnandêit À »orre;hSte qui 
ttoient les gens qui venéhnt d'entrer ehe^^ lui. 
Cela me èonn/e une peur terfible : Apfh qu'il 
fut ferti , je defeendis feur fuvoir ce qut ^V- 
teit yXè^yupris ^'un Huijfiefdu ffUeut , teyan t 
erdrede prendre les nemsde tous les Etrangers 
qui arrivaient dans U Ville > veneit d'entffiit 
entrer deux dans l'Auiergê qu*il navêit pap 
êàcere enrepjtrés i & que peur cet efftt ils* it9i% 
$aqms quel isoit leur pays , & leur emplei. 



VHete me fit ee fikit d^un> air ^ me fairg 
feupfanner qne nous n étions pas en fAretetce qui 
meus ohtsgea de fortir, afin qu'en ne nem trm^ 
vÀt point en cas quan vint nous chercher ^ f^ 
ayant réfelu de ne revenir que là nuit , nous den' 
nÂmes ordre h Giten de nous faire préparera 
mangtf queptfuree tems^lé^ 



Nme deffeiH étant 4*^éviter les grandes rsHiti^ 
naSKallAmes roder par Us quartiers les pUiSf 
fefirés -^ de manière que nous trouvant lefoir 
dans un endroit écarté > nous rencontrâmes deutt 
fimnus vditées-^àjfez, bien faites , qne nous 
fuivimes de loin fufques dans un pktit Tem^ . 
pie où elles entrèrent* y cJ> oh nous entendîmes 
un bruit extraordinaire , tomme deplupetere 
nfoixf quifertoient d'un Antre qui étoit au 
fondde ce Temple. La curiofiti nous porta ^ % cttmmk^ 
entrer auj/s , 0^ nous y vtmes plufieurs f$m^ ^^i s*obfei* 
mes échauffées fji* hurlantes eommo des B^r- voient dans. 
chantes y qui tenoient dans la main droite j/^ le Tcmpk de 
ittites figures: de triape Uett fournies de let^t ^"^^* 

ornên 
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. 71 T. Petroniï Satitr. 

ftofos geftabant. Plus videre non If- , 

cuit : nam ut nos anfmadverteront ^ 

tam magnum clamorem fuftulere,uc 

1. cAfMrA)^ intremuccit tcmpli i camara , & nos 

"^"Uhm corriperc conatefunt; fed velociter ad 

inhlfubiaùs' diverforiumr confucimus. 

umurm. ^ ^t frimum Beneficiù Gitoms fTétparatét 

nos implevimus cœna\ oftium £aM jm- 

daci jtrefitH mptilfum exfimît. Cum & 

ipfi ergo paltidi ro^aremHs ijuis ejfet y 

^ ^peri ^ ijnquip ^ jAm [des, Dwn loqui* 

. mur , fira fua /ponte delapfa ceciMt y 

nclHfétqHe fiéhito fores admiferum intran^ 

um. Mitlier antem erat operto capite ^ 

m a fcilicet qu£ pado ante cum Ru/tico 

^ ft et erat : & Me denfîjfe > inquit , vw piê- 

tahatis !' Ego fnm Ancilla Çl^rtilU y eu- 

^MrlTt^'''^^ ^^^ ^'^^^ ^^^^ ^ Crjyww twhafiis, 
cJlJ>7s!nl' -S^rrf ipfa venit ad ftabnlum ^ ptitqut 
watium mt. nf vohiJcHfn liceat loaui. Nolite pertnr^ 
poli ccicbcrri «''^^'. ^ecacckfat errorem vefirHm ^ net 
oM«a» ' pknit. Imo potins miratur , quis Deus 

jHvenes tam urbanos in Jkam ngionem 

detHlerit^, 



"" Tacentihns adhuc noVis , & ai' neit/^ 

tram 

* Les Tefcures dont fc fcivoîent ordinairement \e% 
Anciens , n*6coient point attachées aux portes comme 
les. nôtr«s r mais elles $*y; mettoicnt à peu fièsconune 
Jb$ udcn^i». Ovide dit cxmt fopfermr 
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brHê0liHs ordmaires. Nûhs ne pAmn tn moif 
it^^funti^gê i car suffi' 10 1 qtétUês nous sperfA^ 
tent 9 eîUs firent des cris fi éto$tvsntskùs que 
Im iHnHe du TempU tn trembla , <$• elles voum 
Iment fe fâifir de nous ; mais nous gugndmêt 
èîân vUe aupied, é* nous nms retirâmes désns 
notre Aujftrge» 

A peine avions- nous mangé ce que 
Giton nous avoit fait aprêtcr , que nous 
entendîmes 6aper à coups redoublés â 
la porte : & après avoir demandé |cn 
tremblant qui c étoit > ou nous répon* 
dit \ Ouvrez feulement > & vous ailes 
le ïàvoir. Pendant ce dialogue * la fer- 
rure tomba d'elle - même \ & la porte 
s'étant ouverte , une fènune voilée, en- 
cra. C'ctoit jultement la même que nous 
venions de voir avec le Campagnard. 
Penfêz-vous , nous dit-elle , vous être 
moqués de moi impunément ? Je fuis 
la Suivante de f QUartiUa , dont vous 
avez troublé le Sacrifice en paroiflànc 
devant les Autels de Priape. La voici 
cUe-même qui vient à votre Auberge 
pour vous parler. Ne vous troublez 
point s car elle n'a pas deflèin de vous 
accufer du crime que votre erreur vous 
à fait commettre , ni de vous en faire 
punir : au contraire elle eft étonnée par 
quelle avanture d'auflî honnêtes j^ens 
que vous fe trouvent dans cette Con- 
trée. 
Nous n'avions encore rien dit > fie nous Hiftoirt fe 
Tomt L G ne ^Sfîn4l«i 

t Pétrone attribue à cette Femme la qualité de Pré. 
tfeflède Priape , pour lui donner le relief ^ue mérite 
l'avamnre qu'il va décrire , & dont les inddens font 
comoitre iesanificcf dctOoiimftBespoiu aitcapci loi 
}ciinc»s«iifc 
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ImT^^Ç m«l partm i dJfentatimemfleElentî^tl 
fcofioncm: intravit ipfa una eomitata virgine , jf^-i 
yu^n^n' ^^^fl^ fi^P^ thornm meum diu fleviw 
Mofiei. ac. jic ne tunç éjuidcm ms ullam nc^'ecimHS 
l'p^^'Ji^]^^ i^crhm , fed attoniti expeStavinms lacry^ 
aflcmiri. mas ad oftentationem doloris parafas. Vt 
2 demmàt ) ergo tam anibitiofiis i demmuit imber , yr- 
Sl^marura ^^^ fitferbtm ipallio caput ; & mani' 
bujus mulic ^s inter fe ufiiue ad aniad^rim ftrepu 
tente. trnn iiontritts : Qumam efl ySnqmt , hétc 

vctosiccido* ^^^^^^^ • ^^^ tibi fabulas & antecejfa la^ 
tis,quoclcm tro€mia didicifiis ^ mifireor medms fidius 

Jcre "diftÛm WA^ • ^^^^ ^^ ^*»V^^ f «//^«^ , 

fuit fupià p. ^^/i9^ nm licuit ^ àdjpexit. Xfti^ue nofha 

^** Regio tam prafentibus plena efi Numini^ 

{us , utfacUms pâjjîs Deum tjuam homi-^ 

nem invertirez At ne me putetis nltionis caum 

fa httcvenijfe , dtate magis veftra commo^ 

' tmiden- '^^^ > 9^^^^ inJHvia^ mea. 4 Imprudentei 

us ) id eft ènim , Ht adhue pmo ^ admifîftis 5 inex* 

iùi leg. fm 

frtidetttiA lO' 

i. c. ina«i. periculofo inhorrui frigore ^ ne tertians 

♦ LatrirfelTe qu'on rcmanq-ie dansîa PrêtrelTe ,n'eft 
«Ofc poui parvenu aoi fins <\.\*d\t fc propoftwt s & l'Arf- 
tcur déciit l'abondance des larn esde cette fecnnnc , « 
ks ris furprenans qui IcoiT fuccedcnt tOut à coup , p<wi 
feire voir h fecilité que le fexe a de paffcr d'une cxue- 
fliité à lautre. ^ 

. t C<;«ctaaioii de gravita eft eniîOK oblcrvcc auiosïtr 
d'hui parmi ngiis , elle dtoit fort eu u&^c chez If 
Attcient. '* 9^^^' 
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nt (avions que penfei de tout cela > k>r$«. 
gue laMaîtrefTe entra accompa^eed^une- 
jeune fille ^ 5c s'étant affife fur moa 11^ 
elle * pleura long-tems , pendant que? 
nous demeurions toujours dans le filencô 
fie dans l^tonnement de voir répandre' 
tant de larmes , qui fembloient marquer 
une extrême douleur. Après, donc qa*ilr 
en fût fôrti un torrent de fes yeux > elle 
leva £bn voile , nous montrant un vifi* 
gc fcverc :^ t preflant fes mains Tune:' 
conixr, L'autre >. )ufiju'â faire craquer Ce^ 
doigîs ^ Jô vous trouve bien haiïiis ^^ 
nous dit-élle i &c où avez-vous fi Inea^ 
ajpris à mentir, ôc i * voler ? En vérité 
j ai pitié de vous^ -, cat jamais perfonne n*a 
vu les choies détendues i ian&êtrepuni de 
fa curiofité : parce que dans notre pays ik 
y a un fi grand f nombre de Divinités 
grêtes à tirer vengeance des injures qu'on 
fait à leur culte , qu'il ett plus fecile de 
trouver un Dieu qu'un homme. Mais > 
afin que vous ne peiifiez pas que je fois 
venue ici dans un eiprit de vengeance * je- 
vous déclare que votre jeunerfe me tou- 
che plus c[ue TafFront que vous m'avez 
fait y car je me perfiiaçle que vous n'avez 
commis un fi grand ctime , que par pure 
ignorance. 

Je vous dirai donc que la nuit der- 
xiiere j'ai été faifie d'un friflbn fi change- 
reux y que j'ai cru avoir un accès de fié»- 

G z . vrc 



* Qoattilla coAiioiâbît ces jeunes fripons ^r l*a* 
Vantute damameauque fa Suivame avoitfttrouvé. ^ 

t Cette exagération tourne en rîcticule la pluralité 
461 Dicos ; doBCla Religion ^ayej^ç iioii templiç* j^ 
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itsam mpetam timerem : & ideo me die U 
Tkim fimno peûi ^ jf^iffaque fitm ves fer^ 
^uirâre , 4tque impetum morbi morijtratd 
fétilhate Icmre. Sed de r$rnedi9 non tam 
wdde labere. Major enim in pracordiis 
Mot ftvit , qui me ufijue ad necejjitatem 
mortis deducit : ne fcilicet jtivenUiimpulJi 
licentia , quodinfacello Priapi vidifiis ^ 
vidgetis y Deorumque confilia proférant 
in populwn. Protende igitar ad genuéù 
veftra fwpinas manus , peteque j& mrp, 
ne NoSHmas Religiones jocwn rifwnque 
faciatis ; neve traZêcere velitis tôt ann9^ 
mm fecreta ^ qua Myfi^ vix innnes na^ 
wenmt. 



Seetmdtm hane depreeatienem lacry^ 

mas rurfus effudit , gemitihHfque largis 

concHjfa , tota facie ac peSlore thoritm 

metem pre0t. Ego eodem tempère & 

mifericêrdia mrkatus , & meta ^ ionnm 

tVifp^i) animnm habere eamjujft ,& de i utro^ 

fcii. de renie qi^e cjfe fecttrom^ Nam nequefacra quem* 

*etô. ^ quam vdgatwwn ^ & fi qmd praterea 

aï>'«') Pjj* alind remedium ad tertianam i Deus illi 

Sïbpkis , Mimmfirajfet ^ adjwuatwres nos Divinam 

ibmniafunt pro» 

quidam. * 

-, <:\Aés^\n^ * Cei Prétrei (c nommoîcnt M^fis , & i (ervoiene 
An •!!?.• ^eroent à Bacchus fit l Priape. On les appcUoit en- 
Ap. wi.ii-^^ç fhêHiUm , ta lapoït d'ilcrodotc > p«rc€-qo'iU 

pox. 
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La Satire m PéTRôn^: 7f 
Vrc.tierce; de forte que dans le fommeif 
ayant demandé un remède aux Dieux ,ils 
m ont ordoné de venir vous trouver » 
pour vous prier d'en adoucir la violence > 
après vous avoir montré le fecret d'en 
venir à bout. Mais à vous parler fran- 
chemaiit , le foin de ma guérifon n'cft pas 
ce qui me touche davantagcun plus grand 
chagrin me dévore & me réduit aux 
aboïs. Je crains qUe , pouffes par un li- 
berrinage qui eft naturel aux jeunes gens 9 
vous n alliez révéler les myfteres quç 
vous avez vus dans le SancSluaire de Pria.- 
jpc , & publier les fecrets des Dieux. Je 
me jette donc à vos genoux , vous fu- 
pliant^ & vous conjurant à mains join- 
tes 9 de ne pas tourner en raillerie nos 
Cérémonies nofturnes ,^ & de ne point di- 
vulguer des chofes qui ont été cachées 
depuis tant de fiécles, & dont même quel- 
ques-uns de nos * Prêtres n*ont aucune 
connoiflànce. 

Après qu'elle eut cefle de parler , elle 
recommença à pleurer abondamment > 
6c foupirant avec des efforts furpre- 
nans , clic fe jetta le viiage fur mon lit. 
Alors me fentant ému de compaflîon &c 
de crainte , je l'exhortai à prendre cou- 
rage, & l'affuraiquenonfculemene nous 
n'avions garde d'ouvrir jamais la bou- 
che de toutes ces Cérémonies j mais en- 
core, que fi les Dieux lui avoient mibi- 
ré quelque autre temede pour guérie 
fà fièvre, nous étions prêts à ieconn 
der les intentions de la providence Dx- 
G 3 vine $ 

(ortoient dans lenn Ceiemoiiid it$ ftaiM 4s Vàâff^ 
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frwidentiam vel periculo mflrû. 

UHariorpfi hanc follichatimemfaSa 

"mnlier , hafiavit me fpijjins , & ex la» 

rcrymis in rifmn motadejcendentes ab awrâ 
«EUMte ,qair ^'^'^^ ^^^ I dentat4 manu duxh : & 
digiti den. Facio , in^mt , indue ias vobifcum ^&% 
^^^^^^i^conftitHta lite dimim. Quod fi mn an» 
-xebaoci nuiffetis de hoc medicina quam peto y 

^én parata erat in craftinum twrba , qua 

& injmiam VHom vindicoM > & digni^ 

fatem. 



Contetnni turpe cft j Icgem donare 3 
fuperbum. 
Hoc amo y quod poltam qualibet 
%fémtit. ire via. 

>îl'^/^f!?"^'Nain z fane fapîens contempm jurgûi; 
fleftit ; 
Et , qui non jugulât jviôorabire foleti 



Complofis deinde manibn^ in tanum 
^repente rifiim effnfa efi , ut timeremm, 
Jdem ex altéra parte & ancilla fecit , 
/lua prier venerat : Idem virguncnla , 
^H£ una intraverat. Omnia mimico rÂ- 
î^ exfmueram i Cum intérim nos qua 
tam repentina effet wutatio animortm 
fdHà igneraremus , ae modo nofmetipfos 
m^d/9 ruHli^s intHtrmHt ; Témdem ; 

.irtqfdi 
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j^ine i iiiêiîxeati péril de notre vie. 

La bonne Dame , joyeufe d'une telle 
"■prômefle , me bai/à plufîeurs fois j &,ies 
pleurs ffe changeant en ris , elle s'amufà à 
démêler avec les doigts les boucles de mes 
-cheveux qui tomboicnt à côté de. mon 
^viiàge. Je veux 3 dit-elle , Élire la paix avec 
vous autres^ & je confcns que nous n'ayons 
plus de proccs. Cependant je vous aver- 
tis > que iî je ne vous cufle point vus dans 
Ja volonté <te m'accdrdcr le remède que je 
.Ibuhaitc, dès demain une troupe de gens 
' iè préparokà-tirer vengeance de l'affiront 
ique vous axe^Jàit & a moi & à mo» 
■'earadere.- 

Ziméfris tfi hâfUêux , mats iî efi hôjmiihlé 

jyimfofêf tint Ici fêkn'fa volontés 

l?*ir€ tout ce ftàçn ^^ut me puteit agreaih ^ 

^' " 'Et je-chtris lei liberté. 

Le fage a^ife les qitéreltes , 
•FAr le nieprisqu^il a four elles $ 
'I>ans ttit e^mhat iV homme 4e emur % 

Lbft^iiil dune U^i^^eft deuilement vainquenti 

Elle n'eut pas plutôt achevé , que bat- 
-ant -des mains elle fc prit à éclater de 
rire avec tant de force , ou'ellp nous 
épouvanta. La Suivante , & la petite 
'tàlc qui étoit entrée avec. Quanilla , ea 
^rent autant ; ic cput cetentiflbic nXf^ 
.clats, femblables â ceux qu'on entend aux 
Tarcès des Théâtres. Pendant ce tems- 
là comme nous ignorions d'où prove-^ 
noit un changement fi promt dans les cA 
prits de ces femmes , tantôtnous nous 
regardions l'un l'autre > &c tantôt nous 
tAiervions leur coûtcnance. Quartilla 

G 4 HOU» 
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to T. PsTRaNii Satyr. 
inquit i^artitU , vettd kodii in hûcdU 
vefforio qittnujHam mortaliwn éidmitti , 
9tt remedfHm tertian^tfine interpellationc s 
^obis acciferem. 

Vt hétedixit Quârtitta , Afcyltotqm" 

dem faulifperobjhipmt : eg9 autem frigi^ 

1 \ntm Gd" jf^ i hieme Gallica faSlns , ndlum potui 

gus acutiffi- verbwn emittere. Sed ne efmdtnftms eje^ 

GaïUas?-^*^ P^^^^^ > ^^^^^f^ fachlhtt. Trcs enim 

temtrionaii eront nuilicrcula , Jl^nid vellent conari , 

««^'fi^'»- infirmijfmd : fiilicet contra nos, ^nibus^^^ 

nîl dind virile ^ fexus effet , yuod auxU 

tiàretur. Et * pracinlii certe altins erd* 

mus : imo egoficjêm paria compopieram^ 

Ht fi deptégnandnmfiret , ipfe cHm Quar^ 

tilla eonjiflerem , jifcjfttâscfm ancitU^ 

Citoncumvirgine. 

Dum h«ç mente y olvcbam, acceffic 
C^artilla ut tertianac mederer ; fçd 
delufa fpe fuributida egreditur , & reJ 
Yérfa paulo-poft nos invadi ab ignotis 
& in Palatium faperbiifiinum trans- 
ferri juifit. 

Tune vero excidit mnis conftantia at^ 
%onitis , & mors non dnhia miferonm 

ùcidos 

* C«tte façon de parlei eft piife de la celntme qu'on 

lïlieïdel 9 donoitaux Soldats, ^eivius lac ces mots dei Viigile^ 

f mi^iw *• y diftinffts •/*/roj , dit qae difcinSos veut dire inhabi'is mlu 

$if s parce que 11» braves Soldats cinSh trant» De^U 

vient que dngulum milidâ d^rt , fignifioit jm mUitén* 

4i j comme npas jftend l^xtiSL, £t quand les sol- 
da» 
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La Satire de Petrokb. Si 
^fKHfS dit > j'ai donné ordre que perfonnc 
n'entre aujourd'hui dans cette mai on ; 
afin que je puifie recevoir de vous , £ms 
être interrompue > le remède néceffaire à 
ma fièvre. 

Elle n'eut pas plutôt prononcé ces pa- 
roles , qu'Afcylte en parut un peu éton- 
né. Pour moi , devenu plus froid que 
la glace > je ne pus proférer une feule pa- 
Tole ; mais ce qui m'empêcha de rien 
craindre de fâcheux , c'eft que nous nous 
trouvions en nombre égal contre trois 
femmelettes , trop foibles pour entre* 
prendre quelque cfiofe contre trois hom^ 
mes bien difbofcs à fe défendre* T'avois 
déjà difpofé l'ordre du combat , cle ma- 
nière que y en cas d'attaque > je devois 
avoir affaire avec Ogartilla > Afc vite avec 
la Suivante ^ 8c Giton avec la petite 
fille. 

liUa s^aproeha de moi pour recevoir le retneiê 
qn^elU fnnvoit demandé ; mais ne trofivant pat 

Îue l* effet dépendit i mk premeffe > elle fûrtii 
ruffuement du logie i 6* > retenant eâmn^êtmem 
sprh 9 etle nom fit enlever par des hêmmesin" 
eennus , ^tti nom condmfirent dans etn Falalt 
magnifique. 

Alors nous fiimes fi troid>lés , que toa« 
te notre conftance noi^ abandona ^ te 
que nous commençâmes au milieu de 
nos malheurs i envifâger la mort com- 
me 

dats voutoient combattre., Usreleyoient lear robe avec 
cett» oéintUre , afin d'être plus libres. C'eft aufli à quoi 
J'Aoteut fait allufion , au fajet du combat qu'EiKOlpe 

Stémedite, aui ji'^toit cepcntot «tttre chofe qu'un dud 
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. ocutûs cœpit ohducere. Aft Ego , Ro^ô ^ in^ • 

I tifiM ^^^ ^ confiée : Neque enim tam magnum 
verbum iX^facinHsadmiJtmHs^ u^ dehiomm tom pc^ 

diatoiiuœ. -^^ •* ' 

2 hdicuU) dî- jirtcilta 3 f /ii« Pfy che Vôcébétur ^itd^ 
îSdix*-'^»" ^7fôr«/4w inpavimentodiUgenttrextendft^ 
ctuverture de & fdlticit4vit j ingHiTM tnéa TnilU jam 
tV.TmrtihHsfrig^a^ . 

^ttn'^T Opernerat Jifcyltos pallfo caput ; 4^- 

yoxïWz non^fnonmsjcilicet y pericHlofum effe alienis 

JuS* ^^^ innrvenin fecmlt. léterimdiUs infii$at 

jincillÀ pomlif de fmis .- alteraque ped&s- 

wjlros adtigavît , al^a Mams^^ 

Confttiftùs ita vincuHs,non,inqiiam^« 

îiàc ratione fouî poteritvotis Dotnina^ 

,taa^ Fateor^ iriguittAhciUâ^.fedaliiP 

4^medicamef'-^, tncdiç2ittk&Mz funtinihi ad manum^y^ 

lum ; ""5 Ro- éc cemoFa t fabitoque va^ Satyrio ple^. 

tion. Vide ,/ ^ r r r \ ^\ r- 

ïhtùL, ;num attulit , & jocofe fabuloleque 
mùltum ^âûitans ita eflfecit, ut fere to- 
4gm Uquorem exhauferim^&jouianu-. 
:pcr ejus blanditias fpreveratAicyltos^ 
•extrema Satjy rfi portioné ejus idorfum, 
,lllôiion fehtiéhte , fpârfit. 

uifcyltos jam déficiente fabddnm 
contextH , Qujd ergo. , imjftdt ^ non fim 
Aignus qui bibam > AncilU rifiê meé 
*prodiu cmplùfit m4ms » XS' , ,.^pp!'>f^i 
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La SAtiRE DE Petrqnf. Sj 
,me certaine. Ce qui me fît dite à Quar* 
tilla y fi vous nous préparez y Madame , 
quelque chofe de plus funefte , achevez 
au pms vite , je vous prie ; car le crime 
que nous avons commis n'cft pas affez 
grand pour nous faire mourir à force de 
tourmens. 

Aufll-tôt Jk Suivante , qui fe nommoit 
Tfyché y étendit une couveicure fur le plan- 
cher , & s'efforça de me mettre en hu- 
meur ; mais tout étoit en moi plus froid 
que fi j'eufle fbuffett mille morts* 

Cependant AfcyltCa quin'ignoroitpas 

3u'il eft fbuvent dangereux d'être curieux 
es fecrets d'autrui , s'étoit couvert la tête 
de fbn manteau; &: la Suivante ayant ôté 
fes jareticres , fe fcrvit de l'une pour me 
lier les pieds > & de l'autre pour me licC 
les mains. 

Mi voyant ainJS gart>tii^4^ lui refrepsntéi 
que CitPt vioUnce > n^itêit p^s un fAr m»ytn h^ 
^famaitri^t four V£mr à bout dg fes prêt en '^ 
ttojis. jy Accord , ine répondit' elle : mais j'erk 
êi un plus affuré. Aujjirtôt eUe aporta ungobilet 
pU$n do S^tyrion \ %* eïle jh fi bien que j'en 
OfMllaiplusde U moitié > en mefuifant milU 
contes fort plat fans 'i & i parce 'qté'Ajcylte avoi$ 
rebuté fes carejfes des le commencement , elle 
lusiêHskk rtfii [ut U dot fans qtoiliên af^ 



Comme cette' plaidante converlâtiort 
finiflbit , Afcylte dit : Hé quoi donc ! 
ne me trouvez- vous pas digne de boire 
auffi \ Alors la Suivante > qui & vit dé- 
couverte par un foûris qui m'étoit é- 
chape , û mit à battre des mains : Je 

vous 
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•S4 T- Petronii Satyk. 
ijHÎdm , inqm, adoiefcens : film M 
mcdicAfnemum ebitifii \ 

^ lune efi ^ intjHit HHattitla , quic^^ 
Satyrii fuit Encolpius ebihit ? Nm 
decentirifu Utera commovit. Ac m Gk 
^uidem ukimo rifitm tenuit ;■ miqtu fi 
^uam virguncnU ceroicem ejus invafi 
tîrnonnpHgnamipHer^ innmncralnliA 
^id a dédit, 

Volehamus miferî exclaman r fei \ 
in éiHxUio crat ^nifijuam. ; & hinc 1 
^£^i^*fi. ^^^ ^^ff ^^a^^^f^CHpiemi mibi imâ 
àtfk ) uiuJ 1 SiHiritiim fidefn , inatai punc^ehat i m 
T!^^: '^'^^ P'^"^ pemcilla,^ ^o/& ipfUm ft 
jBttio. Poil, ij^o tinxerat^ JifiyUon apprimeiat. f^ 
iio^QPi»!.^^ 2 Cidémm Jkperv9nit injrte^ 
I cmMdm) bùmatm j mêfi^ina , ctfmUqm facàt 
^inh\\ ^^^^^^ * ^^^^ extmis nos clmibuf ceef^ 
€ÔijLLt6 : fd ^^^ * ^^^^ ^^^^^ olidijjms iftfiÙMvitiii 
ntw ici J' il 



à coiporis vel menmïat notibus. i gébéfM^nmy Velgaiiftpe. Maoiit-ï 
Menje Jub Augujt» fummgaufépuiM, j 



I Jiv. 19. • ilfidtre nous affureque cesémllïct (cr7<tot KA 

- /-««*,^ femmes à retenir leurs chcveuï.fic les empêcher de tom- 
i«fi« 5" Î'**P ^^' ^">^»« & Hcroaias , dit % S. Jérôme , «Vu 

iimn. ferviient pour percct la langue . l'une \ S. lean , Tant» 

à Ciceron 5 parce qu'elles n'avoient pu fouffrif les 
tés quMïs leur avoicnt rcprochëes 
t Ces Danfeucs proftitués , nomma Cingdwu, éi 



Kttfin, 



certains /eunes hommes qui faifoient en danfant te. 

Softures lafcivcs ta Chanfon qu'un pareil Débaodii^ 
ira dans la fuite nous lie prouve aflftz. Aulu-Gele tf. 
fure qu;il y avoir deux fortes de ces eenvU , dont iM 
•luu^toieiit A&ens , ^ kaautw ïtttW H « ^ 
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en ai donne , dit-elle ^ mon cher En- 
Lt 5& vousièul avez pris toute la por- 
tion. 

Eft-il vrai , repartit Quartilla ? Et 
ti*çft-ce pas Encolpc qui a bu tout le 
Satyrion ? Cela la fit rire foxt agréa- 
Uement -, & Giton même ne put auiii s'en 
empêcher. En même tems la petite Fille 
fe jetta à fon cou , & baifâ un million de 
£^îs ce bel Enfent qui ne s*jen dcfcndoii 
pas» 

Dans l'état malheureux où nous nous 
trouvions , nous eu/fions bien voulu ap- 
pcUer du fccours -, mais perfonnc ne fc 
Sot ^refcnré pour nous en donner. D'un 
côte Plyché , lors- que je voulois crier 
a l'aide , me piquoit les joues avec une 
* aiguille de xctc : & de rautce la petite 
Fille feifoit ies efforts pour iburer dans 
la bouche d'Afcylte un pinceau plein 
de Satyrion. Enfin , pour comble d*in- 
fortune , un de ces f Danfeurs profti- 
tués entra , vécu d'une robe f couleur 
de Myrte , & lié d'une ceimure -, le- 
quel fàiônt mille contotiîons de fon 
corps , nou$ donnoit en danfant tantôt 
des coups de fon derrière , & tantôt 
nous infccîloit de fales J. baifers , |uf: 

qu'a 

Importe gaére, leur reproche til , H^hns mmhù Ci* 
nédifitis ; fofierioribtu , «n priaribu', 

f C'cit à dire (Tune couleur qui cÛ entre le Jaune 
& le noir, reiTcmblanc à la giaine de Myice lois qu'elle 
eft meure. 

4. Cela eft dit aparemmcot , à caufe de l*niàge Infime 

, que ces forres degensfaifinau 4clciU bouchc. Vous 

6 Norc XaOfiç I page »9% '^ 
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difnec QuartUla hallenati^im tenens vir-^ 
gam , Mltecfue fuccitiEla , jujjît infeliciiui ' 
dari mijjionem. Vterque noflrim religiê^ 
fffimis jHravit verbis , inter ms peritH* 

1 homhUe )^ y.^^ gjjTg f^j^ j horrihU fecretwn. 

quod menti- 

|"fc?ci?fo™ Intravemnt i PaUfiricé éfuam fluref^ 
ticm'incumt. & ms ^ lecythim ferfnfos oies refecenmt^ 
îronkè^"""' V^cumqueigitHr Ujfitudine ^bjeSa , cœ- 
vimag^ihtr-fiatoria repctffMis , & in proximam cd^ 
S/M-ir l^ duaifiimfis ; in qua très leSifirétti 

2 p^'*y?rif^ ) irant , & relief tms lautitiamm , appara^ 
^PûTtiJuuiè^ ffl^ndidijfimc ixpofiPHs. Juffi crg$ 

Quiamuliercs J^Ç^ 

\\\7L luaâ vc- 

Hexcàcorpuj v «^ .^ ^ . . 

cxticebant. * 3 Lee^jthm ) adjcft. à Ajfxuaros Gr«cis v»m qaoolcum 
palxftzUum fcivabatur , quod Laitui^ uutnu. 

* Elle tenoitaite baguette en main, comme unenur- 
que d'autorité. L'Auteur fait allulion à la coutunicqa'OQ 
■obCervoit avec ks Athlètes & les Gltdiatcuis , quelcf 
Maître^ fépaïQient au 'plusibri de leuts combats avec 
une ûmple baguette , pour faire quaidet aux vaincus ; 
«e qui s'apelloit mtfftonemdau. 

f Les Romains avoirnt des robes qui neleur'fèrvoicot 
que pour fe mettre à table , & d*autras poux aller ptf la 

^ Les anciens ne s âlTcyoïent point comme nous pour 
manger ; ils fe couchoicnc fur des lits femblables à nos 
lits de faite , dont l'ufage peti^ nous^trerelté deTAn" 
tiquite- Leur corps étoit élevé lur le coude gaucbe > 
afin d'avoir la liberté d'agir de la main droite j & leur 
dos étoit foÀcenu par deiriere avec do petits couffins > 
quand ils vouleient fe repofer Le lit de la gavche étoic 
Uplus honorable , & celui de la droite le dernier. L'or- 
cire pour la première pi ce , fur chaque lit , étc^i de 
n'avoir perfonne au dcfTas de foi ; tellement que le 

ttrenHcrlit , & celui du nUlieu , étoient deliinés pom 
es. Convies ; êc le troifiéme , qui étoit le demies kl 
f ojrolt occupa pju le Maluc de U mAfyn avec fa h^ 

pûUcî 
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. t A Satire DE Pétrone- 87 
^u à ce que Quartilla y qui avoit fa jupe 
prouflce fort haut & tenoit en main une • 
b^uette* de baleine ^rordona qu'en nous 
fit quartier. Alors chacup de nous iiira 
par tout ce qu'il y a de plus facré , qu'il 
ne le vanteroit jamais d'avoir efTuyé une 
avanture dont le ibuvenir même fait hor-^ 
reur. 

Enfuite nous vimes paroître plufieurs 
Courtifanes , qui nous ftotérent le corps 
d'une huile qui rétablit nos forces. Ai 
près nous être donc ainfi délafles .y nous 
reprîmes lest robes dont on fefert pour 
manger 5 & l'on nous conduifit dans une 
chambre prochaine , où il y avoit trois 
^ lits drefles , & un repas magnifique- 
ment fcrvi. Ayant été priés de nous met- 
tre 

tnmie î fie lotfqn'îls ij'y étoîent p» , fes forvenans , 
on Paraûtcs , rcmplifîbient ces pUccs. i La manière 
la plus honorable de traiter, ^toit de n*avoir que trois ' ^W^tonedlt 
lits autour de la table, U trois pcrfonm^ au plus fui'* ^*^ d'A«^ 
chaque lit : 2 II étoii mal hon^cc dy en pUcer da. S"^*^» ^- *4^ 
vantagc. Macrobc décrivant un tepas de Pontifes , * Ciccron 
dit , pour en exprimer la magnificence , qu'il n'y avoit «<>»"€ PiM>Hf 
que d\% conviés , & que cependant on mangcoitdans 
deux fallcs. Dans la fuite des tems on devint moins 
circonfpcA i car on fit des lits fort longs , en inanitrc 
de demi cercle , qui comprenant tout le tour de la 
table , portoient la forme d'un figmai Aufli les apel- 
loit-on du nom de cette lettre Greque , o\i Jtibadium % 
. & même on leur donoit d'autres 1 noms , fuivant 
la quantité des perfones qu'ils pouvoient contcjiir jExaclîtu'oa^ 
4 Ces lus fc plaçoient au tour d'une table ronde Heptadinion 
proportionnée à kur hauteur 5 c'eit à dire un peu OétacUnian, 
plus bafle que les conviés. Chez les grands Seigneurs &c. 
ces tables étoient de Cittonicr , d'Etible , ou d'un au- 4 Jufte Lipfc 
tre bois moins précieux, mais couvert de lames d'ar» Am> Ic^ca» 
gent 5 II y en avdit qui coâtoient beaucoup. Voyez 
la RcmaKiueaua*. Vwsdu PocmcdclaGMUcCivl. 
-k , Tome 2, 
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I CmfiéttU) MfiiéHimus , & I gHJtauone mîrifica inU 
lujtus. , pw- ff^i ^ 0ui^o ttidm Falemo wnruUmnr. Ex* 
STnf'furtV ctftietiam plurihm ferculis cjm /^w- 
ftonymarCai. ^^ in fmHwn , /f^^ ^^ , ir^Hit QHor^ 
mtl ^^"^ tiUa , etiam dormire v^bis in mente eft ^ 

cumfdiatis TrUfi genio pcrvJgiVum dc^ 

Cum ^fiyttùs gravatus tôt malis in 

fomnwniaberetHr ; Jlla , cjm injwriâ de^ 

fulfafiterat , Ancilla , totsm facwn ejuf 

fnUgine longa perfricuit , & non fintienti 

^rumiifi' labra humeroffuc xfipith titionibus pin^ 

ftm)deschai- ^^ 
bons éteints. 

VigilanUs » 

lortes % fivc mînimHfn vàlnugiytHm haufirdmfrmnt : 
^"^- idem & Ma intrh frrifque familiH fece- 

rail 

♦ On fervoît d»abord l tobte un vîn cuît an mW , 
dont les Anciens faifoient grand état , non fculemeni 
l caufe de fa dâicatefle , car \U avoicnt une mankie 
de rapréter , que nous ne polTcdons plus i mais enco- 
re pour Û5 veitus admirables , que Pline f apoiic daot 
^ a l'Hiftoiic de Poilio Roroulus , qui , à l'âge de coït 
'• ""• ans étoit encore très-vigonrcux , pour avoir fouvem 
*♦' ofé • difott-il à TEmpereur Augufte , de ce wevage 

AU dedans , & d'huile coiroboiaiivc au dehow > dçnt 
ilfc faifoit ftoitci ; ce qui étoit oïdinaixc aux An- 

**? Le vin de Falerne étoit en telle efiime chci les 
Biomains , qu'Horace dit qu'il étoit digne d'étie en- 
fermé fous cent clefs. Piefquc tous les Auteurs l'ont 
I ficUbi^^L U Pl^ lôx toat toi don^ de grandes louan. 
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à table ^ nous commençâmes pat ^ 

l^'ayant-mets oui écoit merveilleux > Se 

nous bûmes beaucoup d'un très-excel«^ 

lent vin de f Faleme. Comme le fbm- 

xneil nous gagnoit infeniiblement après 

Tant de mets dont on nous avolt régalés : 

Quoi 3 nous dit Quartilla > vous préten* 

dez dormir lorfque vous favez qu'on 

doit ^ veiller toute la nuit en Thonneuc 

de Priape t 

Cependant Afi:y}te > accablé de (slU-^' 
gue de toutes les lutineries qu'il venoic 
de offrit , s'étant endormi ^ la même 
Servante jjuH avoir rebutée avec mépris 
lui barbouilla le vifage Se les lèvres a-f 
vec de la fuye , & même lui charbonn^ 
les épaules âms qu'il en fentît rien» 
• 

Pour moi , qui ne me trouvoîs pai 
moins fatigué de toutes ces perfécu^ 
dons y je commençois auilt à goûter un 

£eu la douceur du fommeil ; & tous ks 
>omeftimies , tant dans la chambre que 
dehors àifoient la même choie ; les 
Tmi K . V H un$ 

gef dsuis Î€9 &x premiers chapitres du liv. as. de (on 
mùohc naturelle. 

^ On faifoit des veilles en l'honnenr de certainet 
Divinité , comme de Venus , de Cetès , de Bacchus» 
de Priape. Saetoaedansla vle^de Galba > aflurc qu'ois 
en ^foit encoxe pour 1» Dée(£e Eoriune. Il Ce com- 
mettoit tant de ptofiitutions dans ces veillf s , qu'on 
fut contraint de les d^endie. Diagondas Thébaia , , 
fut le premier chez les Grecs qui les abolit. Le Code *•*'** ît# 
Theodofîen a fait la même chofc: Nous trouvons aufli 
plttiîeurs Ordonnances patticulteres des Empereurs Ôc 
des Confuls à ce fujet i mais la plus autentique eÔ 
dans.la Loi des. douze Tables , qui coiQmcncCt mfiw'm 
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$0 .T.:Petronii Sa^yvC. 
rat : atque alii cirent pedes difcumh^ni 
tifm fparjî jactbant , alii parietihus af-^ 
pliciti^ quidam in ipfo limine conjunàit 
marçeiant capitibus : lacernét quQque hn-f 
more defe£l<t ^ tenue & extremam lumen 

ibi ftiatis genam , i triclinium inrraverunt : dwn^ 
Gah p.^M. H^ ^^^^^ 2- argentmn avidius rixantwr , 
zéTgtnttm ) t ditbtSlam -frefermit laffenam : cecidit 

aho modo . \' r ^ -a- -/y 

Abaciis , .& ^*^^^ menfa cwn, argentin , & ancUU 
Dcijphica. Ltfuper torum marcentis excuffim firte al" 
sat 3. Mart. tius poeulfim capHt fregtt : ad quem 
1. \x. ^t%iBwn exclamavit ilU^pariterque & fu^ 
^'didù^am ) res fredidit ^ & partem ebriorwn exci^ 

ÎTuaimS^^'^'*^- ^y"' ^^* y "i""' '^'^^^^^ :^ re- 
tire , romptc dam > pçflquam Je deprehenfos intellexe^ 
^ <!«!«. Twtty pariter. fecundmi leUum concide» 
runt y Ht pHtares hue cçnvenijfe ; &fier^ 
tere t4nqMm êlim dormientes cœpermt^ 



^ TrîcUnidr* Jam & 4 Tricliniorches €Xperre£luf l 
'^^y^^hcerms^Qidemh^ in^ndxr^ty & 

JPHcri^ 



♦ Vous toîf z qu'on apelloît autrefois les Valets # 

tomme nous faifonsencore aujourd'hui , du nom d^ 

la Province qu'ils étcient nez. Les Syriens aroicntU 

tépucation d'être fins de rufés , âuâi bien que les Phé' 

ntciens 5 d^où vient îe Proverbe Sjri adtfirjis Phauket j 

pottt dire , A fùurbt , fourbe (x ^tmi. Ces peuples 

vavoient auffi le renom d'être fort goormans. 

" t cet Orflicieï avoit foin tie préparer le couvert 

Kêàsi le XûdiiiM ^4lu€Oid^ftiod€i ks iitSHHitQat^ U 
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Ea Sàtïm de Pïtrôme/ ^t 
nos couchés par terre çà & là aux pieds 
des Conviés, qui étoient fur les lits s ks 
autres apuycs contre les murailles > Se 
quelques-uns étendus fur le fcuil de la 
f)orte ronfloient tête, contre tête. En- 
Al , les lampes manquant d*liuile rie 
tépandoicint plus qu'une lumière fbiblc 
& prête à s'éteindre , lorfquc deux V^- 
kts *■ Sytiens entrèrent dans la Salle > à 
defTein de friponner une bouteille de 
vin ; Mais lorfqu'ils fc la difputoient 
'l'un à r-autre for le buflet avec trop d'at- 
,deur 5 il^ la caifêtetit v renverférent Jb 
table 3 avec toute la vaiflelle d'a^nt>&: 
un pot tombant par hazàrd d'àflezhaut^ 
alla cafTer la tête à une 5ervanre qui 
dormoit fur un lit. Sentant le coup el- 
le s'écria de toute & fowre , ce qui fît 
^couvrir les fripons > Se éveiilà une 
partie de nos yvrogncs : Mais les deux 
voleufs de bouteilles s'étârit vus décoa- 
vcirts , eurent l'adrefle de. fe gliflèr à térw 
re auprès d'un lit , & de contrefaite^ 
bien les dormeurs qu'on eut- dît qu'il y 
-ûvoit long-tems qu'ils étoient couchez;. 
la. 

. Cependant le t Clicf d'Office > qui 

s'étoit éveillé comme les autres , avoic 

déjà remis de Thuile dans les lampes 

j)refque éteintes ; ôclcs. Valets auiEsé- 

H h. tant 
I 

tabte , & de drefler te buffet. Son emplùt s'Àendôlt 
^tncore ^ goÀtei le via , 2c avoir foin de tout ce quf^ 

xegardeTOâice , comme font nos Sommeliets. 11 faoft 
.■leinaïqnet <pie ce buffet chargé de vailftUe d^a^cut ^ 
.i^oeee repas de bon go(kt , de cette quantité de VSlers ^ 
' piouvent que Qgarcilla a voit fait iiansferer ces j«ffnt&. 
^M dans unejnaiibn bien magnifique . car CtNlti^ 
.me fc IcsMt pas. uovai daiuiciaj^tibet2,e,. 
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4|i T. Pétrônii Sàtyr; 
TUiri , deterfis paidifper oculis , rej/e^ 
rant ad mimfieriwn , cum intrans Cjtn^ 
katijhia , & ^oncrepans étra j, omnes ejcJ 
citéwit. kefeSlmn igimr efi convivium ,' 
& rurfus Quartilla ad bibendum revo^ 

ictmiffdri ) cavit. Adjuvit hilaritatem i cwniffanM 

Œr. Cymbdiftria. 

2*^ ^^ ^^^ C//fAitt hmo wnniwn inpdfif^, 
fîntHs , & plane illa dnno diffim > qm ^ 
ut infraUis manibm congemuit, ejHjh^df 
€armîna effUdit. 

Httc hue convenite nonc z SpatalocL* 

tSfâtdtu îiXàï y 

SfenT' P^^* tenditef, parfum additc , conyo-f 
airiT«A® cate planta , 

deiicatusivtipcmore facilî , clune agîlî ^ & manif 

lobricè agcrc^^ „ prOCaCC 

& c»M</M , Moues « Veteres . Deliaa manu recifi; 
»p.H. *^^ 

* Cet inftiamCBt éft ttês-anden. Il étok de ati?M^* 
& avoit I« figuK d*ime petite calotte « oa en mettolt 
«of dans la paume de chaque main > pont en jouet » 
& elle tcnoir au pouce par un anneau i enfuite les 
frapant avec ait l'une contre l'autre, à peuplés comme 
iuifalt les Cafiagnettes, elles lendment un £aa haï* 
nonienz. On en ?oit la figutedans ks bas fdUeftan- 
linuesoà il T adcsBaaduinales. 

t Ce Balacun invite par cette Chanlbn lafcîve , Se 
pleine d'emportement , les plus célèbres proftituÀ il 
venir rendre par leur ptélènce cette débauche digne 
du lieuoà elle £t faifoit , & de la Dame qui y Pté« 
£dott s les obligeant auâi à pioveqoet pat lents dan* 
les , & par kttU «âiOM ÛDpttdiqacf ,lci «ffiOu» l 
Jet imitext . 
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1a Satïrî m Petrôni. fi 
faut un peu froté les yeux , ctpient prêts 
à nous lervir tout dé nouveau ; lors- 
qu'une Toueufe de Cymbales , fài/ànc 
retentir le lieu où nous étions du bniit 
de fon inftrumcnt y. acheva de réveiller 
tout le monde. On recommença donc à 
nianfier. y QuartiUa porta de nouvelles^ 
fantcs : & Tharmome des * Cymbales: 
rétablit parmi les Conviés ^ la joye que 
la bonne chère infpiroir. 

Enfuite nous vimes entrer encore ua 
atitre>de ces proftitués > le plus mauvais 
plaiûnt de tous ,.& digne de la maifoit 
où: nous étions : Celui-ci , après avoir 
battu des mains > chanta ces quatre Vers;. 

f Ventx , Attomtl^ tout , atmahlts iSihêUihésy 
J^out exercer ici vos dunfes , vos carefes i 
HduK'VOfts , vieux ^ Soutins i ^ Euntê^et 

AprocheT^i 
'Faites voir à nos yeux vos UfàviS undreffes. 

Dès 

^ BtÊi^s ) Noos apetibns s&nû les vmx débm^ 
Aés ôc tels qu'étoient les y^ttres , dont les Romains- 
K retrotcnt en qualité d'Agens , par une rare qui 
me €c «ooDprcBd 1^4 On Ic^nommoit encore ExoUH» 
t C^ceron dit que Claudins en avoit toujours à fa fui- • p^». mIW 
te. Onrapoite qn*Heliogabale en avoit anifi piufienrs. jon 
Mais Alexandre Sc?erc , qui lai fuccédaà rEœpite,, * 
Us dcaruauai.tôt apxàsia moit , envoiant les uns. 
dam let Iflesdefcrtes , êc faifant iettei les aaucs dans 
là suer. 

* Les Habitans de infle de Delos , anybafd*hni Sdil^ 
U , étoient fort experts^ tailler le» Eunuques $ on » v«- 2 Ciceroii 
naît de tous cdtez chez. eux pour en acheter, parce- pour Cornew 
qufilsëtoient fort efiimez.Les Eunuques ont paâ'é de lius. 
tout temfr pour 4tre enclins à" la moleilè. a S. Epiphane 3. Contre lef 
laporte que Salomon parlant contre l'impndicité des Hérétiques 
BoDuques, , dit .* Beatus Emuchns fui nm operatur en nomints Va* 

^'^fi'^'CtqpitijlosiA à ce qui câ 4iti€i ,ni0h kficin. 
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^4 T. Petronu Satyr. 

Cànfimftis verfibns fitis , immHndt0^ 

yno me baJIoconfpHit : mox & fiiperleC'^ 

Mm venit , afqne omni vi detexh ^esu^ 

fantes^ Snper i ingnina mea diu rmâ'' 

'oxnon obf ^«««^ frH^a % moluit. Bierfinelrant fâr 

cœna utïnis firent em fudàtHtis } acacU rii/r ; dr in^ 

fdcmvldi- ^^^ rugas malkrmh tontum erat cretA y 

mus p. 14. u^ pHUrts deteSlnm parietem nlmbo U^ 

i AcAcU ) PorarCm 

a/d^"fl " ^^ ^^^^^ Egodiums Uctymas : feX 
«oropoati. ^i idtimwn perduSifis triftitiam > Qiiafi 
inqnam ^Domina , certe Embaficottam 
injferas dari. 

Complofit illa tenmus manus , C^ ; O^ 
inqmt , htminem acHtwn , attjue urbom-- 
tatis * vernnU fontem l Quid ^ tu non 
intellextras CinAdHm Efnbaficçet^ùn w- 
^ari? Deinde^ ne contubernalimeomeHut 
fuccederet j Fer fidem , incfHom ^ vefiram, 
jifcyltos in hoc triclimo foins ferias agit > 
Ita , inquit Qjiartilla : (^ ^fcyli» 
4 ^cjmm ) Embaficmas detnr. Ab hac voce 4 eqwm 

feiUcct Ea. ^^^^ 

colpmm ip^ ^*#w . 

fum , cuic- 

. * On perirettoît aux efclaves qaî âvoîcnt 4c ï'éf- 
jiit de dire de bons mots , & de railler dans rin'fef- 
tin les Conviés qu'ils fcrvoient , fans ^srgncr leur 
Miitic même : ce qu'ils faifoient néanmoins avec réf. 
peft : de là eft venu Vrbanitas vemifis , poui dire » 
Une galantetie fpirîtuelle j cacon difoit conmiundiieat 
ternalittr i^nt4rgtt:e. 

t Cef forUJ de gens. ) Il y a an jeu dans le Latîn 
-^i loulc -entièrement fur le mot d*EmhâJtceew j nom 



dby Google 



La Satire de Pétrone. . >ç 
Dés qu'il eut achevé > il me donna un 
vilain baifer y & s'étant jette fur un lit où 
j*étois,ilme découvrit par force >& me 
tourmenta beaucoup & long-temsjmais 
en vain. La fueur mêlée avec le ferd 
lui couloit du front comme des ruiC- 
fëaux 5. & il y avoir tant de plâtre dans 
les rides de fes joues , qu'on les eutpri-p. 
fes pour une muraille lavée par la pluye. 

Je ne pus retenir davantage mes lar- 
mes ; & me trouvant accablé de trifteiîe. 
Madame , dis-je à Qyartilla , c'eft vous 
aflurément , qui avez donné ordre à ce 
Débauché de me tourmenter de la forte. 

O l'habile homme ! & qu'il a d'efprir , 
me répondit-elle en ftapant doucement 
des mains : il ne fait pas que c'eft là 
l'office t de ces fortes de gens î Mais ne 
voulant point que mon Camarade pût fc 
vanter d avoir été traité plus favorable- 
ment ciue moi , je lui dis -, Par votre foi ; 
fouflrirczrvous qu'Afcylte foit le fcul ici 
<lc repos.. 

Vous avez raifon , me dir-clle : allons 
^'on en donne autant à Afcyltc. A cet 
-ordre , mon lionmie ne fit que changer 

• 

iboffirif idi» autres icetté natare dt débauche , dd&t Pe* 
CTone parle en cet endroit ; 8c ce nom eft compofé 
de'6eux roots Grecs , qui figni fient parcourir Us ht s :i VorCZ tCÈ^ 
D'où victtt que Catulc dit , ^aambuUvit omnitû»l\gct fur TE* 
cubilU. Mais ce jeu n*auroit point eu de grâce danspjg. 3^ d^ 
notre Isi^ae: C'eA pourquoi U traduAion fait auiii (;atule% 
alluGon \ l'emploi ireme de ces gens- U « en faiCiUt 
^ire à ii^ttilla qu'Encolpe ne devoit pas^fupofcc: 
^'clle avoit donné Tes ordres à cet homme de Ic^ 

muOBKU»^ {oi^oc c'ôoir 6a emploi otAmm». 
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5^ T. Pbtroîiii Satyh. 
Cinâdm mmavit , tranjitwjue ad Câmt^ 
tem meum faBo , clunibHS eum bafiifipê^ 
diftrivit. 

Stahat inter hétc Gitotty & rifn diJfolJ 

wbat il ta ftM. Itaque cmtfpicata eum 

Sîuanilla , cHJm effet fuer diligentiffi^ 

ma feifckationè quétjhit. Cum ego fr^ 

trem metm effe dixiffem : Quare erga , 

inquit , me non hafîavit î nfocatmufut 

0id fe in ofctdam apfdicHit : mwc ma^ 

nwH etiam demifit inftnmn , &fertra3a 

t pA^ct^t^ ) ^ vafido' tam rndi ; Hoc , inqmt , helU 

i.e. mentale, cras in vromulfide libidinis nofirs milita^ 

Pœn "'JJJ. ^/> ; hodie enim pofi 2. jéfellum j diariéê 

vafa Caits. uon fumo. 

if^olZ Cirn hoc diceret , adaurem ejus Pfy^ 
muifis,i can- che ridens accefftt ; & cum dixiffet nefcim 
t'Tp^^Zf^id , Ita , ita , iTjqnit Quanilta , bene 
tur.vidcGii/- fn^nuifii : cur non , quia helliffîma occafia 
tc'dtJfiiu eft , devirgmemr Fannichis nofira î C^n^ 
cmnthiê, tinuoqne produSla efi fuella fatis beila^ 
Sifî'àf* ' & qviàt, fton plus quam feptem annos ha* 
iBiarsum) ^^^^' ^i^hatwr , & ta ipfa qtuprimwn- 
qu'on donoit CHm QHartnla tn cellam venerat nojtram». 
ÎS^r uniSIr! fl^^^^^^^^ ^%^ univerps , & poJhUan^ 
j^NuftUt )' ùhiés^ ^ jL nuptias fecerUnt. 

di^m ho. t: # - . 

iM^e , pio ^ 

pnrMratiooe 

id co'ûmn. * Quartilia fait compaiaifon d'an bon tnaitgec àan 
moindie , & peut être auflS qu'en m^e tems par 
^f^m elle fait allufion à l'âne , à caufe de fa qualité 
avantageufe > dont elle avoue avoir éié très- bien lé- 
galée ce joue- là \ de fonc que mari a ,. qui evpdmoit 
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T.a-SatiKe dt PetrDné. 9f 
ideanonture > 6c ayant pafTé à mon Com<* 
pagnon , il Taccabla de baifers » & le iàci« 
gua par iiiille mouvemens lafcié. 

yGkon itoit prcfcnt i tout cela , & le 
TWîoit les côtés à force de rire : Qyar- 
tilla l'ayant confidcré , s'enquitavec foin 
à qui il apartenoit 5, Je lui répondis, que 
c^toit mon Tavori : Pourquoi donc > a- 
ioûta-t'ellc> ne m'eft-il pas venu baiferl 
Et aufli- tôt l'ayant fait aprocher , die le 
baifa. Enfuite elle mit la main fous fà 
robe , &*lui nwniant ce qui étoit encore 
eh lui ilans expérience, elle dit ; Cecitra- 
vailleraHemainà me donner Tavant-goût 
des plai^s4car après avoir été aujour*. 
d'hui bien régalée , je ne me contente 
pas d'une fi foible pitance. 

.IjorA|ue ipuafftilla parloir de la for-» 
te , P/yché s'aprocha de fon oreille en 
riant , oc lui dit je ne fai quoi tout bas : 
ËUe répondit, Oui, oui, c'cft fort bien 
avifé^ Pourquoi non? Voilà la plus bel» 
le occafion qu'on puiflè trouver pour fai- 
re perdre le pucelage à Pannychis. Et 
aum-tôt on fit venir cette pente Fille , 
<pd étoit fort jolie & ne paroifibit pas 
^voir plus fept ans : C'étoit la même , 
qui un peu auparavant étoit entrée avec 
Quartilla dans notre chambre. Tous ceux n«<^ ^<S^ 
^ui étoient prefens aplaudirent à cette SjJygwl 
propofition i & pour fatisfàire à l'em- •^^***' 
preâèment que chacun témoignoit , on 
donna les ordres néceflairespour le ma^ 
liage. 

Tpm L 1 Pouf 

fat été agréables apiès un û pinflanc r^l .* Elle le tdk- 
tot^icokmcAt poitf fe vcrnc CB iiiiiiiCBf tekn^ni^ 
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J» t. P-ETlibwTl S'ATYR. 

-Oh^fui Ego , & nea Gitona ^ 
ct^dijjimwn puerum fnfficere huit: ^ 
lantU affi>mavi ; nec fuellam efus it 
^fe , lu muliekris paùemU Ugem pdj 
ACûifert,' 

• Ita\ incfuit Quartim ; minor eft 
ejUam ego fui , cumpfimùm yinm pé^ 
iiu* vin, fi fiw 2 i Junonem meamiratamhabeain 
^ci /imnem yj» fiff^f^am me meminerim virginemfHiJfe 
Sbi^t^ '" Nam & infans cum parihis inifHin^ 
JUm , & fhhinde prodeuntibHs annism^^ 
j^ibu^, me pueris applicm ^ donac ad hanc 
MAUmperveni. Him efiamputoprovers^ 
inftm rtamm ilbtd : - . "^ \'\- 

% Qaae tulerit vîtukKn , iîla pote^ ^-^ 
& tôlière taurum^ ^ 

«c Miione ^è^^^ ^ majorem injufiam in fecret^^^, 
Çiotofliaie. f rater acciperet , confurrexi ad offidftm^ 

nHptiali^ ' . , ç* 

- Jam, Pfyche puelU caput mvplvera$^ . 
fiammeolo , Jam Emka/icœtas praferclr^^^ 

t '■ ' ' facem^' 

- * Lé foiV i»s ^upées. ) Ce voile fe nomrooît' 

t^UmmêurnSc- Flafffjfieolura , parce que f'ammea ,^U, 
^ - reipiBC d\xFiMfim , ou Grand l^rcrre d^e Jup^^cr » ^ 
ppnoft un femblable ,• Sccomîticilloar çtoît defôii«tt 
S faite divorce , ce voile qu'eîn donoit aux Epaii- 
fées feivoit dé bou augure poiii la durcie dutnanaMf* 
On peut encore dire que ce voile fe nomiroit ai^nC ^ 
parce, qu'e'tant de toi le rouge ou couleur <ie tçu^ ÎT* 
témoignoit U violence qu'on faifoit à la'virgimm le 
i Ann.l. 15. Pff micr/ jour dts nôcts. Ta.i:iie vdéah Ici ccfemOr 



a 'Slttt tukrit 
'vitu!um,é'c.f 
alludic ad td 

Suod refertul 
e Milone 
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La Satire de PEtRONr. ^9 

. Pour moi je demeurai furpris , & ks 
àflurai que Giton avoir rrop de pudeui^ 
pour foûrenir une telle épreuve , & ^e la 
petire Fille n'etoit pas auffi d'un âge î 
pouvoir endurer ce que les Femmes fouf* 
îrcnt dans ces occauons. 
^ Quoi , rcparcit (^artilJa > étois^je'plus 

fée lors-que je perdis mon pucelage ? 
veux que Jurion me punifle , fî je mÔ 
ibuvieïis de ^a^roi^ fatmife eu' : car je n'éi 
tois encore qu'un enfant , que je folarrois 
avec ceux deanon âge y ôc à mefure ,què 
je croiflois je me diyertiflbis avec de plus 
.grands , jurqu'à ce que jô fuis parvenue a 
i'âee où je fuis, Jè.ctoi ^c delà efl venU 
ceProverbe, 

^eîU ifuï ra fwii V4au ^ 
Veut bim U f^Het, T^HTtaui 



V Vbyant donc Jes. . chp/es ^n cet écat , fô 
me levai pouf être de la partie 9 ci:^igîî^ijc 
qu'à mon infà Ton ne fatiguât Giton au 
delà de fès forces. 

Déjà PArché avoir caché le vi%e de 
la petite Fille avec le * voile des Epou- 
fées y déjà notre Débauché marchoit de- 
vant portant t le flambeau de JHy- 

I2 itierf, 

l*infamîe dont Ncron fe couvrît , Iors-qu*il Ce mûtUl 
en cjuâlité de îcmmé avec un certain PyUzoze: Noas 
*n avons auflî pailé dans ta Vie de Pétrone. ' 

t If rian.be Ai4 de l'Hymen. ) Nous trouVonà dins AîtemlâoU^ 
les Auteurs Grecs & Latins , que les Pères des Màriéei liv a 
iWjjinoioit ces torches , & que les Mères les portoicnt: 
enfuitelcs fcmues qui étoienc priées aux Noces mar^ 
choient devant la Mar;éc » U chantoient l*Epitbidamc. 
'•fr«mji des mains tout doucement en cadcnçeT^ ' 



dby Google 



166 T. Pêtrowii'Satvr. 

jThéUmm f^ffm ijam cbriét mulieres lonzum apndt 

wfit ) ad hei fluHoentes feceram , i thalamKmque in^ 

ciii^" iii- i^fi^ tfAT^w^v^m»/ vefte i Tarn QtMr^ 

$nmonmm $Ula jocontium quoque libidine aecenfa ; 

P^4ir'" ^ iffa fwrnxit , correptum^jite Gim^t 

(t^Mhtj, in CMbiaditm traxjt : Sine duhio mn rcm 

. fHgfhtverat puer ^ /te ne puelld quidem 

trïfiiis expaverat HHptiamm npmen. lu* 

que y crnn inchfi jacerem , confedivm 

étnte limen thalami , & imprimis Qmt^ 

tilla perrimam improbe diJaSiam applù 

guérit pc4dHm c^oftm « InfMmffHe puc^ 

. rilem libidinofa fpecHlabatwr diligtntiéu 

J^e qmqHe ad idem fpeSacidmn lents 

' CmJtiêf n-'**^'''^ traxit i & qma i corrfiderdntiwB 

tL>)rciikrt hétferant ^dtHS ^ ; qnidefmdafpeSiacd^ 

^n!Sf h! '^ vacubat cçmmavebae 4 valgiter tabra ,' 

siiHtd'uid iSr me témepêéiM fkrti^is fiéinde oadii 

vacabat à 

garder. ï^ibidinc Quartilla îta fatîgatus p^ 

èMt^^^ fSLOiy Ut recedendi vias meditarer. Af- 
M-'d fc"" cy l^^ "^Cï*^^"^ ^ccl^^vi , aux muUum 
iîimdicebatur plaçait j cupicbat fe cx Plychcs vcxaf 
va^ium Z*^^ tionibus expedire : Idque nobis no« 
^Uut.Ugitui»4i£ple^ ni GitQû cjalviculo fuiflèt ittr 

un hdijir dmé clttfuS î 

d*:trav§rt > & 

fn êuvTMa.UB 

ftnUtbmbt. * Ij UtHut^is!, ) on drefToit poux Vjatâixmt^0 
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La SATlkE M PETR0i4l. îOf 

tnen ; & la troupe des Femmes déjà é- 
chauffées de vin avoir fiiivi en ordre » 
T>attant des mains , & avoient rois fiir * lè 
lit Nuptial les ornemensaccoûtumés-^orf- 
<îuc Quartilla émue par ce fpe(5lacle fë 
leva*, & prenant Giton par Ja main le 
mena dans la chambire deftinée pour ce 
/eu. A la vérité il ne fe fit pas uop prier ; 
& la petite fille ne parut point effrayée 
Ibrfqu'on lui annonça fon mariage : de 
:fortc qu'après qu'on les eut couchés en^ 
ièmble & enfermés* , nous reliâmes à la 
porte , & fur-tout Quartilla i qui l'ayant 
malicieufement laiflee entr'ouverte , eut 
Ik curîofiti d'y appliquer rcèil pour ob- 
fcrver avec une attention digne d'une 
femme de Ion caradlere le badinage de 
«es Eniàns ^ Se pour m'eiv &ire part , elle 
Hiefit aprocher , en me tirantdoucement : 
Se comme nos vifagcs s'cntre-touchoient 
en regardant , efle employoir tout le tems 

Îa'cHe n'y étoit point occupée , à remuet 
îs lèvres à demi ouvertes pour me pren<. 
dre des baifers ^ comme & elle mêles eût 
dérobés. 

f'ésch fi' las des eareffes Je $lHaffUt4 i qut * 
J0 ne fongeois qu'k méchApn 7tllê s fê eom^ 
fMmiquai ce dejfein à Afcyltê qui en fut ravi ^ 
farci-qiêsl tfptroit ft tlélivrif aujfi iii pr/i^ 
mtipns qtii lui faifoit Pfy$bé } é" nous tn [ê^ 
tiens vênns à bout faaUtmnt > fi Giton neut 

I J t^ 

tîs à viV la porte ; & c*e(l la rai(bn pourquoi Properee 

nomine ce lit Uifus advtr/ùs. Les Femmes des Portiers Poffotttif.H 

avoient le foin de les préparer aux endroits que je viens defji Gloffy 

démarquer , & les Grecs les noqunoicm fOm cen« 

|tt(on » ThâUmtmmiii 
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tôr T. Petrônii Satyr; 
clufiis : volebamus enim eum âbdtf- 
cere , & merctricum petulantiae fubC- 
trahere. Hoc ipfum anxie meditaba^ 
mur , cum Panny chis le<5o cecidit , Gif^ 
tonaque fuo traxit pondère , illœfurtt 
tamen ^ puella autem capite levîtcr 
IxCa. tant6 exclamavit , ut concitata 
terrore prascipçi greffu accurens Quari- 
tiUa nobis emigiendi locutn dederic : 
»ec mota , celeres in hofpitium perVo- 
lamus noftrum ; & continuo abjeBi i» 
teBis fine mem reliqnam exegimm mc^, 
tem. 

• Poftero die egredientes duos ex noC 

tris raptoribus ofFendîmus : quos ut 

confpexit Afcyltos , alterum animofe 

aggreffus eft ; quo vi£ko , & graviter 

vuînerato, mihi alterum urgentipj^aefi^ 

libcrtatedan- to fuit : lUe vero tam ftrenue fe gere- 

da fervis. fcat , Ut hos âtnbôs fed leviter vulncra-- 

nvflîSîic"%i verit , illaefufque efFugerit. 

fubfincmhu- f^erferatjam terlim Mes , id efi ^ ex^ 

vidcbuis'in- ftUatio \ liber A cœna apuà Trimalcio- 

f'^' nem j y^^aliquot vdneribns confojfis fit- 

* Ce comoaencement du Feftîn de Trîmalcîon , & 
la plus grande partie de la fuire j ont été ajoutés aux 
Fragmens que nous' en avions déjà par un fiwnt 
hOmme nommé StatH , qui les trouva dans une Bi- 
bliothèque à TnW en Dalmatie , 8c en envoya leMa- 
»ufcrit en Itnlie à des perfones d*ane profonde éru- 
dition , qui s*3(rembléreni à Rom'e le 2f . Aoiit i6dS. 
^ i% xc<;9Anu<CQt peut le^iume. CcpcadAAt quelqj<;s 
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La Satirb dï Pei-rone. ' îôj 

Itons Vtmmener avtc notêfi tXSf* »# U fasla^tt 
^ li dijcreti^iv de, en Louves, Commt nous 
étions '^n peine A iX'CÛter ce deffein , Pann)chi$ 
tomba kb^s du ht en feittrant , ^ intfmifts 
Giton que ne fe fit point de mal : mais U fi" 
t'te Ville fe. blcp:i.à h* , tète , (^ si tria d^unê 
Ji grande force , q'.*e §liiartill^ toute êpouvan^ 
iée entra avec précip$tntim dans la chambré 
pour la fecourir ^'é^ nous la^n la liberté^ de 
nous enfuir» Nohs ne finies iciuhne courfe juf" 
g te à notre Auhr^e ; ép ^^*JP tôr nous étant 
mis au lit , mxis pafsâmes le reftc de la 
ttuit iàns aucune inquiétude* 



Le lendemain , fitr^me nous fortîons tous trcis 
du lêgii y nous remontrâmes deux de ces gept 
^i notts avoient enlevés far Vordre de flu^t^ 
ùtla : Afcjlte ne les em pas plÀtSt apperpùs » 
:^Hii eti' àr%aiptw -m* î" & l* ayant ms hçrs de 
êombAt i é» dangereufenant hleffé » il vint m'ai" 
der à freffer Vautre > t^eife défendit avec tant 
de courage qt4*il nous bltpa tous deux » mais )^ 
gerement î &futajfés hekreux pottr ichapetfam 
aucun maU 

* Ce jour là étoit juftemcnt le.troi-i;^ feftînie 
^éttic , où l'on attcndoit ^ue Trimakien .Tiiowlçiqj^. 
dans un repas magnifique , donnefoît la 
liberté à un grafna nombre de fes Eick- 
^ves .: Maiî nous voyant blefTéa de quel- 

I 4 qucs 

Ccitiqaes fe (ont oppofôi \ cet ktth ! tnaîs Topinioa 

Î»ubl(qae a piévalu ; 8c comme ce Fragment a acqui»(k 
egitimatîon par plufieurs Editions qu'on en a faifet 
pai toiiee l'Euiope , j'ai trouvé à propos qu'il fe d^fif 
du caiaétere Italique , en faveur de ceux que nous avons 
xecoQviés depuis peu à Aellegcadc , POtulç» diAiogacc 
^ûis anciens^ 
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1»e4 T. Pet R ON II Satyh. 
^0 magis placebdt quam ejuies. Itaqué 
\ti diverforium citiffîme abimus , & 
hadd alte vulnerati in ledko plagas> 
pleo & vino mcdcmur*^ 

Raptor tamcû dcbellatus hamî jacé- 

. bat , & ne agnofceremur timebanîus ?• 

Crnn igitur mœfii deliberartmu$ éfHonam 

génère prdfentem evitarenms precellam ; 

WiHS JervHs Agamemnonis interpellavtt 

iS' ioS^'T'/'/^^'"^^ vésjnqmt^nefci. 

¥ium. us hodte apHdqiêem \fiatV Trimalchh; 

laHtiJfmHs Homo ^ horologiwn in tnclinim 
^ruhmatus y ^ Buccinatorem haÈet i fiibomatum , ut 
4éCméih\it pil^inde fciat^Hantim de.vita perdiderit2 
Mg^\l^m' Jti9.icimm ergo diligentes ^obliti omnium 
difMôdum À malonm > & Gitona libemijfmtfervile of^ 
ÎÏÎZli k fici^ tnentem ufque hoejukemm in j it^it 

if-;.*"«- neo fequi. 
tfr» Ciceio de '' * 

leg. C. 22. 
3 Béiktê) piO 

XllitmispiDS, 

^m^"^ . ^^^ '^^"^ egr«flî ^^^re cceptmHà 
im jocati magis ^ & circMs ludentim 

accu 



* U Héros fidiculc de ce Feftin ca ce Trimédcié»^ 
«08 le nom duquel les foiblcflcs de i'elbrit de N«on . 
?i""AK"*^*^"**^^"*=^»«« ^^' rcprefcm<^.Voy*8 
â la Clef de« Noms des petfoniwgcs ce que fignific ce- 
»ii Cl , & l'aphcation qu'oa en fift à rimpércui. 

i^ ^m kfbnfrff ^H gtri. ) Cciic fienftc païQjc 
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La Satirb i>b pEiHONt. lof 
i|ues coups, nous trouvâmes plus à pro- 
pos de fùirque de demeurer tranquille- 
ment où nous étions : De forte que nous 

»ûtH reiirdmes au plus vite à notre Aubt^rge i 
tà^ comme nom n étions quêUgefmênt bhffh'f 
nous nom. mm$s Mé Utô' t*nfdmes nos fUia» 

Cependant notas avions Uiffe un de nos Ra* 
tfi/feurs fur le cnrreau y & la crainte d*hrê^ 
de€ouve^is nous donneit du chagrin. Pendant 
guetK>iis délibérions fur les moyens d'é- 
viter le ^malheur qui nous raenaçoit , un 
Valet d'Agamemnon nui furvint nous fît 
extrêmement peur. He quoi , dit- il bruC- 
quement , ne iavez- vous pas chez qui Toa^ 
mange aujourd'hui ! C'eft chez * Trimai-- 
cion, eet homme magmfique ^qui ar une 
Horloge dans fa Salle à manger , & lui^ 
Trompette qui a ordre de l'avertir , par 
le fon de f&n infÈtument , "f de toutes le«' 
heures qu'il perd. Nous nous hâtâmes 
donc de reprendre nos habits v&oubliant 
tous nos malheurs, nous commandâmes i 
€iton , qui fufqu'alqrs avoir bien voulu 
nous fcrvir de Valet , de nous fuivte aa 
bain. 

'Etant fifftis , nousmatchâoies fins preil- 
die.gardeoù nous allions , ou plutôt nous 
nous amufions à badiner lors^que nous 
aprochâmes de certaines barrières qui 

entoQi^ 

bien morate ;.m^ nous verrons dans la fuite au fu jet 
d'un Squelette d*argcnt quefit aporter Tiimalcion fur 
la table , que les reflexions que faifoient les Anciens 
fur l'incertitude de la mort &. la brièveté de la vie ». 
n^toient que Dour s'encouragçr à la pa^er plus agr^ 
blement; peruudésque le tems q^e noua pailbnsi ûms 
{faiûf , câ kuwM ^e teoDS j^ida.. 
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To^ T. Petronii Satyr. 
accederè ; crnifulfita videmUs fenem caT-^ 
VHm tmica vefiitHm rnjfca , inter puei^ 
rùs cappillatos Indentem pila. Nec tam 
jmeri nos , cfHamquarn érat operd - pràt^ 
tium ; adfpe&aculwn duxerant _, tfuam 

ti'J'C.iuÀ'Pfi /^'''■/^'"'^i!' ' W ' fol^'^tus pila 
damnitur infparfiva cxerce^atuy, Nec eam ampliu$ 
l'ZthoLrepen^bat ^h^ terram centigex^t , fed 
faciîT^iis q'ii x folUm pUnwn habebaP ServkU ^fufficU^ 
rudi.nul''" bAtqm iHdmibm. 

z Follis ; hîc , 

ac de cur. ^ 

Vegctius de 

rc mil J. 2, 

X)mï<{ut del ' JStotathnus etUm res mvas. IfHam dkû^ 

'^leçm'fJl^f^'^^^^^ /»^://W?y^;^4rfr circiilifiabant^ 

v*- quorum alter m<itellam t en ébat argeni- 

uam, ^ alur nHmerahat pilât y non ^tu^ 

dem cas quas inter manns Uffî cxpeÉ- 

lente vihrahanr > fii cas <ptA in terram 

decidebant.. 

< ^ ■> , 

.^ ; . ^ Cwn has miraremur l'afiticias. accmrit 
crat Ame. -J McnélaHs ^ & > Hic m y'inà[mt , apHA 

fcholanus & >,m.-«.^ 

fubdoftor , ut 5'»^»»' 

vidtbimus' 

iiifià. ^A la pdume. ) Ce îeu étoit encore nommé fili^ ai* 

pondis J parce. f]nc les Joueus éîoicnidifpofés en trian- 
gle j ôc non pas le lieu ain(i que quelques Commenta- 
teurs mauvais. Andqunrcç., l'ont avancé.^ Nous en 
avons la preuve dans des Médailles f râpées à Conilanti- 
nople , du tcmsdeM. Amde Antonin. Vous en veires 
tne reprefentation dans i Metcurial. 
I De arte t Voici les premiets coups de pinceau que TAuteut 
Gymnaft. donc au Portrait de fon Héros. Il le reprefcnte com- 
L i- C 5. '^""^ unViei lard , ôc le fait jouer avec de jeunes dé- 
bauchés, tels qu'étoicnt CCS beau.^ Garçons à longs 

chc- 
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JLaSatire DE Pétrone. 107 
entouroient des Joueurs. Etant là , nous 

Î'ettâmes d'abord les yeux fur un Vieil- 
ard chauve vêtu d'une camifblle feuille 
morte , qui jouoit * à la paume avec de 
jeunes garçons qui avoient de grands clie- 
veux. Ce n'étoit pas tant cette jeune/Te 
que nous' admirions, quoiqu'ils le meri- 
taffent bien , que de voir un f Vieillard , 
qui s'excrçoit ainfî en chauflbns àlapaur 
me : & qu'il ne ie fervoit plus des baùes , 
quand une fois elles avoient touché à ter- 
re -, mais qu'un Efclave qui en avoir plein 
un iac en fbocniilbic iuâifànunenc aux. 
Joueurs^ 

Nous aperçûmes encore d'autres cho^- ^ 

&s aflèi finguUercs : car* il y avoir 3eux; 
Eunuques debout à Topofire l'un de Tau- 
tre contre Ja barrière >-dont Tun tenoit 
un pot de ohajiibrç d'argent , & l'autre 
comptoit les balles" 5 *non pas celles qui 
Soient en l'air & que fe3 Joueurs ^ r eii- 
yoyoient les uns aux autres y mais cellés^ 
qui tomboient par rerre. 

Pendant que nous admirions ces ma- 
gnificences ,-Menelaus vint à nous , 8c 
nous dit s Voilà la pcrfonnc chez qui 

vous 

chcvéâx , au laoon de Saint Ambroîfc , qui dit , fuî- 

yant k Proverbe de cetim>-U , N»Uas Ctmatusfjttintn 

idem Cinidus. Trimalcion joue encore à la paume /«- 

itàtUs , ^oai montrer qo*il faifoit tout à conire*icms j 

Car on ne 2 prenoic ceitc forte de chaulTurc que quand ^-Kt^ffUW 

on fortoit du bain pour aller fe mettre à table f & l'on ,t Eoié ai 

ne fe bal gnoit qu'après avoir joue' : les fcuide pautr.e ^ g ^ ^" . 

étant if.éme pour cet effet dans les 3 bains. Je cioi que ^* 

les Romains fe fcryoient fréquemment du bain , parce 3 Stsccliv. là 

qu'ilsn'uvo:cmpas un auâi grand ufage du linge que Silv^ 

nous. 
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tcubmm) ^oem i cubimm ponetis : & quiH ? jkr9 

^trx^h^hL frincipimi cœm videtis. 

2oMt!"i'ib!*T. Etiamnwm Uquebatur M^n^Um , cHfn 

Citm.od. 17 Trimalchio lautiJJBnHs homa dimos con^ 

MiMt'teprefJ' crêpuit : ad ^uodfignwn maultam Jpadé 

ludenti fHfipofwt.- Exonerata ille vefica , 

/KjféampopofchadmaPM , digitofjue pâté- 

Iklnm afperfoi in càpite pHeri terjlt. Lon'^ 

gum erat Jïngula cxcipere. Itaque intrâ:- 

vimus balnewn ^ & fHdorem^dtfstGti mo>^ 

fntnt9 umppris:^ adfrigidamtximm^ 



Tam Trimalchîiounguéfttô ptrftifus tif^ 
£ehamr\ non linteis\ fed palliis ex moK 
lijfma ùna foBis^ Très intérim latrà^ 
UptA in confpeBk e}u$ Fdemnm pota^ 
liant- 1 & amplarimm/^ rixantes efiifp^ 

eUrentf^ 



^'C'êft une'tnarqôe dé grandeur 'de pat îér peo. Ati« 

Kfirtîat. 1. 3. trefois les perlbnes^îe qualité fe fèrvoicnc du hxuit*4e 

JSÔig. t^ ^^'^ ^oit' > P^°' avertir leurs Efclavcs de leur apor« 

ter les choftf viles 8c baiTes > ne daignant pas les nom* 

mer. « 

t Cette manierea de Tair du Souverain > & elle €0B« 
vcnoit fort aux Romains qui regardotent tous les peu- 
ples comme leurs efcbves. 
^ Il y avoit trois fortes de chambres dans les bains. 
^ . La première fenommoit Celld cdldaris , <)uiétoit ceUe 

oàTon Tefaifoit fuer. La féconde , quiétoit aumiltea 
des deux autres , (ènommoit T«pidarid : Et la troifié- 
nie^ TrigidarU, On entroit dans ces trois lieux Tua 
<i W^ l'auue i yCcpendwt nous voypns oue 00s A van - 
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^•*oas naangerez: ce ibir : En doucez-vous ? 
Ce Jeu que vous voyez > cû le prélude 
4iu ifoupé. 

Jll parloit encore quand le grand Tr i- 

malcion fit * craouer fcs doits. A ce 

lig^nal VÈunuque lui fervit le pot de 

chambre : Dès qji'il eut fait , il demaiida 

de Teau pour.laver fcs mains ; & s'érant 

mouillé feulement le bout des doits , 

il lest eflTuya aux cheveux d*un Efclavç. 

Enfin , îe ferois trop long-tems à vous 

particularifcr tout ce que je remarquai : 

je vous dirai feulement que nous entrâmes 

dans le bain , & que du moment que nous 

fymes en f^eur nous paifames dans la f 

chambre ou Ton fe ràBraîchit. 

Trimalcion de fon côté , après avoir 
Été^oté de 4. patfiim, fefeifoit efluyer-, 
non pas avec des fetviettes de lin, 
^nais î^vcc 4cê paorocau^ de drap feîjts 
d'une -laine .fine & doqce. Cependant 
trois * Maîtres Emviftcs bevoient en fa 
.prefence du vain de Falcrne : Et comme 
m diipatoient à ^ui en vcrferoit le plus ., 

Tri- 

•fiirlcts paffent mt d'iHi coup do cl?tiKi aufroW , faits 1 Seneilacfcp, 
cntfex ini$ le liedc , on tempera. Cela fc i oratiquoû «4. &aa l^v. 
quelquefois i l'eao fioide fcrt l tcffcita la peaa. des qucft.nat, 

Vi 2 fêbdtt QfUiMê fripdM fymfiyi mm. , linarUv.^. 

• ♦-Ceci cft mis pour montici la molIeâV c?c Trimai, 
«on : Il nV avoit que les efféminé oui uralïèni de par* 
fums;OiiIèfairoit frôler communément avec de boa- 
lie huile corioboxative. ' 
*JLSL^TiA?^®?^l dans les Bains , épient dtt 
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TTO T. Petrokii Saty-iu'^ 
ierent ; Trivudcbio hoc fman prophuÊJ^ 
rCfcrin) dicebat. Hinc /involium i çpccina gam* 
gian^a; ci ç^p^ Uclic€ tmvûfltm cfi , préteedtTttîtmi 
v!*vo /r.*r- 2 phalcratis cujoritfts un ,cr 5 cbira^ 
^T^ ' ^ 1 ^axiâ , /» ^«(> 4. DflicU ejus veheban* 
î. c. r^.cndivc ri#r , j pM/r litHim , hppms , Domino Tri- 
^!^r*w4- mdchione deformior. Cum affcnrtur ^ ai 
xi y^ àG.ac r^pMf r/Vi/ ri«» minhnis Jymfhomocis ti- 
Ku% aras ^yy^ accefftt , C^ tonquam in atprm édi- 
curfusTr*»* 9^*^^ fecrcto diceret , f«M lUnere cantaviu 
fhaije nu An Scijuimur nos jom admiratione fatwri , ^ 
nJr-âire. _" €^fw Agomemnone adjanHxm fervenhnHS ^ 
V ^* r v !* ' '^ ^*i/*^ '^^^^ libellus erat ^ cum bac Infcri- 
gsrâtUt Ait. ftionefixuï^ 

xin dticiss 

^rT^'r^etu SiyiSSlVIS SERrVS SINE 
ÎSaoi'S?^ DOMINICO JVSSV FORAS 
^.dimu.^. EXJERJT,j4CC1PIET PLAGAS 
uris.p,9^. C ENTV M. 



In adim autem ipfo fiabat Ofisanm 

ëfrafirétus) ^T^^fi^^^^ ^ cerafino fiiccinarnscingido^ 
IIe«a»i©' > ^^^^ i^ lance argentM pifitm purgabât. 
%irt;c0j'uT Snper l'tmen auterfi cavea pende bat au* 
^■H^l'va^a y rea ^ in qna 7 Pica varia intranus fa- 

de hoc pica. iû$4* 

rum genete 

rcferi Piioius 

1. 10 c. 19. tan^a in/îfnef imia varié dfftt'.tântur. Et de iàlisiatio- 

ne » fClÙMUFtcufcue docustvfr^anoft-ra rrn-ri , &C. 

" * Cé porticK n'ei} pas babillé de vert (ans fujCt > viNtt 
^flc uodVctea; U KaifaH è WlSn de ce ie£u. 
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tA Sat%i i>b Pétrone. ' ivt, 
Tcimalcion les encourageoit , Içur.di- 
fant , que c'étoit du fien^mcme qu'ils be- 
voient. Enfuite on Tenvelopa d une ro- 
be d'écarlate , on le mit en litière , & 
quatre Valets de pied rêtus de livrées 
magnifiques marchoient devant , avec 
une chaife roulante où étoit traîné ce- 
lui qui faiioit {es plus chères délices : 
C'étoit un petit homme vieillot , chaf- 
fieux y plus laid encore que fon Maître. 
Trimalcion l'ayant joint , il fe fît arrêter 
à côté de lui ,i & aprochmt la tête de la 
iîenne > il jouoit mélodieufement d'un 
flageolet fi proche de fon oreille , qu'on 
eût cru qu'il difoit quelque chofc en fe^ 
crct , & continua amfi pendant tout le 
chemin : Nous les fuivions , fort las de 
confidei;et.tout cela^ & nous arrivâmes 
ainfi avec Agamcmnon à la porte du 
Palais , où j'aperçus un Ecriteau attaché 
contre un des pilliers , fur lequel étoit 
cette Irifcription ^ - » • 

LE PREMIER ESCLAVEOm 

SORTIRA DE LA MAISON 

SANS ORDRE DU MAITRE, 

AURA CENT COUPS 

D'EXRIVIERBS. * 

■■ .' f 

À rentrée de ce Palais étoit un Por- 
tier * vêtu de vert , qui avoit une cein- 
xure incarnate, &qui èplu choit des poi* 
dans un plat d'argent. Au deflus de la 
porte pendoit une cage dorée , où étoit 
une pie d'un pltimajçc mêlé fort beau , 
qui donnoit Je bon jour à ceux qui en** 

troienc^ 



DigitizedbyVaOOQlC 



Ht T. PBTUoi^n Sa TYk.^ 

ÏHtdbat. Catenm ego , dam rnnniaJhÊ^ 

fco , pêne refupinatHS cura mea. f^egu 

jid finijtramenimintramibHS ynon longi 

êb Ofi-iarii celU , canis ingens catenM 

1 CéifVUm ":. ^inSiis in pariete erat piSns , Cuper^ 

:fymboiun.iî qne tjHadrat^ Utera fcnpttm , C a v i 

bcitatis: ob C A N E M. -Ef ColUgA (jHtdem met rife- 

.«^iThîc* rmt. Ego autém colliBo fpirim , mm 

^caducmm)^j^j},lfl foffUfn parietcm ferfe^ni. Erat 

utiSt^o^'^ tiHtemvenalitimntitulis piSim i & ipfe 

^roprum ^yimalchio i capilUtus 1 Caduceum tene^ 

^lud. equorum, bat , MuterviUjHe OHcente 3 tétnta Ko- 

wti^"$"a'l!iti- ^^^ mtrabat. Hinc quemddmodtm n^ 

quis vidcntur tiocinéfi dtdicijfet , dein Diffenfatorfae^ 

î^^^h^^^^^ff'^ ,'ommadiligenterctiriojHs plBar 

j^tzmcvkt'ciminfiriptione reddiderat. In déficiente 

î^|«iatow" v/ri jam porticH levAtmn mentà in Tn^ 

itmtéil €XceUmn Mcrgmus rapieh^ 

Jfré^ 



tliv. 3. de li g^ Chiens dtttacW i fie 1 Artemidoie, que qocl^ici» 
«oleie. uns fc cootento ent d'en faite peindre , ou d*cti ^oM» 

z liv.^ «n relief fur b muraille auprès de la loge du 1'o«y2> 

avec cette infctiption , C a y^CANtMjce qumtf 

Ennentâ *re à 3 talion , Cdvt Canem in criki ftbtê. Il J^*^ 

■9 •"*«*»^' affufcnt que ces mou renfcf noient nue Morale ^m 

^toit de pieni^re g^de aui médiiàiis , qiiiaboyeat^ici 

tout le monde. ^ - . -1 ^ 

' f Onpouroiietotre , â liie le leite eomnne il « 
«oma , quf CCS iaiteaux^coiciit dilu le l^iUcjn m 
écmaàt la té;e de chaque Eiclavc | œaif œ Dtthq^ 
Je Propetce.nous prouve ai*0D là kot {cnoou «I 
fon qiiaiul€A ictcypofinicitycRt^ 
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La SATttlÉ m pETRONlf. , iîji 
«oient. Mais pendant que Fadmirw 
tout cela , je penfai tomber à la renveu 
ie & me cafler les jambes, de la peur que 
l'eus d'un Dogue enchaîné que je crus 
en vie , & qui n'étoit que peint fur la 
muraille à main gauche afTez proche de 
la loge dtt.Portieré Au dcflus étoit écrit 
en lettres capitales >* GARDEZ- VOUS 
DE CE CHIEN. Ceux de ma compa- 
gnie fe moquèrent de moi : mais du mo- 
ment que j eus repris mes fcns , je conti-- 
nuai de confiderer ce qui étoit fur ce 
mur ; & j'y apperçus un Tableau reprefcn- 
tant un Marché ou Ton vendoit des Efcb* 
ves , qui avoient tous dé petits t Ecriteaux 
pendus au cou. Trimalcion s'y voyoit 
. auflravec de longs cheveux , tenant un 
Caducée à la main > & il paroifibit en^ 
trer dans Rome fur un char conduit par 
Minerve. Plus loin , comme s'il eût ap- 
pris à calculer , ih étoit devenu Trei^^ 
lier gênerai de l'Empire. Le Peintre 
avoir exactement expliqué tout cela, 
par une ^ Infcription : 6c vers le bout 
de la gderie. , Nlercure l'élevoit fut un- 
Tribunal en le ^utenant fnt le menton.. 
T^mi i^ JL Tout 



Céilâtimidit cum fâlitre ftrt» ' 

OùViCoiiàans cesécxiteaiulau nom^leorlge ,a^ 
leur pays; 

f Ceci efi mis en plalfantaiit , 8e poai tourner en* 
^dîcule te Peintre fie le Tableau. Il d7 a eu qne dans> 
les fiédes barbarer que les Peintres ont mis ainû dte 
Ini(cri|tion$. Ce «ait de iaiire donne une atteinte è'> 
schïx de Neion. L'Auteur tegrçtte Upeite de U Pcimm* 
ém h fuite , fie eo £atlctu £mnt% 
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'tT4 T. Petkonii Satyr; 
'^Tràfia erat Fortima cornu alnnâàt^î 
copiofa y & très ParC(t anrea pertfa ror- 
qhentes. 

Notavi etiam in portku gregem Cw^ 
forum cum Magifiro fe exercentem. Prd-^ 
terea grande armarinm in angtdo vidi , 
in CHJHS étdicida crant Lares argent ei p- 
Jlti , VenerifqHe fignmn marmoreHin j & 
fixis anrdta non pHjfilla , in qaa barbam 
ipjîm conditam ejfe dicebant. 

Interrogare ego (J Atrienfem cœpi 1 
quas in média porticu piSlnras haherent : 
Iliada & OdyJ[feam Jnquit ^acïxwâ. bis 
Cladiatorinm mnnhs. 

Ut non licebat multa etiam confiderare: 
.Nos i j^m ad triçlininm fcrvcneramus , 

in 



Cet officier croît , fclon nous , le Ooncierge it 
rÂtiiam , qui étoic pt^po(é à la garde àe» Scataesdes 
Anciens , des Tableaux , des Aimoiies , ôc des meubles 
même qui étoient dans ces veftibules. 

* Les Anciens têmoignoient pai cet Hiéroglyphe 
qu'ils dtoient gouverna par un bon Prince :< & loif- 
qu'ils vouloicnt cémotgoei le contraire i ils mettoient 
oans la main de la Parque un fîl de couleur fort btune; 
Ce Tableau flatte TEmperéur , parce- qu'il é:oit expofé 
^aos Ton PaUia. 

t Les Dieux Lires , ou Pénates écoîent les Dieux to- 
. . tdairesoù pcote^urs dc^maifons. Chaque familleavoit 
les liens , on les mettoit pour l^ordinaire dans les veâi- 
bulcs, où ilsavoicnt leur Culte; On leuroffroit de Ten- 
cens Ôc du vin : on lescouronnoit auâî quelquefois , 6c 
l'on mettoit des lumières devant leurs Statues. Je tire la 
preuve de ceci d'une lan-.pe de cuivre à deux braoches 
^u'Oii uQu va foiis tcuc à Lion en 15 o; . & dont les chaû 

nca 
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La Satire de Petroke. iïç 
Tout auprès étoit la Fortune tenant îk 
corne d'abondance prête à répandre 5 & 
les trois Parques filoicnt de * Ter. 

Je remarquai encore fpns cette galçrie 
xin Ecuver , qui faifoit exercer des Valets 
de pied à la courfe : Outre cela je vis 
* dans un coin une grande armoire , où Ton 
renfcrmoit de petites Statues d'argent qui 
reprefcmoient les t Dimx Domeftiqufs > 
une Venus de marore -, & une boëte d'or 
allez grande , où Ton confervoit difoit-on 
la première * barbe qu'on avoir raflec à 
Trimaicion. 

Je demandai au Concierge quelles 
^ Peintures étoient au milieux de la Gale- 
rie : il me répondit que c'étoit Tlliacle 
& rOdyffée -, êc à main gauche deux com- 

* bats de Gladiateurs. 

. Comme nous n'avions pas le tem$ d'cit 
Aïoir d'avantage , nous avançâmes vers la 

K z SaUe 

neseotouroîent un morceau de marbze, fur lequcUtoît 
cette Infcription , 

lAi^lBUsSACHUM 
P. F. RO MAN. 

qui veut dite ,TtthticM falieitati Ramsntrum, 

* Les Rpmsins ^ardoient avec autant cle /bin qaé 

• do'fuper(l!tioh leur première barbe : Ce que Pétrone 

lemarqae par détifion. i Suétone nous confirme ceci i En fa VtÔ 
' au fujet de celle de Néron , & dit q«i*on Pavoii placée de ce Ptioce 
î de même in aureâm ^ixidem f^ttiofiffvnU Mar^aiitis C. ll\ 

mdffmatant. 

f Les grards Seigneurs faiibîent peindre fbus îe 
Portique , U dahs les Galeries de leurs Palais , les plu S 
famcufes hiltojres de rAntiquité , & les méta!rorp^o- 
' fes , actOTipagnant ces ptintures tïe longs écriteaux » 
ou on Ufoit les Vers que les PoctCS les glus cdcbw» 
a«olcm cam|oIsâ à Uui HijcL 
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ïi(f T. Petronii Sat^r; 
I VfêeûfâU" in CUJHs farte prima i Procnrator rathM 
ç/fJ»^fa?oif$ ^^ acc/pieUt :& ^Hod pracipHc mirât Hi 
an Païadis. finn , in pofiibm triclinii fafces erant cum 
Vide infra. r *r \c • • 

Hancinter ficHrtbHS fixt , ^Hortm mam partem 

inosdiflFcren- qHaR z cmbolum navis étncum finiebap^ 

ïab. MaTorT m ^HQ CTOf fmptum , 

I)eclain.345. 

SéHsJtt t/«. 

tJllit^'^ POMPE 10 TKlMALCmom 
intLi^M VI. rJRO AV G VST ALI 
'Zsfi^^" CINNAMUS 5 DISPENSATOR; 

miliém fit - 

iMtimnt. ^ Skh eodèm titdô , etiam lucêma hilych^ 

fi4Îw^ Forai »^V de caméra pendehat ; & dua tabulé 

coluinnsxDf. //j ntroaue pojh defixa quarrnn altéra: 
tialif . Hoc . ^ f * î. #1// ./•• ^ 

cenè denout jP iNmr memtm ^ A^tfc habebatjnfcnptwn : 

Impetatocenl * fff, 

â veibo p««. 

4^fv. Papias fie de illis ; Difpenfétêt , eui crtiitur âimmfrénê peen^ 
nié , 9M4 «^ 4^indibatm, mn numerabàtur. 4 5»^. ) i. e. Uiper. 
fofiefiut fub if fis mtwmrirûiihts, Virg. An. 1. 2. vcri. 445» 5 ^• 
Ml i pro canabic. TiiasjUcioiiîf aâioncs af<|iie ad minlmas iic ACt 



* tes faiiceanz de verges , £e lés haches d'armes «■ 
Soient des inax<)ues de la dignité que les Leâeors ne 
poitoicnt que devant lesMagiâtau de Rome , 8c ja- 
mais devant xeaz des .Colonies : C*eft aafli,poaiqiioi 
Enoolpe s*étonne d'en voit fur les colonnes delaSal« 
lie de Trimalcton , n'y en devant pûnt avoir , parce- 
au*!! ne paroi t ici que comme Sevit d'4ine. Conmie , 
qevant qui les Hmifi^rs ne ponoicnt que de petits hâ« 
tons longs & roàds. Mais nous. devons «onndercr tout 
ceci comme on jeu de l'Auteoi > qui a voulu îc mo- 
%tivdc.€au£eiUs. ^a^ftxaci 4q, jfiQyiiice qni s'auti* 
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La Satire de Pétrone, b^ 
Salle où rôn, dévoit fbuper; & à l'entrée 
nous, trouvâmes le Maître d'Hôtel qui 
tcnoit fon Remflre , Mais ce qui m'étodt- 
na le plus , c eft que j'aperçus des * fàifl 
ceaux avec les haches d'armes , attachés 
en forme de Trophée aux pilliers delà. 
Salle , & dont la partie inferieure repre- 
fentoit comme l'éperon d*ûn vaifleau, ïuc 
lequel étoit cette Inicription , 

CINN A ME, TRESORIER.de 

G.PQMPE'E TRIMALCION 

fSEVIR AUGUSTE, LUI A 

ERIGE' CE TRQPHE'E. 

Auxdeflus pendoit une lampe double at- 
tachée au plancher. : & l'on voyoit en- 
core fur les deux jambages de la porte 
deux Tableaux , dont Pun portoit cette 
inscription 9 fi je ne me trompe : 

. LE: 



lioent des choCcs qui ne leur (ont point dàe s , 8t pa. 
loiflènt au/n fiers que des Pr^fi(fens à mottici. Voù* 
en trouvetezun exemple dans la pcifonned'H'abintis»^ 
qui patoixra à la fin de ce repas. 

t Les Sivirs étoient Ics prineîpauz Magiftr.at« dei» 
Colonies. On leui donnoit la qualité d'^uguftdlet » '■ 
auifî bien qu'aux Duumvirs; mais ce n'éioit que loif- 
qu'ils fe faifoient diftinguer par leur mérite ou pat 
Icutrcrédtt. VI. viR-eft entrhifredans le Laiin^pour* 
fix vir. Renés dans uneceitaitte Epkre , ou il prétend 
diftinguer deux fortes de Scvirs , dit qu'on recevoit 
même des Dames iUufttes dans ces Charges , Ce qtw 
\^ ne trouve pas vtai femblable $ maisoir.pouvoit bien 
les honorer des ornemens dont \t% Sévirs itoient tc-^ 
vêtus , de même que nous yOjon» ppxcci Ic nUIAKMIii 
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nS T.' Petronii Satyr, 

m. ETPRIDIEO KAL. JAK. 
G. NOSTER FORAS 4 CÛENAT. 

Altéra Lundi cHrfum StellarHmque vu, 
imagines pi fias _, & qui Mes bonis , f «/- 

^dè%^/F/?f ^«^ incommodiejfent ^difiinguente i hulU 

de clou. un.ie notahanttir. 

plaut. BulU 

Hts repieu voluptatibHs , cmn cona- 
remur in tricliniitm intrarer ^ exclamavit 
umts ex pHsris ^ qni fuper hoc offcinm 
erat pofints i Dextko pede. Sine dH" 
hio panlifper trepidavimus ^ ne centra 
[praceptmn ali^juis nojtmm tranfiret. C^e- 
terum ^ tftpariter movimm , dextros gref 
fus , fervus mhis difpoliatus procnbuit 
ante pedes , & rogare cœpit ut fe pœM 
eriperemus : nec magnum ejfe peccatum 

2 In Bahto ) fuum , propter quod periclitaretur, SiA^ 
erant fures duSla^ enim fibi ' veltimenta Dirpenfatorit 
ïizTiMsbainea- w i bolnco , quA vtx fuiffent y xHS. 

Wtff, & Uvan- . ^ jj^' 

ùvmi pr^oKts ' ^ ^ 

vocat. . ' . . 

3 De parvo 
feftercioiii- ' 
tclligit pet . 

^ûtcmpimn ^ j i^ Calendes ëtotent tou)mirs lé premier fôar dii 
mois :>tcUemcnt que Fridù t^d. Januarii , C'efticj/- 
' Décembre j de im*^ , le fout d'auparavant » qui e't 
lencntc; Les Romains divifoicnt- encore leurs mois 
par Ides , de par Nonesi il y a aiTcs d'Auteurs qui êH 
ont taXié. 

* On tenoit â mauvaife augure d'entrer le pîcdgaa- 

chc le PicQiex (iaoïs tes liçox où: I'oa 4evoIt da lef- 

£eft, 
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Xa Saîire de Pjetrone, lip 

LE TRENTIE'ME ,E T LE 

DERNIER DECEMBRE 

NOTRE MAITRE GATUS 

SOUPERA EN VILLE. 

Le cours dé lâ Lune étoit reprefenté fur- 
l'autre , avec les fcpt Plançtccs \ &c l'on y 
avoir encore dilUngué par une remarque 
les jours heureux & malheureux.. 

Comme nous nous prefèntions pour 
entrer dans la Salle après avoir Itiffiram- 
ment examiné toutes ces merveilles > un 
des Valets 3 quiavoit le foin d'obferverfi 
i^n entroitde la manière que Ja coutume 
lordonne , nous cria:* LE PIED DROIT. 
A dire vrai > il nous effraya un peu , crai- 
gnant que quelqu'un de nous ne fe fut 
mis en devoir d y entrer le pied gauche 
ic premier , contre l'ordre. Enfin , nous 
étant tou$ avancés du pied droit , unEf- 
clave tout nudvint fc jetter à nos pieds ,. 
nous fupliant d'intercéder pour lui hc de le 
fàuver du châtiment qu'on lui préparoit ; 
nous afïùrant que la iàute dont on vouloir, 
le punir n*étpit. pas. coniîdérable : car c'c- 
toit feulement qu'on lui avoit volé dans 
les Bains une robe de chambre du Trefo-. 
ûcr j, qui ne valoir pas grande chofe. 

Nous. 
* 

pcft , comme dan$ les Tempîcs , & chez les grands 
Seigneurs: & il y avoit des gens pcépofés pour obfcr- 
ver fi- l'on nç manquolt point à ce devoir. Nous gar- 
dons encore aujoufd'hui cette coutume , non pas p&r 
fupcrftition, maispar honnêteté 5 car les pcrfonnes qui 
•ont de l'éducation commencent touttsleurs'démarchts. 
du pied droit par la feule habitude, fans s'en apercevoir 
eux-mêmes: ôc cel^ vieçt decequ6ksM4iutô.àd<Ui« 
Ifc Icuc OAt donné cette botmie giacct 
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tiô T. Petronii Sa-tyi.. 
RetHlmMs trgû dtxtros ped$s\ Dtfi 
t Tt'ecdrii ) p^*"!/^^^*^»^ ^^ ^ frecmô MHreas «r/t 
legiturinira merantetn deprecati finnus ut fervê n* 
Tx^'^Stzcz^^ ;?i/>/^r<r^ pœnam. Superhus ille ft^t 
non pr*t->rio vultum , & i Noî% tom jaBura me nm* 

carium , u , rniftrvt. yefilmenta mea CMbitoria ptr-^ 
^ll'^orifj'] ^^^^^ > ^^^ ^^^^ natal f meo vliens qm- 
quia ibi f rc dam donavcrat ; Tyria fine dabio ^ JU 
t^t,^'^^'^' )àm femel Uta. Qmdqidd ergoefi^dM 

Ohligati tam grandi bénéficia , am 
. intrajfemns tridinium , ocôurrit nêbis Hte 
idem fervm pro qm rogaveramui ^ & 
fpijfilfima bafia jhtpentibm impegie ^Mt^ 
tias agens hmnanitati nofiréL. Ad fiffth 
mam , fiatim fiietis , ait , cm ded^erpi 
beneficiwn. f^inum dominicum Mimpl^ 
torisgratia.efi. 

tandem ergo MfcfAnmus \ fiêifis 
Q ^exandrinis aqnam in manus ntn^ 

. m 

Saetone U$ nomire encore AUftanirindt 
' ^ caufé de là Vitle d'ÀIexandfie ', autrefois 
éc l'Egypte» aujourd'hui S candetia. CcsEfc^^ . 
foient fort , parce» qu'ils a voient des lepartfori^^ 
meufes^; C'eft pourquoi leurs Maîtres leur donnoicst 
U liberté de dire root ce qu'ifs penfoient , particaPe* 
_ . ,, rement dims Us fcftins o^ le» Convives vouloteM(ic 

***• ^ ■ I Cùmdm «ff mtism f^im». i 
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tÀ Satiïib Bi Pethokb. lif 
-ft^ous recommençâmes donc à marchet ; 
da jpié droit , &c allâmes prier le Treibriec^ 
qui étoit occupé dans ion -Bureau à conw 

{rtcr de l'or , de pardonner à cet Efclave, 
l nous reçut afles fièrement , nous di- 
£uit <^ la négligence de ce eoguin le 
Gichoit ;{>hi6 ^ue ia^pâi:e de 4â tobe de 
€Jbaa)bre,9 dont une personne qu'il procfr. 

roitlui avoir fait préfent un jour de ùl 
naiiTanoe ••, qu'elle étoit d'une vraie 
^arlate.; mais qu'il Tavc^c déh, fait re- 
paâer aine feis 4 .& qu'enfin il bous ac« 
cordoit fon pardon* 

Comme nous rentrions dans la "Salfe 
pleins de rcconnoiflance d'une grâce fi 
.£nguli^:e , l'Efclave à qui nous venions 
de rendre ;{crvice accourut au devant de 
acNis :9 '£c flous iûrpritsétrangement pat 
des embraffades . réitérées , en nous re- 
merciant de nos bontés. Au rcfte , nous 
dH-il ) vous allez <fàvok -qui vous avez 
dddgé 4 .car .la meilleure -marque de re- 
connoiflfance que peut donner un Garçon. 
del'EchançcHieriejd'eft de£dre boire du 
Vin de ;la. bouche. 

Enfin ., nous primes j^lace fur un lit , 
4C ^ififî-tôt ,4es Valets Egyptiens nous 

Tmm L L ver- 



quee qoececî eft unz repîoche tadteàNeiûii » iVOfèzêm^ 
" 4içe Qo'il aimoit à l'exc^ ces foites d'Efclavcs , à qui ooce Suétone 
M;fiabtc (bavent chanter des Vers à fa louange • & en la Vie de 
j»éne des liens. 'cet Empeitot 

♦T^Iott lèulement ceux quî étoîent (bas la piotcâloii 
db» petfones conlldetables potioient des ptëfens ) 
lotfs Patrons au jour de leur naiflànce 5 mais ati^B 
les maà$ >*en failbient entr^eux par tribut d'atnitid.' 
Vluficoii Ptiaces d'Itttiç fc ^Mka»§fifi obfemnl 
COCQKÇ€€ttÇCQ<Ul|IDCi 
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Uâ, T. Çl5 T KO Kl I S À T mr 

1 ûfiis tmî- yif^ i infitndcnf^ihiU-^.duffHe irtfè£Ntl0lfS^ 

quus convi- ., i» /'i.^^* l 

vaiis.sic Fab. //iBiW 4^ f^rftf/ y OC xfÀTonychia cum mu 
7ufiiu€date. *' ^demrfam. fmlefio tmcebam officia ^^ 

ir«tf« ^ttrtêurfke acido cantiqm exapit :^ & qmfp^M 
«t oïv| ^w- diquid rogam erat mt daret > fm^. 



liêlUta ep cHftrguflatw v4de taiétt 
S^am jafn nmnes difcnberant prdummm 
t^in TMmalùhionem , cm Iûçhs ipîlf 
-.wore prlmus fervahatmr» Catermn if^pfiâ^ 
jmdjîdari jifillns crat CmmhiHâ :^iiilti 

■ >ij' 

♦ L'aatcut dît exprès qu*(ï^ prtfcntade l'e^a^î H. 

liçigc pour laver les mains j parce que i Néron, i^ 

^ Suetonc en *°^*^°" » ^ ^* ^^*" *"^* * ^^'"^ alTjrê que ce foie 

f Vt^cli-27 ^ Prn^ce qui trouva i'invcniion dt la faire , & deH 

ai ^h j *»^9* 1« fccici. Il falloitqueles Komainsa'eiiileMl 

^ •»• paj l»ufagc de la confeivcr pendant l'Eté : on fc fftt 

e^^CQte aujourd'hui etx Italie, de U neige plus qœ <ie 

la glac6. 

^ t I-e» Grecs , & les Romains nommoient ces Boti« 
' fons VémtQmims ; patce • qu'ils tmitoleim comme les 
^ngt%^ , tout ce qu'ils yo^oient f^irc.. Ces BaUdM 
coff^re^iiCôient fur le iheatie , après chaque Aâe dA 
4ftlfMl^ > les petibnages de« Aâeurs^j & ces £n- 



mm 
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La Satim i>h ^mioirirr 1^ 
^ericrcnt fur les mains' de * Teau i la 
neige ; & d'autres qui les fuivoient eu-^ 
renç foin d'en -iàir^ autant â nos* pies « 
& de nous nettoyer les on^és avec une 
adrefTe admirable. Mais quoique cet cxer^ 
cice £ât pénible ^ ils ne gardoient pa0 
néanmoins le Alcnce > mais ils chantoicnia 
par manière d'aquit. -L'envie m*ayaptpria^ 
aaprendre s'ils làvoient tous chanter ,fc 
^ demandai ^d boire i & un d'entr'eux m'en: 
\ ayant apené fur le champ,me régala d*una 
I>etitc clianfbn pouâîee avec un âuflèt au£> 
ii aigre que celui de Ces Camarades : En- 
fin , dès^uc quelqu'un fouhaitoit quelque 
chofè , il étoit fèrvi. de manière quon 
eût dit que ce lieu ctoit plutôt un théâ- 
tre de 1" Boufbns , que la table biei\ ré- 
glée d'unj>cre de femilk. 

Cependartt oïï apotta te pretniér fesm 
vice qui étoit très-magnifique j tous le$ 
Conviés ayant déjà pris pJacc , excep- 
té Trimalcîon â qui l'on gardoit la pre- 
mière , félon une coutume qu'on avoit 
introduite depuis peu. C'étoit une mai* 
•niere de f grand bjffin , fur lequel é- 
toit la %ure d'un Àfhon , feit 4'airain 

La de 

-traftci tcnoîcnt lîtti de Farce. Pétrone raîilc Ner<m 
de ce qu'il attiroit tous les Baladins dans fon Pahis. 

ir Cette manière de grand baflin étoit une machine, 
^0 baie fut laqueUe on metioit le Tnmuljtt , pour le 
fcrvir «u commencement du icpas. Ces fortes déva- 
les ëcoient imités des Grecs, qui Icsnonimoicnt Ovo/> 
te Afncs , auflî en portoicnt-ils la fig«re. On «n fai- 
fint de toute forte de métail j mais le plus efiimà 
ttoit raitain de Corinihe. Sur le dos de l'Afnon C 
toit nne réparation à-pcu- près comme ceUe qu'oiî 
TOrt dans Ict adcnas qu'on fat foc It» tables dct 
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n4 T- P^ t R 6N î I S A T Y R. 
hfaccia pojîtui ^ qui habchat êlivas , ht 
Uf^irts^jtU citera pmt dha$ , in dura i nhras. 7V- 

margmihus nwnen X^^dchionis infcrip^ 
tum crat ^ ^ argenti pondm. ;Pmtkf$ii 
êtiam farrmmati fiifi^imhattt gUres^wel* 
le & f af avère Jpatfos. fuermt & toi^^ 
ffMcnta JHfra cramfdam firventia ^jr^v 
fettteam fofita ,, C5^ infra crmcMlani^Sjii^^ 
^ \fia(;4prm4 cm* granis P^ifinici mdi. . v 

* ' . ■ ' •-' •••-.' ■i>i: 

^Jt^'hii eratnfis4aiitUiis ^cttmiffe TriJ 

,^chio ^djymphoniam aïïaff^i 0' ' ff-^ 

fitufjt^ inièr' cjfrvïcdia minHti^mafX^^ 

' frejftt ïmprHdentibHs rifiém. faUia.^mnt 

' tiecçin^ Àd r^fum ^exçinferat capêtt î-cït- 

taqHe omratas vefte cervices ImcUvidm 

Immiferat mappdm ^ fimbriis hinc /^^, 

illi$c pendent WH$ : habehat.etiam in w/Vf/t^ 

-m digm Jinifir^ ^^^^^ anndwn ff'^mr 



jMoflês.^Ue itoit pattag^ ^galenaeiit, fle tatnlpit^ss 
deux côtes en forme de boMtCc , ou de biffac : on | 
siettoitpottx Pbtdinaire certains fruits , cotninc on en 
^rt encpte aujourd'hui à rentre'e du repas. Les dcut 
jplats qiii couvioient rArnon , étoient dcâinés f^ 
itviix le Promtfit.i aufli portoii-ilce mcme nom. \ 

♦ Auparavant rînvention du Blafon on graw>ît.lt 
^Hora des grands Seigneurs fur leur v^ilclle , ou des 
emWémci qui leur convcnoient, de les pîcces^uicio^èit 
^inas^u^n de b ioite Ce Apmmoiçi^t ^tctêis îhet^tA, 
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I:a Satire de Pétrone. îÏ? . 
êe Ccwrinthe , Se qui étoit chargé de deu* 

Ecits fies en forme de befeces j danaf' 
a defquels étoient des olives un pcï|. 
vertes , &• dans l'autre de tout-à-iâîf 
itieures : Ce vaie étoît couvert de deux 

{>kts cTânçcnt , où étoient * gravés fur 
e^bords W nomdeTdmalcioti , le poicb 
qu'ils -pefoicm. On&rvit encore fiir dct 
pbrte-aflîétes des Loirs afiàifonés avec du 
miel Se du jus de pavot , & dés faucifles 
etkiortr tofites brûlantes fur ^un gril d'ar- 
gent ; ft«f deflibus daqud on pfcaça une 
a0îéce de pwnes de Damas >. avec des 
^ains de Grenade.- , 

. C^' rêpàs lîiagriifiqucétàit commencé > 
lots-que nous vîmes entrer Trimalcioa 
qdlîtl f portok au ion des violons : on 
It pofe ibr plûfieurs- petits couflins j ce 
qub fit rit^' ^ufJques^ Jmpiwdens de la 
compagnie^ Gc n'étoic pas fansfujct jcar 
i^voit la'têterafee, 8c à moitié enve- 
^ée d*ùa manteau d'écarlate j & pardclî 
fis <ce. vêtement , gurétoit autour de fon 
cou , il s*étpk Eût- mettiîe une ferviétc 
botdiéç dte pourpre comme le iaticlave' » 
avec ^ des franges qûi.xomboient de cô^ 
té & d'autre. De plus il avoir un f grand 
anneau dore au petit doigt de la main 

L3 gau- 

Plmti ^ï en Çarfant d'un^ urne ,. fisc Uttr^u t0 % , » »j 1 i 
4'S9 ÇMtàt ctêjajtê^ Celle coutume a beaueoiif dcge- J> «•*», 
ftU i il n> a plus aujouid'bui que les Actmns qui Aci. lI.Sc» lA 
rob&rvent- 

t C'étoit un air de grandeur. Voyez ce qu'en dît 

|teiM«danslaVie d'Octave Augyilb j te âcnfqaeati 

ftjet d'un certain Pacucius Gottvemeuf ids Sjrnc* 

f C'tott une maiq»ie de màftttificenfc. Locica iieitt 

le oonfiune quand il dit , 24rmmm Im^mim* «v«if 119 



L 
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it^ T*Petrokii Satyr. 
Jèmfihduratm»; extremù vtr0 Mrti&èê 
Mgiti fiquemis ^wtrem , m mihi tfid^ 
katur , fotmn aureum ifed flanc fimii 
Wtlm fiellis femminatum. Et ne hâS 
tantum tfiet^diret divitias , dextrtm tm- 
ddvit lacerttm armilla saartd eultrnn ; 
^ iboreo cirado lamina fplendente cwn^ 
tuxum. Vt di'mde ffina argentea denteâ 
ferfodit : Anùci , ipquU , nondtan mihi 
fuave trot in tridiniwn venirt ; fed ne 
abfemivHs mwra wbis effhn^&mmnn w- 
i^-ïttwi ) luptatemmihi ntjiavi^ Pcrmittitis tamm 

laicaiios in ^«. . • #• ^ 

Pancg. vitrtojinin IHjHm^, 
ferM£untim&' 
tt belU , 
parlant do ieu 

^*^ZS- SijHeh'atnr pner^wn fahdd tenhif^ 
L) iSpio- tbina , & I cryprallinîs tejferis : notofoi^ 
f^^^'^Mc rem omnium dtlicatiffimam s M 
*iM,vcl«fc»i- cdcdis atim albisacnifris y awtos0i 

tabilis état. 

i v«ftl- I^^^rim Mm ilte mnîm calculôrum 
f# : vcibum 0g9^n imiT Infiêm smifumit , % p^anà^ 
E^ofito:*^ adhuc nobis ,5 repofitorim Matm 
lium ttzt ^^^^ cwn coihc ^ inquagallinaerat ligntâ 
SfxV^ibi- fmntihus in orbm dis , qudes epfi- 
— lent 



* Pline & Trcbellins Pollio parlent de cfs annaux 

conftelles , &difent ^ju'iU avoient de grandes v^- 

t lîv. JA% Scaliget affût? qu'il en a vu de fcmblablcs à MùneUle. 

Xnic lié t Un curedent d'argent. ccoit une marque de lux î 

'^^' parce qu'on ne fa fcrvoit q^e de petits niotceai»a! 

•1^9 , o« de plume , comme nous l'cnfeignc i Maruau 
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La Satire DE Pétron?, trjç 
•gittdïc 'j au bout du doigt fuivant un 
petit anneau qui pacoiflbit d'ôr pur, 
mais, entièrement parfèmé de petite» 

ë tintés fembiables à 4çs.*. étoiles q aciçç. 
t pour nous' faire voir ehcore de plus 
frandes richeffes , il découvrit fon pras 
roit qui ^toit orné d'un bracelet d or , 
accompagne d'un cercle d'yvoiffe fiir Ic- 
. quel il y avoit dç petites lames brillaov 
tes. Enluite fe nettoyant les dents avec 
linb t pointe d'argent : Mes Amis, nous 
dit-il , j'aurois volontiers tardé encore ^ 

quelque tems avenir ^ table \ mais pour 
, sit vous pas faire trop atwndrc > f al bien 
voulu quitter des divertiflfemens qui mt 
ibnt tres-agréâMcs.'C'^eïl pourquoi, per- 
hiettex-moi d'achever lé jeli que j'ai com- 
mencé.- 

- Un Valeti.l^iHîvoit'avec tm Damier 
de .bois de.'Tercbii«he & des dez de 
. eriftal t & ce que je remarquai de plus 
galanr ^ c*eft qu'au lieu de clames noires 
- le blanches à rordinaire^c'étoicnt dé grof- 
fcs médaflles d'ôt & d'argent; 

N4ais pendant qu'il enlcvoit toutes les 
dames de foh ad verfaire -, on aporta , com- 
me on étoit encore au preiTuer fervicc > 
une machine qui foûtenoit une corbeille >* 
^ où étoit une poule de bois , qiii avoit 
les ailes étendues en rond , £c.de ia ma-- 
tfiàjsttç qu!eUes fe mettent lors-quelles cou- 

L4 vent 

Ltntifiummtlius i fdfitibifrowUdtufpii 
Pefiterit , dentés f émut Uvâre fotefi^ 

& même il dit ailleurs » qu'ils avaient le boot lOOeâ ^ « » « .• 
€«imic les nôtres. * lliv Illy 

' — .— 1— 5i#j^«^ii# ruffanti L*f'8' U» 
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^ImS T, Pï tir O K(I I s A,T y Ri» 

^Itntqtu mcubant 9va. Accefftre cêmima^ 

(htàjirv$ , & fymfhûniaftrefetmfcrmaïin 

rfaUam cœpermt ; erHtd^tteJîémdepm^ 

tSciium) Côm^enit adhanctfieMmTrîmalchiâ 

^e. maçbî^ ^ultmn : & , Amici^ ait , pavûnif ovapitb 

Umjuffi fiipponK Et , m Hercules ^ffi^i 

mjam cencefu fint : tmtm¥^ tamm ^t 

ddhHcJ(ïï'hiliapmu, 

'Açcipimusnos céchleari^ mn minmfi\ 

Uhras pendentia , ov^ifte eX farina pr4 

gui: Jtfftmta ftrtmdlnmu Ega ^dm 

f^ne projeci partent me^m : nam "vidéÀ 

%atur fnihf , jam^it^ fiAlm coîffe. mini 

, 4e M^ audivl veterem cmvivam i,yhfç^^^ 

cio quid bmi débet effe^^ferfiçmui f^ 

TTkMa) tdmen manié finiuiffimim i faedfém 

^^tMa^'skinvem fperato vitdl9 cirçmd^ 

"SeiiiafcftivtL • //:':" 

Martialist 

Cura mt ficuf 

0UAt , cumpafm . . ■ , y 

nut'nmm ttmiffv pofofcerot i fecerap^Hè pctefiii^, 

l IMtôn âe * Les Romains feifoîetit venit les ^aons l gt^ 
YcniàâcTer-ftaîtdcs ôiys éloignés , comme de Saitios , &c. le 




« $ati J« <>e dure dige^on. s Gallien lai acttiboe toates ces 
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Veut. 'Bans^ le mosnent deux Efckx^s s'a-« 
prochérentî &peiidant que k fympho- 
Tiîe redoubloit ijs fc mirent à cherchée 
cfens la pailTe qui éroit fous la poule , 
£c en tirèrent des oeuft de I^ôn qtfiit 
Ifervirent aux Convives. 

Alofics Tïimakion tourna la tête du cô- 
té .de la Machine , & nous dit : Mes A- 
xnis 3 j'ai donné ordre qu'on mit des œufs 
de Paon fous cette poûlc , mais pat rqa 
foi f^prehendc que les petits ne feienr 
déjà formés : cependant voyons s'ils Jànt 
encore bons à avaler. 

A ces mots nous, primes des cuilliers 
c^ui ne. peibient pas moins d'une dcmiç 
tiVrè chacune ; &çn cafsâïïies ces.cÊufl, 
^i écoieQt^ adn^irâbtoftletu: bien contrei^ 
^ts avec de la^pter » pea s'etf. fàlut que 
jç^ ne jettafïe k wkn v parce-qu'il mç 
ienipia voir un poulet dedans : Tou- 
tefois ayanfcntendii aîire à un Cbnvivô 
«perimcnté<îu'il feloit qu'il y eut gueU 
me chofè de bon Ià-<iedians«7, j'achevai 
d'en i;Qn3pi:c la coquille , & y trouvai 
4in Ortôîkn trcs-gtas , cnvironé àe jaùneS 
xl'œuls aiTaiiônés de poivre,. 

Cependant Trimalcion ayant quitté 

Jmi icu y demanda de tout ce qui étoit 

^ u, tablé > (^ dit tout haut > que ii 

.. quel- 

Ou'dle engendte caufoicnt <Ie (bn tems des morts . 
£ibitcs. Cep^endaiit la manie d*en maiigei al|« & avant , ^^ f, 
Qiie $ Macytôbe dit avec étonneroent, Zcctus nmmi' « Îh^SL 
randafilum , fid pudenda , ut ova Tavêmm quinis dmarus ••^^«'"■•f 
^ v4V4ni^ El Varron alTuie qu'un cenain Aufidios avoit *' î' *' ^* 
^^^vénouune tioapede Paons , fufrAftxAgint* millU nunt^ 

mûm, Yoye% les Ycxs (ouchaat ^e lui^ de SlkOmc« 
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-l^o T» Petronii SXtyr. 
tem y clara voct ^ fi quis mkrmn îtermf 
vellet mulfiitn fumere : cm fiibito fi^ 
gmm fymphoma datur ^ & gtiftatorU 
jmriter a choro cantante raptHntur. Ce* 
temm inter tumultum , crnn forte par ap.^ 
fis excidijfet ^ & puer jacentem fi^tdif. 
fet , animadvertit Trïmalc^io ^ coUphif, 
ijKe objurgare puemm ac projicere rur^ 
fm parapfidem JMJfu. InfecHtHs efl fiépeU 
leBicartHS ^Argentumqm inter rclijm 
pftrgumemafoQjHs cixpit verrere^ 

Subîndeintravermt duo ^ihiûpeicâ^ 
t.Vtns ) la- fili^^i ^ <^^p^fittii I mrib^is j^ qmleifi^ 
gtnxeîAnicx'làtt'eJjfe qmhvts^ i anfiam m nmphithea^ 
giicconfrc- p^orfpargmti vinmnqHe dedereinnmHi^ 
z ArenSjfétr^ oaHom euinkmjhQ xpwrrekiu.. 

aquâj propier > 
pulverëfpcc- 
taiorU>usiiK><« < ^ 

iv^èxit ) LhHdatmprofter elégamlof dmimt * 

-4 Aiiudit 2d^^^^^^ j^i^Sewx ftwn caifue metjfim 
If";t;r. ^ing^l^^-^ditciHe ^Otvii &per dif^ 
pii. ceJjHm fertn mtmremmbU ^fiim fiblatéê^ 

freep$entia fM;iem^ > 



SËttim allÀfa/mt amphér^ vîtreê, diîU 

genterr 

* tes boatcîlîes étotent bouchées avec une manière 
^ inaûiç^ fek d'un pUiw fin mêWavcç 4e la rai- 

fiacn 
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La SATikï DE Pétrone. iji 
quelqu'un fouhaitoir encore du vin aa 
niièl il pou voit en prendre : Enfuitc, la 
Mufique qui recommença fut comme 
,un fignal pour deflcrvir y &ccla fut exé- 
cuté par les Muficicns même * qui enle- 
vèrent en chantant ce qu'on avoir mis 
d'abord fur la table. Mais il arriva que 
pendant ce fracas un plat d'argent tom- 
Èa à terre : ua Valet l'ayant ramafle > 
Trimalcion qui l'aperçut lui en fit des 
réprimandes, & lui donna quelques fbu« 
fiers ^puis lui ayant commandé de le rejet- 
ter par terre , un Valet du Garde meuble 
balaya ce plat avec les ordures. 

Après cela encrèrent deux E&Iaves 
Ethiopiens à long cheveux % portans dp 
petites outres fernblables à celles qui icr- 
vent àarrofer. le fable de TAmphiteatre* 
Ces outres étoient pleines de vm , ^ ils 
en rempliiïbicntt les verres qu'on leur 
préfcntoit y car en celieu perfbnnc ne fer-, 
voit d'eau... 

Ghacun s^étant recric fur la magni/î- 

* cence de Trimalcion , il prit la parole i 

&dit: MARS AIME L'£GALITE\ 

Eofiute , il donna ordre que chacun eût 

fon plat& fa bouteille : & , ajoûta^t'il 9 

{)uifque la trop grande quantité de Va^ 
ets , qui nous /èrvent nous échauffe , il 
faut les renvoyer , & il fera plus frais 
ici. 

On aporta en même tcms de grofles 
bouteilles de verre bica ^ boucnécs , 

où 



âne. Oa t'en fert CACOxc es ItaUe f ouz le m^mefuletp 
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iif% T. pEfROWit-SXTYïtV .,, 
t TtnitfnffiA ) gjtuitèr gyff^^ , ^Homm in cervicibus p^ 
i4ï"bcvoU^ Mdaerantaffixa, cm hoc timlo. 

jufqu'à rcn-- 

vcrfcHevii, ^jitERNVM OFIMÏANVM 
Sic Horat. ANNQ g, V'M * 6 £ NTVMT^ - 

1.1. Carm, * ; / . - - ^ 

Od. 14. ' . ; 

Er mcro tingtt , . . . 

fAvimentum ; DuTH titulos pârle^itnHs . compUStlM" 

Juperbo , Fan- n • 1 . , ^ *, uJ^ y» »'» "^ ^ 

w/fww pomn mmchio mattHs ^ & i Hcit^ fieu , tfujHtt^ 
cmrM. ^jT() Jiittlus vivit vinnm quam hf^mcfo J 

2 VUAVtnuni ^ . . . ^ ^^ __. - -" 

#jf) fai.iro. yuan i ungomenas^aciamus. i T^Uavtf 
wum^ ^"" " ^^^ ^^' ^^''^^ Ofmiamm fTé^ : AvHf 
3 HiriefticrtO mn tant honHmfpfui ^& midto j horjeJUorn 

î. e. nobilio- tu^^^biant» ' 

ute confpU ^ . .-/ . . *' .w - *, 

cuiQuiacor*^ FotanmH$ ergà\ & ^tmrattjpmas nâ^ 
Mslibîttïï?'" ^'^^ l^titUs rniramibm^ 4 larvam drgtH^ 
ciam. ^ x<^ 4tmlitfervj^]^'fic aftamn , «r 4a 
î«?v!d!Hc' ^^^ ^/«^ veriehraqu^ Uxau in cmj^ 
iMilm^Mtti' p^rtem^ vtttcrintwri Hanp çtm fi»^ 

^, Lucianus * ^ 'Ij,-^ 

déDeaSytia. 'Wi^ 

Horat. 1. ». ' 

5at. 7. ♦ Q j^ ^^Q-j fur ces étiquettes le nom du vin , fon ttr- 

xdir , fon âge $ ce qi4 nous eft confirmé pat i Jmtn^' 

TotifrtEouvèreïqtit;r;>fàcù Hgni fie encore dcç B»^^ 
de loitetie ; ce qui cft toit jufie, pâice qu'en ^et xç ib^jt 
de petits écriteauz. ■ ^ ^^ • 

t D« tentfeuiilts, ) Il ne faut pas entendre tca' à U 
letti*, c'iaiineinaiicrc de pâilct pour exprimer do vi^ 
£•!( vieux. On dtt cent ans , comme on dit mille «* 
quand on veut exagérer: Pctione fc ftrt d'une pareille 
czpieffion dans le Poëme delà Guerre civile . lorCqU'il 
dit que Céfox 4iiomphfr fixante fois » fixa^kk^ 
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1-A Satire ^di Petroke.". «*< 
où 1 on ayoït mis fur les bouchons itf 
petits * écriteaux , qui contcaok^ic ces 
paroles. " ' ^*^ 

ÇiNT f EUlLiLES^ i FAIT 
D'OP lu lus. . 

- ^^ î îTimallfori /oiçnit les mains . & 
dit i Hébs , héiàs ! fc v|n vit donc phis 
long-jems. que rhoàme ! Puis-que cela 
w -x bevpns-€p be^ttcoup^^.carle vin^ 
la vie même v Je vous protefte que c'eft 
du vetîtâble pPimien : Je nW donnai 
pas hier de fi bon à gens de plus haute 
qualité que vous. 

'ix>r$.quc nous bevions ainfï , &: qm 
ncms adnurions la magnificence de ces 
régals^ un Valet aporta un Squétett'ë 
d argent , ajufté de manière que Icsarti- 
«^lations '& les vertèbres avoicnt la fir- 

cîlrté de le mouvoir en tous fens. L'ayant 
pctfé dei« fyis fur la table , & lui 

ayant 

iftiinccttgeratioii dont on ufcpour Pordinai/c™ 
f^ vrai «pendant que l'on confcrvoit anciennement 

gttiOit en faite débauche j parce-q«e ce» «^ritabla 
«topsttepaffcni pas fOmmenqs petits vins, i «itteaf^i Jîv xi^m. 
fow qu'ondotioità tousJes ViM.cxccIicw Hm'***^***'^^ 
d^Oi^iwww , parcé-que pendant le Confulat d*^^ 
«11» , r qui fut fçlon cet Autcui l'an deUfond^^ 
dcKOme iH. mais félon Diiprcix dji. & ùJ^nQ^ 

cmmt pour amfî duc loi fmiw » ^ Ji iendk2o«î ' 
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.t}4 T. PfiTïiOMn Satyr. 
monfam femifl itermique abjéciffet y # 
ifirnsn^th molnlis alignât figuras exprime-^ 
r^t ^ Trimalchio adjecit : 

HEu , heu , nos miferos , quan)i 
totu? homuncio nil cft ! 
SiHàm jragilis tenerif Jtamine viia caditl 
Sic erimus cundi , fipftquam nos aufc* 

ret Orcus. 
Ergo vivamus , dam Kcet éflc béne* 

Landattonem ferculum ift infecmmn ^ 
^ t»onebaiitui flam non pro expeBatione magnum. iV#- 
fupcr Gcmi- ^/^^^ uonm emnium ''C9nvemt ochIou 
iquodbinisûe. Repofitonwm wmm "^otundwn , a$tode^ 
S;^ate«i cimhabcbat.Signa-in^t1,c difp^Jita ^fié- 
junt Lconts. per qudt, frùpriwn cofrueniememque ma^ 
^lllo\^''%terU Stru£hr iimpojkerat cibum. Saper 
xuft.l.i.c.4v^r/V/fô» ,^viccr arietinmn » fuper Tau^ 
t^^Tjf'ymm ,^^ubale fr^fimi ;7 fuper Geminos ^ 
ifiericùia, ) ^ j^ tçfitcfihs , ^ac rtnes : fuper Cancrmn , 

«ft vulvaSms ' J. - ' /? .wl- 

,Yhginis ftc. (Cûronam ■: fuper Leonem , ficum i uffru» 
liiifquc. De Ç4ff4m : fuper Firginem , j fiericulétm * 

ufahu)usa- «^ '^ ^ ' -' '' ^^^^^ 

IH , Martial. J9*^p^t 

awii.SS'Mar- 

lial. ievirgim 

m {orcâ» 

* Scalîger affure qu'on avoît co&tume ée faire ces 
foites de reflexions dans lesfeftins , pour fe porter i 
go4ter les douceurs de h Vie , pendant qu'on poflcde 
une iânt^ pai&ite. Nous lifonfs mèmt que pour s'ea 
€Ure des reflbuvcjiirs continuels , on pendoit au plan- 
cher des têtes de mort » 6c des fquelettes. les Romaint 
avolent tiré «eue «efttumc des Giecs , A( ceux-ci dci 
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lA SatiicïîDb Petronï. ' Àf 

iqfant fait faire plufiçurs poftures parte 
flexibilité de fe3 mouyemcns , Tximat 
ciondit, 

JL JLmUs, , ^»« VHonmt eft maîheuftux ! 
^uc la vie ctt fiagiic , & que c'eft peu 

de chofc ! . 
i>toms deviendrons ainfi par un fort rigoureux i 

Qjfelle Uhamerfhofe ! 
Vivons donc > mes Amii , au gré de nos defirs %^ 
l^t fendant quenUfeuêjûuiJfom des flmfirt. 

Tandis que cha€un louoit cette pen- 
fée , on aporta un fervice qui à la vérité 
àe répondit pas à nôtre attente j mais 
ïoot la nouveauté attira les yeux de la 
compagnie. C'étoit une machine ronde 
^ qui portoit les douze Signes du Zodiaque ; 
fur chacun defqucls TEcuycr qui avoit 
drcflfë les viandes, avoir obfcrvé de met- 
tre celle qui lui convenoit \ Sçavoir , fur 
le Bélier > de certains, pois qu'on fèmc ^ 
fous ce Signe \ fur le Taureau , un a- 
loyau ;fur les Jumeaux , des rognons : f 
fur TEcrevifle , une couronne \ fur le Lion , 
des f^ures d'Afrique 5 fur la Vierge , la 
£:efrure d'une jeunettuie i fur le Libra , 



t Sur VEcrevi/ti um caurone. ) Cela peut avoir ^é 
lais par trois rai(pns : La prciT?ieie , pajcerQue l^coa- 
lene ccleiie maiclie immediateoient devant le figne de 
l'Ecteviilè.La féconde , à caufe qtie ]e Soleil entre dans 
cp Signe au temt des fleurs , & qu'aRciennement on . 
en faifoit beaucoup de couîooes. fit la croifiéme , quie 
jccroi la meilleure , c*eâ que ce Signe piéûdoit à la 
iM04ncedc Tikaalcte s ^a& qa'il va le diie IttU 
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Jhper Libram , ftattram « in capùjSf^ 

*enu , quia Jkp^ Sewrpioftâln , 2 Scorpîonem ^^- 
tJ^^^u,^^^^^*^ :fifpetSagittMritm^ ott^ 
«ccaiidiflîŒapctam<: fitpef" Capriùôrmi^ , •t$C9t/fm 

3Epig. 17. fHptr fifcts > liw^ 4 «wrf/w* j&K «Mi» 

ciZ^jHm^ " CircMt^bat Sffptiffs fH^ 5 J^i^i 

/f 4 Sc9rfi9^ rixna^trâv^ ^ /ài^ lafcrpiciaso mmii^àn 

iwTûiriTHf tamvilcf accejfmus dèos ^ )&i^''. ]p- 
didSr le « ^^'^ Trmalfhh , Commis j W iV^ Jp 

Jim , ôc ton- 1. ;. 

venit Sâgttu- , 

rio 5 nam in ^ < 

^^?em ^efummrtpi^forli ahfifdmm^^^^ 
Icporem gc- ^^fo ytndemus infrà , fiilitef^m 4lm 
'*'*'• ^^ fervHh , jdfUia & 7 f^iM K^^^f^ 
Vide Sftà *. f*^ ''^ ^^^ )>/Wx fiibomatum , jf jfe^ 
& not. Gai.j'^/Sx vid^rttitn ^ûtétmmHs nmm e^é~ 

% CHbams) , ^ "" ^^,_ 

piopiiè «f» .mfjff» 

Hic vcro , MMiVMfifV <2tf ^alfitt. 6 De IdftfficiMà ) dtbaiid. obroi»9. 
Xafer , ^ ^^9^. Laièrj^iciiiin. > U,flâR^e.^^U f(^. LtfeKpi0i(P« 
mrV i2r ^Mi0f«. Obfomttin Ulu4 i^ceptiffiinnm ffat.^omM^i 
^IM9^ ; quad y^oatoies GalU vocaAf » j!» JS«MrM>r« . \ 



. * La Langoufle «ftmtpofiTonfeittblaMe ^ l'Striltii» 
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Là SÂfitt r>t PfiïjLôî»; ïj^ 

des Mances dont Tua des badins étpic 
**<5kiyert d'une tarte , & l'autre d'un gi. 
^ teau \ fur le Scorpion , un petit poiffon de 
. imsx nommé s^oijim ; ^ k &igitcakc » 
un lièvre \ fut le Capricorne , uœ ^^ 
kngoufte j Tur le- VerÉau , une oye j fuç 
les Poifibns ».deux barbeaux ; & au mi- 
lieu dé tout cela étoit un ga^on nou>t 
" voBcHient coupé 9 to lequel éioît un 

Pendant ce tems-li un Valet Egyptien 
pCMtoit du pà|n m tmx de la table dans 
"^TOC manière de bainh d'argent \ & d'u- 
-tic vofic trè^^lic«:e chanter avccaf- 
(iûa de peme iiae chaRfoû boufiuie > i^la^ 
ï 4^^^^>?<^ ^c ces iauile$ où il entre du^ 
Dcnjçjq^ Mais eomine nous touchions; 
f:ijbife CCS mets ridicules d'un aitv peu 
^'teontertf , Tfimarciôn nous dit -, Man-f 
gcons , nacs^Amisj onnr'cft à'taWc quci 
pour cela. . 

A peine eut-il^ proferé ces paroles ^ 

que miatre DaofeuirS-.€OinmenGérc;nt Aine 

'thtréc^aàbruil des Inlbursens i & en- 

•dtevétem le haut de la Machine. Cela feir, . 

mI^us vîmes paroîtcc un nouveau fervice 

^.qai étoit deilbus : H. ét0it«compo£i de 

boQue viandes crafle^ , & d'un ventre 

4^ Sânriier \Qn voyoir au milieu ua 

"graîîd Dévre auquel on avoit. attaché 

« des aiies ^ ce qui le £afbit rei&mbler 

.ià4?egafe. Nous appctçumes cnco|:e au 

Tomêly M- COiBi 

'Wtfi^i {ktifH^ë toftîOitrs' etr na^M * Rëmarouc» 
qtfcHfc eft mîft ici fut le Capricorne l caufe qu elle 
cft potirvoe de cornes , 6e qu'au raport de Pline çtar. 
poiflbns combatteat cRfembU » (f iKWtcm coi^mf : 
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^ïii T. Petrônîî SATYn, 

pro qoolibct'^'^^'^ utriemis garum piperatum curr^ 
5atyro.. f^at fHper pifccs^ , qui in Q EmpQ naù^ 
hant. 

J^âmm mnnes flsnfmn 'kfamiUa incœ^ 
^ftwn\ & mtUhiJJimas ridtnfes aggre^ 
^mahii9) dimur^ Non mnm & Trimai chio ejuf» 
famcihodé* ^^^i ^ mtthodio UtHs j^CoTpf. ^ inquiu 
^mudctçd^jf^x^jlptfiatim Scifar \ & ad fymph(h. 
s^clrpt)ï fâam im 4 gifHcnUtks Uceravit obfê^ 
j^/'*J|^^»lf«'" if/KW , ut pHtares ejfedarinm^ hydraul^ 

%%r*r Us viâtt" 
4. Gtfiiculd* 

<%us) .feveiwl Inzerehat nihilminus Tfimalchio teH^ 

Chmnùmnta ttffitm VOÇC ^ Ç^rpi. EgO fHjfiCatUS ad 
vêlanti culiiU ^/; 

U. Sat. j. ^*^-. 

5 Adhuc(kiit 

|jo<*i«*» î**'' O^I'H^rf/r** ) C«te*€wigewitî<m eu afiêz fiorte pool 
Aa fejirfr4ii/«^^g3tpiimer la grandeur 5c laprofondeat des plats , cù 
aqu« tninif^ nafreoient cespoiiTons comme dans la mer. Suétone sp* 
tezt9HUiUii<?pelle certains plats que VitcUius avoir , dts mdrait tU 
MSk biftuis. L*£uripe eft un bras de jner entre l'I fie Eubée< 

anjoanHim Negrepont , & le porc d'AuHde. Il a fe^ 
fois fon fias A Ton reflûs en 24. heures , & fi violera* 
ment qu'il entraîne les VaiiTeauz malgré les vents. 
" Plufîeurs Auteurs ien ont parlé j mais Juftin le Martic 
'j$portc qu' Arifiote , après tous les efforts de fon ima. 
^arion , n'ayant -pu péne'trer la caufe de cette mer- 
Veille } s'y précipita i difant qu'il vouloit éttt conir 
" Piif dans ce qu'il ne pottvott .comprendre. 

* La Fable de lAjaCps^ un- des Satyres qu^Apollail 

^rcha tout.vif,/elt ai&z, connue <£ins les iMeta. 

^bOVidtf h ^mozphofesv It,£aloit qu'il y e&t un lefervoii àtm 

U Machine , 4e. des canaux qui conduifill^t le covr. 

bouillon dans les £guies des Satyres, dont on ouvrait 

I9{taiemincat.les xobittfWcft.ilcmc le iUm de cette 
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. La Satire tt PïTRo^fc ' rtf 
/^OHi de là^^machme quatre, ikurcs de^ 
5atyres , d ou fortoit en abon^ce un -h 
courbouillon poivré , gui Te r&andoic 
Çrr des poiflom , qui ftmWoîent nairec 
dedans comme en pleine mer. 

Tous ks DonfwftKiues s^ëtant- «écriés I 
^ce fpedtaclç , nous lc$ imitâmes: Ssckn^ 
, cun en riant prit de foq cot^ ce qu'il 
croyoït le meflleur : Trinialcion auiTi ne 
paroiflant pas moins joyeux que nous 
de voir 1 ordre du ferviee^dit touthaut» 
Coupez > Aufli-côt rEcuyer-trancliant t 
comn^ença à couper les. vi^es en ca- 
dence s & à le .voir y vous euilîez dit que 
cétoitun de ces Cochers a^lroits, qui 
au fon d'un Orgue hydraulique s'éfër- 
çoient de remporter le. prix: dans un& 
4X>\irCç de chariots* . 

Cependant trimalcîon difoît de tems 
en rems fort doucement , Coupez ; dc- 
iorte que 1 entendant fi fouvcnt réitérée 
; M z^: ia 

' Mtchine. Hous avons \mté dîw RonuuHs <» fortes <fe 
rq^rckfitations dans nos jardins ^ pour falic jcticrdw 

^ f Ce ÇourSouilIan , noinmé tuies^^m8G4m»i.^ 
^ oit unefaufle qu on faifoit avec les entrailles dcdiS" 
«ercns poi fions , confftes dahs<4evia^ datisleviiiti 

*S^iV^" *'*5" ^^"! ^'^^ ^^^ ^^^ y^ fottventdaus 
rHulTe , y jettant du poivre , & quelquefois des herbes 
,*nes, I Pboc dit que celui qui étoit fait avec le .Ma- ,- .* 

^reau feul, ctqitL- plus «aimé. Mais 2 Cœlius AwL ' ^T ^' ^' h 
•^^nasacmheb prix à ce poiflbn du Nil apelé^£^^,^„V\'* 
lEtd autres alfureni que le Garum fe faifoit avec dn P^^îon. c i.. 
J^flon que le&Gtces nommotent c?4w. Cette fauffe 
«Wtt fbrt brune * ce qui fait ^ Galicnfic Actius.^ yofpJf^t- 
aillent 5 noire : Les Romains en faifoieni grands lm(^^ 
- 2i!:!i" ^" buvo;em point , comme quelques uns on* '^**^'^ 
Tttteada , mais ils s'en fervoient à fauflct : ^Belôn af- . ^„ r.* cA 
^e quc-^lcs Turcs en ufcnt encore aujourd'hui non- r -1 tT 
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ijamfidf- diqHam I urbanitaum mies htrafam 

p#rw/-f, fiiprd me accumMat hoc tpftm mtwr^ 
regarc^ At iitf , fm fstpms ejufmoM ii$^ 
dos fpêilaverift > P^idis , induit , illmm 
qni of^fmnf» Mrpit } Càrpus vocatHr» 
JtaqHc qimtiefimnfêe Mcit Carps ^ #«ç 
éfo» vcrbù & V9cai & impiras. 



Nân fotHt amplkêsqêUdquétmffê/farf i 

fed converfns ad tnm , m plurinut exci^ 

jt Arcifi.) P^^ > ^^^^ ^ arceférefkkfdas cmpi ; 

fivtaccerfo fcifiitAriqHe ^4 ejfst nia mdicr quà 

tdque advo ^^ ^^^ ^^^ difçHrrcnf : 



Vxor^ induit , Trimalchmis^ Tortue 
nota appillatur ^ qiu nummos medi^ 
metitar ^ Et moA quid fuit i ^mfcét 
mihi * Genius tUHS ^ noliùffes de numm 
illius panem accipere. Nknc née qmd , 
Ifj^iUuiSu ^^ ^^^^ io^sodim $-akiit^& Trimât^ 

citui de 3&^ ^biê^ 

m 

* Ceci montre que 1^ Komalns ctcjolent que chs* 
CCiA avait fon Génie particulier , qoi ptenoit foin de la 
peifonne à laquelle il étoit zttSLché^ainû que nous avons 
Bos bons H mauyais Anges. Leuct l^aK^es témoii- 
^ent qu'ils avoicnt du xefpeâ poux ce Génie , fit qu'ib 
U CMÎgnoicDt. J^nùfcn nu Geniui tmu t Et TAuteot 
^t dans un autre endroit i Gtms veftns inaot kabtém^ 
Voici rhiûoire d'Agée (bus le nom de Fommatt. 
. Stcuone tg mmc iic c idiydopcxfenârijBiie , ^ il parle 
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Ja^W.Parele >'jc jugeai qu'il pouvoir 
^ avoir quelque pointe d*eiprit : C*eft 
pctorqtioî je mé hazardai de demander 
zime pet {bnne qui^eoit au-deiTus de 
mm <sc que . oçj* voijloxt cijre : Comme 
U, avoir aflHlé à dç fcmbûbles feftms , 
il mé répondit j Cet homme que vous 
voyeàs qui coupe' les vîahdes i fe nom** 
nie Câftptz : de tîiafii«re t^ae qikiKi- Ttiw 
naalcion dit ,<3P«»/^tt 5iid*u» -^uL mot d 
apcllc fonTxenchant> &Jui donne fes. 
ordres* 

Comme je ne pouvois plus manger ^ 
je me touïnH vet$ cemêmeliomme ; Se 
feifant^ vcûir la^^ coa^^fttioîi de loin > > 
afi^ d'api;çndre. plufieurs chofes que je ' 
Youlois lavoir , je lui Es mille plaifan- 
tes 'demandes *, entr^autrcis je m'énquis de 
lui qui étoitt une certaine femme fort: 
aiciflante > que je voyois aller de côté ic - 
d'autre par la Salies- 

C'eftlâ femme de Tirimalcion , me ^ 

S*;pondît-ir , qiii ie'nomme * Fortunata , , 
: qui mefiite le^ écus zvt boifRaUv-Vôus 
iaïc oatdonnereziî je ne vous dis point ce 
^'^e ctoit il. a'y a. pas Jong-tems -40 
voti^ 4irai feulement que vous n'eufîiez 
pas daigné prendre du pain qu*clïe, Vouy 
eut pretente VîïKiis je ne puis y oui dire 
pourquoi ni comment elle eft à prefcnt , 
auffi hfeurcuft que ft elle étoit dansrie Ciet 

Cefti 

mnft^^a^tm de (a'tîe dans la fin dé ce repai , oii "f rî-. 
jpllcioa .tt^^cbc à cette femme que du tems qu'elle* 
" iioit Vfçl^ve eUe travaiUoit a faire du vsdn. De mac*' 
#♦ iS/4»» /»*#*«<? ïaditrU, Je Tai retirée de Ik Jiuche. le 
mot mluijjes eft nin trait piquant contre cette heoreufe. 
ADnipycliie t qui montre qu'eUe étoit alots fort mat pfo^ 

jtt , &„foct^d^oiUiuu/9. Sm%M qH w am 4c 
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^^ , Ui T. Petrokit S^atyk^ 
l^Jf^^J^cifiMfs i tapanta efl.Aifwmnam , mert 

totét. Ouod , ,; -, V . r,,. •'î /^ 

apud magna iperidte fi dixerit dit tenebras ejj€ , cre^ 

u: iTZ. ^^^- ¥^ ''^M ^^^ ^^^'^' ' ^^^^ ^ ^ 

2 z«;;/i,f«.. ; /'^^^^ # ' y^^ *^ 5 ^t^fatria froyidet 
^\ir9svc\ (nrniia ^ & ubi non fûtes eft. 4 Sicca ^ 
Y^^'^i^''''fohrid , honorim confittonm : efi tamen 

des richiffes. -',,'. . •' - . . 

^.nu^atri^) ^^^^ //»g»4î, p/c^ j pdvtnam : tj^m 
compoiîtum amap ^ amat ; â^^w non^ amat ^nm amaf^. 

à Grarco ^Jf\ *^ 

Îiarticula qux 
aupem ptat- « . '^ 

fén. Evangc-r 
lium , ^onw 

»o«t/./. Eu- Me Trlmalchio fnndos habét 6 M4f» 
agensprop ^milvi Volant : j nummorum ntmtfnûs :^r- 
riuia ^%!L' £^^^^^ ^^ oftiarii illius ceîla tins jÂceP, 
h<.nne min:!'^^ (juam ^mpjHoni in fortunis haoet^ Fami^ 

^^siccM) fc-^^^ '^^^^ ^ ^^^^ ' l^ah($! non me Heradti 
ï>rç , qui n; ^lito decwnnm fartem cjfe qtm doffnirmm 

Jam vidimus A^'?' ^^^ -^^ fa^^^^P^ » quainvis tx 
Jicca p. jo. ift^is^ c). bacelis m * rut a fitium conjtçiet. 

s p«i wi/ * -^^^ ?/^ f ««'^ /'«^^^ ill^f^ c^dquam eme^ 
î. e-.quam'oTy j ontnU domi nafcimtiêr tlana y cret4^ 

luta pulvinai,- f^f^ ^ 

ccrvicibus. 

Q«od Gai. 

bi dicunt , 

^xnd elle a. kf piedi xhM*, * Bh«^ ) pM OttafttBtlK JdOT JP^ft» 

4ms Sat. 4. ^ ^ 

Z>iy«Y éfât CuHbus , quantum non tnilvut •hetm* 

'A1ÎÎ8 avîbùs vaîentîorem habet Mthûs volatam. 7 Wioww mamim 
rum. Les intérêts d'ao -Capital, s Bub* l voz adnaitatioiii^à G?«cft 
fifcCvtX ùnde Xatini Pd^^ i^ $ Bâcdi ) homincs^ fimpliccs » ^^edii^ 
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Ceft le toOT de Trimdcion -, Enfin , elle 
ajin iîgrand pouvoir fi*r fon efprit , que 
fi- en pleiti jour elle lui difoit qu'il fait 
miit , ille croiroit. Cet homme eft fi ri- 
che , qu^il ne fait pas la quantité dés 
biens qu*il pôflTcde : Cette bonne ména- 
gexQ a k fom ât to«uc , & eft fi agifiân- 
te , que ibuvent elle fc trouve dans des > 
lieux où Ton ne l'attend. pas i elle boit 
peu , elle eft Tobte y &*de bon confeil , . 
toutefois fï langue eft dangereufe ; quand 
elle a la tête fiir le chevet , elle jafe 
comme une pie ; iorfqu'elle aime , elle 
aime bien ^ maistelle hait de même ce . 
quVUe prend en avjerfion* . 

Trimalcion a des fonds de* terre d'une - 
aufifi grande étendue , qu'un Milan peut 
en pafler d'un vol : Outre cela il jomt : 
de beaucoup de rentes -, Çz^ même il y a ' 
pius d*àtgent dans la loge" de ,fon Pot- 
oer y qu'aucun homïne de la plus haute 
fi>rtutie n'eii poflède de nos jours, (^ant 
20, nonabre de {çs Domeftiques , helas ! 
fl: eft fi grand > que je croi par ma foi ■ 
que la dixième partie ne connoîtpas fon 
maître :^ Eijfin ils le craignent ii fort> 
qu*ilies feroit mettra dans un trou. Au 
jcftc ne. croyez pas qu'il achète rien de 
CQ dont il a bcfoin j il recueille de tout 
<4ieziui , de la laine , de Ja craye , juC*'' 

qu'à , 

Turcs s'en fervent aujourd'hui poujf témoigner 4c Tin- 
dignatioo contre une perfbnne 5 car il faut favoir . 
«^ Oftent Ie& AmSâs ne fbnt cpnnoiere leuis vo-« .. 
mcéçque par des bouquets éloquens & 'iignificatifs-. 
iplls s'cnvoycnt comme des Lettres : Cela fe pratique 
2uiE <hcz quclqu autres Nations , ou Icsfemnîc&font.^ 
enfermées. Oi le proverbe Latin in rviU fo'ium can^ 
^È^*^ montre^la- puiiTahcc rou?examc4tt.M«Û^c ^ttft 
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t44 T. Vtruà^ri^Arrr: 
ffiper 5 lac gdlinaceumfi fM/ieris, kt2 
venies. jidfiémmam , parsm illi bma 
Una nafctkatHr ; arietes a Tareniè emît^ 
& €0$ cHravit in gi^egem. Md Atticmn 
ut domi nafctrttur \ Aj>es ah jithenis 
]Lmyioœ'jf^ffit afetrL : Obiter ^ à$ wr»aad€ fM 
se de Tri. (ft^p fneUttfcêda a Graadis fiant. Ecce 

nialc. quia . i- / /» • /* -i». • j^ 

boieti non tntra hift dies fin f fit , ut ilh ex IndSa 
fcminantor ^ femen^holetorim mittcretur ; nom nmlam 
vei muiex. ^maem nullom hobct , qua non ex onagre 

îîi^Tné.^'^^'*'-/^- ^^^^^^ (r«/^/>4/ \ Ndla nm 
Not. Lar. I am 1 conchyliatmn aut 3 covdneum tû^ 
htl%cdoct^^^^^^ f^aiet^Tanta efi^animL hatitu^ 
Ubastomcn-We? / Reti^Htor outcm coUïhrtQs ejuscavt- 
wgo fift^r V^^^^^^-^* riïW^ j^fuccofi fmt. Vides iU 
^^^^^f^)^<lum qui im imo imus reeumbit ? hodit 
ëe opulcntiS ^^^ o&ingenta poffidet ; de nihilo crevit 
cur°'' ^"'T fi^^^^^ madacolto ftu) ligna portare. Sed ^ 
«|a6d ^cu- ut dieunt^ , ego nihil fiio ^ fed audiv! , 
ma^/«ccw/ tOtquomoda^Incuîoni piteum rapuiffit ^ &^ 
I AUfa){uh'thefaHrwn inirenit. Ego nemini invideê-^^ 
îj,^^j";7? quis:-D«*f dédit ; efitamcnfttb^taU^ 

lapas fmpia-. P^ ^ 

gêbant(èivif|,. 

voluptads 

caufadcillii^ 

dicebatur. 

iMrw jtctrt.' * Nous nour feirvOfl«Tcticôic de cette taUIétîepoaf: 

exprimer un homme délicat > car nouîdiGsasitr il tjt 

murri de lait de pou'^ 

t D*Athénts. ) Ceft à dlre^, de la montagne d'Hjf- 

nette , proche d'Athènes ,d'oàl'onrtiroit detièsex-* 

cellent miel * à caufe qu'elle étoit remplie de fleuts 

odorifciantes. 

^ Les Anciens croyoient que les uefon caches date 

la cette étoient gaid^ ^^ 1^ If^rUs qif ils »om« 
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• IjA SAtTKt DE PEtkOKTfi. ; t4f 

.'^•àxlif poivre-, & mêmetfi VOUS y de- 
mandiez do * iaic de poule > on vous tn 
dontiecoit. Ses {aide$n éttiietit pat autre- 
fois des mQilIeures v n^s il a ^l^(é c|^ 

■ ftiôutons de Tarentc,6c il s'éft iàit un trou- 

■ péaù. Il a'feit venir f d' Athènes des et 
•4è|LiK d*abeiilcs pour avoir du miel Atti- 

que vSc par oGcaiion 5 pour .ara^orer les 

dbeiflesdu pays par le mélange de celles 

de Grèce. Ces jpurs pafTés il nji^uida qu'on 

'lui ' envoyât des 'Indes de la graine de 

^champignons : Il n'a "pas de Mùlle qui 

riK ibit lortie ^tin Afne ^uvage : & de . 

€Qu$ lc$ lits que vous voyez > il n'y en a 

Ï}âs un qui n'ait Ton matelas pl^in de 
aine couleur de pourpre ou d écarlàte. 

"'^Quçl bonheur de poflèder tout; cela } 
Prenez garde au moins de marquer du 
mépris pour fcs Affranchis ; ils font tous 
riches. Voyez-vous celui qui eft le der- 
nier au bout de la table ^ il poJS&de à 

* prefent fes vingt mille ccus au moins. ' 

^Cepéfndant-il éft venu de rien -, il n'y a 
pas encore kmg-tems qu'il fervoit à por^ 

. «ce du bois -, mais ^ à ce qu'on raporte > 
fc ne l'ai pas vu , je l'ai feulcmcûtoui 
dire ) il a attrapé le chapeau à un Dé- 
mon qui gardoit des f trefors ; & en a 
.trouvé un. Si quelque Divinité lui a fait 
ce prefent , qu'il le coriferve , je n'envie 
le bonheur de perfonne ; toutefois il eft 
encore expofë aux fouflets de Ton Mal- 
TofM 1. N trc ; 

Àioieat JnctékMti , ôe qui avoicnt de petits chapeaux 
. Jontitfalloit d'abotdfe Taifir : qa'enfuiteoii devenoit 
leur Maine , 8c on les contrai gnoit à déclarer oà étoient 
ces itefois. Ils étoient nommés incuboms , du verbe 
immhm. Voycs ce «ne Pomp. Sabinns a dit i ce fujet 
; jfsn ^ Yexs $07 du lecoad dç^ Qcorgiqueit 
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%4f T. PîtROKII Sà^xk. 

fa y & non vidt fibi mde. îtaque frêxli 

nu cwn hoc titulê frofcripfit : 

^?^f'^\j'^C.POMPEWS DIOGENES i EX 
TafvTdcic- KALENDIS JVLIIS 
Ifrj^J c5i COENACVLVM LOCAT , IPSE 
\ ENIM DOMUM EMIT. 

% iibcttînof Q&i^ i^l^ 3 ^^ ^ Lihertini loco j4cet 
K°Ç?*^ 'i'^ ^^Mm bcne fi habuit ? non impropero. 
franchi : fed -"/^ J fijtcrtttun fitum Vf dit dâctes ; jed 
to'^Sabetu"' & ^^^ vacilUvit. Non ptito illwn capiU 
a Sefitrcium los libcrc^ habere ; nec me-Hercdes faa 
wa^ef" ^^P^ * ^Pfi enimhamomelius noneft-^fed 
lib. a. c. 27. libtrti fieleratiy tjHi omnia ad fe fecermh 
^iil^l^j^, Scito amem <\M\xm fdciorism olU maie 
fiêum ifidtt. fcrvet , & ubi femel rcs inclinata ejt , 
ef/.'fîlcîegan. omici ds 5 m^dio. Et quam bonefiam w- 
ter de co eu- gotiationem exercuit j qmd illwn fie vu 
bS cû%(jSî,des f ecce Libitinarius fHit^^olebat fie 
rébus pddi ^^^are ^Homodo Rex ; apros 6 ^aufapa- 

in Cacilina. W^ 

Tartîm tndt . . ^ ., . m .« 

rerendo negoua > parttm ettdm jumptibus tn vtterâ être ahtnê VâCtné» 
vit. 5 Dr mtii» ) fubaad. rectdun\ € Jam vidimt» gauCMpinam. Sed 
gauCapé birfuta erat , une c^i^oi» , qua utebancui -milites Romani. 
Apri fie cum peile integu appoaeliaacm in Conviviis , pioptex naa- 
inificcnûam. 

* Il y avott aux feftîns. publics des places marquées 
pour les Affranchis de l'£mpereur : Ces gens ^loiênc 
fort confidéiez i parce qu'ils entroient dans le (ccret 
de l'Etat , & avoient une grande aotoni^ dans les 
Provinces , où on les envoyoïi (ouvent pour des atfai- 
' tes importantes , de tnêaie que dans les Colonie^ Ro* 
maines. La place qu'on leur marquoit s'appcttort fum 
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La Satirb db PcmoNB t#r 
cre \ mais cela ne Iqi eft f]u'av^cageuxi 
car il a fait mettce depuis peu €C( iaJb 
ceau â ibn Logis : 

C- POMPE'E DIOGENE DEPUIS 

•LE PREMIER JUILLET 

LOUE UNE SALLE DE CETTE 

MAISON , PARCE-QJJ'IL 

L'A ACHETE'E. 

Dite^moi , connoiiïèz - vous celoi-U 
«ut occupe la * place.d' Affranchi de C^ 
lar i Eh <jue cet Honune avoit encore 
bien fait it% af&ires i Je ne iui repro- 
che rien ; il a vu augmenter dix fois ion 
bien *, cependant il a fait banqueroute : 
je croi qu'ait eft engagé juiqu^aux olîeit- 
les , & ce n'eft pas fa faute , car c'cft le 
meilleur homme de la terre j mais fcs 
Affranchis font des Scélérats qui l'ont 
pillé. Sachez que quand la marmite eft 
renverfée > & que les affaires vont mal » 
les amis nous quittent. Quel emploi coiv ^ 
fîderable croyez- vous que cet honune a 
eu , pour être placé au/lî honorablement 

?ue vous le voyez \ Il étoit autrefois j» 
'rieur -, & depuis étant en fortune , U 
a toujours mangé avec autant de magni- 
ficence qu'un Roi» On fervoit devant lui 
des Sangliers entiers , qui avoient enco- 

N a rc 

UhrHms, s^ l'imitatk>ii de fêCus CênfuUrh , qaî fe do« 
BOitaa Confiil lors.qu'il fe tioiivoit à ces f^liins. 

t CnenTy) qui a foin des entcnemens. On le nom- 
mott LibiùnAn%» > du nom de 1 ibinns qu'on donnoit 
à Pioftrpine , parce- qu'on vcndoit djni fon Temple 
fki clioïes neceilàiies à cntettet lés moits. Scneque 
nous aptend que €€( «mploi ^oit ioïc m^xilalie câoi 
1m l^omaintt 
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t^s , 0per^fijkris , Jives y Cocos , P^fh^ 
tes : Plus "vini fié menfam effundebatwr^ 
1 rtmi aH4m ali(jms incelU habet. i Phantafiru^^ 
^^ut ait wn hmo. Inclinatis qHoque rebiu fms'\ 
CariJiid.in ^^ timcret y m creditores illum x conr^ 
r^farJ-r. ) furbare exifiimarent ,hoc thfdo 3 M^h.-^ 

mr. In legi* 

«lî^rir^i/K- IVLWS PitOCVLVS\ 
prfonbim. AVCTIONEM FjiCIET RERVM 
mSS^' SVPERrACVARVMy 
€..Mvtf, AD SOLVENDA PEBITA; 

2cc.tJtebatat ^ 

etiam hoc : j , /» r j rr* • 

vciboin fim.' JnterpclUvit um aulces fabulas Tn^ 
fnft^ in'beîlo malchh ■; ttam jamfiiblatwn erat j^.ferciê^ 
civjii : î«* 1^;^ hilarefqne Convive vino femom^ 
3 x«^» )7cii. ^Aj/f^^ fHbUcatis operam cœferant dare^ 
ÎÎLdi!"".? ''''^ ^'X^ reclinatHs in cuhitum , HocvU 
^in^tu'' nam , inqnit vos ofortet fiiavc faciatis/ 
rb'îrr'idim Pifces yiatare opomt. Rogo y me pmatis 
Cicc'tonLih illacœna ejfe contenmm ^ ^nam inthec4 
Tf^'cuium ) npofitorii videratis ? 5 Sic noms Vlyjfes^ 
pro ihcca rc- jf|^/ j ^rjfiJ efi ? oporset etiom inter c^fttmr 

'Villes) pro-^. 
vcrbium. ex* 
Virgile 1. 1., 

moins [fin" ^\ '^'^ 



rh<// mCVlif- 



* Voîcî r«otde d'un difcoars tiès impertinent , ou 
Ttimaleion veut faire paioîire fa fcicnce, & donne d 
iiic fou$ cape à fcs Conviés^, vou» lui en vei,i;z, t^ 
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Ia Sat'im de PlTRokï. I4> 
tïr Icut peau j les Pâtiffkrs travailloicnt 
pour lui continucllcmenc , & les Rotif- 
lèurs lui préparôicnt toute forte de gir- 
bïer : On pérdoîcvplùs de vin chez lifî', 
que bien des gens n*en ont dans leurs ca- 
ves ; mais à ta fin il a di/|>aru comme 
ttn Phàntôme ^Sc fes affaires ayant mai 
tourné , de peur que fes créanciers ne 
iS^allafTent imaginer qu'il n'y donnoit aur 
cun ordre > il fit afficher ce qui fliit : 

JUtE PRpCULUS VENDRA 
' TOU'T^E QUI N£ LUI 
EST PAS NECESSAIREyiiFiN* 

DE BAYER, SE^g DETTES. 

-'fiimâlcioïi'irîtèfrolttpit un di/cours fl 
l^ifant y car comme on vcnoit d'enlever 
kl dèâSs de là Machine qu*on avoit fer- 
Tie ,1c virr donnant de fe joye aux Con- 
vives, la convcrfation ctoit devenue ge-' 
ittraîe : De forte doYic que s'élevant fiiç 
le Coude , ildittouthaut iilÉibtunpek 
igayernbtrfevift^^. Sir boire poiur donner 
i nager aux pçifibns que nous venons 
deisanga:. Dites -moi 3 penfez-vous 
que |b me contente de ce fervice qui 
ilous avoir paru renfermé fous cettfe 
.machine , comme dans un étui ? Hé 
quoi ! pour qui nous prenez- vous } Mais ^ 
encore feut-il montrer pendant ce repas 
Tamour que nous avons pour les Scieiw 

* ^ Que le$ cendres de mon bienâiâeuc 
N 5 jouiA 

êkA% U fuite plafienrs fenbUbtes > fie niêïtac eu plut 
xfdicnlcs Ce difcouitDCiitfeiappoitai ClM^iw»^ 
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léSm. ^ ^ f^^m imter hmsnn voluit effh: 
Nom mihi nihil ntyvi potejt afferri , om- 
mxxm ficm ille melleam babeo fraxim^ 

■>«» q«oque, f />4»t in midemfe figuras convertit , (S^ 
^^^»^^^' jnoda fit jiries. Ita^m ^uifijuis nafii^ 
tur illofigno , multa feeora habet ^mitt^ 
twn lam : capnt prétena durwn y from^ 
k^^TSiSî ^fw fx^^(>r4fi«w, } cornu acuttrm. Tlu^ 
«wd fient ^ r/W hoc figno Sçhotafifici tktfctmtHr , cjç 



"^^^'^'nr/V^/w 



4 MMibmaii' jCauddmfis nriamtatem 4 Mathemktt^ 

jiiuoioLf^^ ^ '^'^^'«^ ^^A^^*^- -D^^'^^ ^<^^^^ ^«/«*t 

Tanrdus fit. Itaque tune catcitrofi naf^ 

imtur , & hubulci , & ^ui fiipfi paf^ 

tunt. In Geminis autem nafcmtur higé^ 

i €olciis , ^^ & bows , & 5 rrf^/ ,• (^ (jui 6 utrofque- 

V^màùr'!'' p/triâtcs linunt. In Cancro ego natusfum -^ 

tû ^i^nV"^ ^^^^ ffidimus fto , &' in mari , 

famitui.un CT /» tfmf «w«(f4 pojjideo : nom ûan^ 

Slkimco "' ^^""y^l f^oc& ilioc quadrat ; & idc$. 

lir. ;4» ^/i^jft £ nihil piper illum pofui , 

4 Vtffauê ■. * 11^ 

fariettt ti» 

nunt ) Pro« 

▼etbium il-, 

lud fumitar 

à Graecis , de 

fcniliarc Ciiucdîietatî jsja ^f/x»» Sc^ii^^fh^f^jUn) aati^w 

tocci Fco <w ^ i^, t i^ip ; ScO. cibi. 
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La Satim di PtntôKi. ifi 

îbaiflènt d'un repos éternel : Il m'adon** 
né Je moyen de paroîtrc comme un hon- 
nête homme-, car , çrace à fa liberaUcé , 
on ne peut rien m aporter qui me fbic 
nouveau 5 & je goûte la douceur de poA- 
fcder tout ce que je fouhaite s ainiî qu'il 
£iifbit lui-même. 

Le Ciel , que douze Divinités ont nxpVcêû<m 
choifi pour y faire kur féjour > fc chan- du strvke 
ge en autant de fii^ures différentes : tan- ^«« ^J?**f*/"* 
tôt il devient Bch^er , de forte que celui ^'***^^^^**^ 
qui naît fous ce Signe dl pour Tordi-. 
Bairc fort riche en troupeaux &c en lai* 
nés : outre cela il a la tête dure , cft e£. 
fionté 9 & aime à choquer les gens. Plw- 
lïeurs de ceux oui viennent au mondt 
fous cette conrteilation p aiment encore 
l'étude & les difputes* 

En cet endroit la compagnie dcmng 
force louanges à TrimaJcion , de ce qu'il 
cxpliquoit tout celaauffi-bien qu'un Af- 
trologue 'y ce qui Tobligea de continuel 
ainfi. Enfuite le Ciei entier devient Taiw 
reau ; De-là naiflent les capricieux , ôc 
ces Bouviers qui ne fongent qu*à maa- 

Îer : mais ceux a la naiflance de qui les 
umeaux préfident , s'accouplent volon- 
tiers : on les voit foui Je même joug ; ils 
aiment le déduit 3 & enduisent librement 
la muraille des deux côtés. Pour nioi je 
fois né fous TEcrevifle j c'eft pourquoi le 
me foûtiens for un grand nombre de 
pieds y c'eft-à-dire que j'ai de grandi 
biens for terre & for mer •, car ce Signe 
étend fa puiflance for l'un & for l'autre 
Elément : Et fi je n'ai rien mis fur celui 
qui vient de paroîtrc > c'eft afin de ne 
N4 ipoioc 
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I gÏ«oL ^' ' ^'^'D'î*'» »»^^«» premerem. In T^eém 
HvitM^\ ut^ataphags nafcuntur ; & imperhfi. bp' 
^sSitoL^S^'^^^^^^ w«//W , &fHgitivi , & com*' 
nefts m^' pediti. In Libra Laniones ^ & VngHent^ 
'^%p^iu.t)^*' ' ^ pr/0Wf«^ ^U^Hidi expedimiu 
Gai. vtndm.ln Scorpwne Venmârii ^ & Ptrcuffhres^ 
^f ÏÏ/cVÏ/^ %/>//fr/(^ Strahms.^Hi holerafptc^ 
^MfOitmU. tant , lardum tollunt. Ih Capricorno drum^ 
t'cucUUs i^^fi y ^^il^^i proptcr maU fiu Comum 
'« Z*^' >J«' MfimtHK In Jiaiimo Gaupanes^ &}(Ht^ 
S^carbl^"! curhitéUn Fi/ciksts Obfimt^^s , & Hhe^ 

utomtZ: ^^^^' ^^^ ^''*'^ vmitur , tan^Hom moU •- 
»€ca pioapol ^ fimper ati^Hid matifàcit , m h&minek 
'^f imp«a!' f*^ »^y^^»^«'- 5 am perçant. Quod antem 
lorîi eum iti medio cefpitêm videtis yj&JïiptrcefpU 
wrblîam '"* ^^ f^"^^ r^ihil Jme ramnefocfû. Terra- 
4 Sitpbùs ) , materfefi in medio , ^«4/F ww» corrojL 
^m'^rL^' ^^^^^^ • ^ •^i^ tona in fe haket , tam 

£ophos cUmet ^iMm faVUi. 

tilfi têtrba tO' . 

l»n folumCa- 

pïcns , ffd 

ctiana qui do- ■ ^ ; • ^ • 

ôc loquitur 4 ^^a/^wi mwerji cldmamus , <$* jfc-^ 
ic^'JS ^'"^^'^ n^anibns ad 5 C4»wr4w , jaramui^ 
m plancher. Hipparchwn , tf Aratwnque eamparan" 
l^W:;*^ iliihminesnonfiiiffe iDonec adve^ 

«elebrcs Ma- ;f^^ 

ti&Cinathid 

. * Ma mtfMce. ) Ceci cil dit fort rpintaclleiucnt. 
Trimalcion avQiifait mettre une Couronne fux le Can- 
eer , ainfi que nous Tavons vu page 13e. afin que 
chacun pût voir l'cçlat de fonaMTaoVî «r Neioo ait 
w iom une cojMtcUation qui lui pt^mettoituncCou- 

loune: 
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Eâ- SATtRF DF FeTRONE:' jKp 

pmnt offufqucr "^ ma naiflance.- Sous 1© 
Xion naiflent les grands t [mangeurs , Sc 
les gens impérieux : Sous la Vierge , les^^ 
cfFcÏTîin'és , gen^ fans c&ur ', St dignes^» 
d'être cfclaves : Sous la Balance , lès Bou- 
chers , les Droguiftes , & tous les gens- 
d'affaires. : Sous le Scorpion , les empoî- 
fbnneurs & les meurtriers : Sous le $agi<v- 
tâire , lès louches , qui font femblànt de 
regarder une choie , & en volent" une au- 
t*€ : Sous le Capricorne i4es gens de tra-^ 
vatt ) à^qai il-vient des calus aufli- durr 
que. des cernes , à caiife des fardeau3C> 
qu'ils portent : Sous le Vèricau , les Caba- - 
retiers , Sc les fotS', qui ont là tête creufc - 
Gommc des citfoailles : Enfin fous 1er» 
PoiflScms 5 Jes £ùfèurs de faufTes^Sc les Rhe-^ 
teurs. Ainfi le. monde tourne comme une^ 
meule , &c toujours pour notre malheur y, 
càt.j ou nous naiflbns', ou nous mourons .^r 
Quant au gafon<jui fe voit -dans le milieu^ 
ScKau rayon de miergui eflrdeflîis , cela 
n'eft pas fans raifon. La terre, notre merc^ 
commune eft au milieu , ronde , comme, 
un caufx & renferme tout ce qu'il jra de 
Ben ; ce qui eft marqué par> leiayon de 
miel. 

A CCS mots nous nous écriâmes tou»^ 
enfcmble , Ah, qu'il eftfavant îjpuis^le- 
¥ant les mains au Ciel y nous furâmes» 
qu'Hipparchus & Aratus n'aprochoicnc 
pas de. & capacité» Dans ces entre&ites • 

djes: 

»ne i êcdsaàVns remplît fon heurcufe defiinëe ea If ^ 
faifant fon fuccefleur 

f Sam fon eft apeUé Lim , dans la Sainte Ecriture ; iSfr 
^s Interprètes difent que c'eft parce qu'il devoioit.cn • 
maji^cam àj4 ^mere dv t^a* 
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1^4 T. Petronii Satyr. 

t tïsté) Scii. twis Jn^juibus retia erdHt i piSla, i SiA^ 
V^hl'egor^ fiJT^^^ff^ ^*^ ^enabulis , & mus i^e^ 
jurdciitcfcê. tsdtiûms apparatuK X^c dêmCciebarmis J 
iBridiir cir- ^ttenmia jHjpiciones noflras ^ cwn ex^ 
cuaiventum ^4 tricUnkm ctamor fiêbUtus efl- inaens ; 
nator idco & ^c^^ cAne$ Lacomct euam circa men^ 
SubfefHdici font difci4rrere cœpermt. S^cutam efl hos 
inûdi2m,éO' repojftor$im , m ejHo pofitus trot prtms 

A3ron!Til. f ^^»'>«^^'»^> î ^P^^ > ^ W^ pileÀms 
pr«f. ccmo. f CHJus dentibfis .fportâllét dependebant 

^MtH, trat ^'^^ > P^l^^l^^ t^x^^ y ^^f^^ caryotis , 
•per ) de boc Mttcra Thâhiicis repleta^ Circa dmem mi-^ 
ic^j^nilS. *^'^'' porcelli ex 4 copteplacentis fdSti , 
^^a ejf tpMfl "uberibus imminerent ijcrop^gm effk 
f^UpSu^^' pofitmjtmficabant r & hi quidem^. apt^ 
Aprùu fheretd fuermt. 

tJauT^'^- Cdterum ad feiniendtm dprwn nm 
jrerfa placen- ^/^ CarpHs acceffk , mI édtUm laeerave^ 

Uium forma ^ ^ / 1^ 1 * y r •• /• 

▼idc Aihc. fW ifed MrbatHS sniens^fafiits çrurdi'- 

nzum L 14. ! ^m 

c. 15. ^ 

3 Apoffwn* 

td ) i. eu* 

gumeiiu. ^ j,^^ cKcnf de Lacédémone Soient ledietcliespoar 

k cbaflè de la grande béte , de même que nous e^U 
mons ceux d'Angleterre, parce- qu'ils ont la mené* 
belle. • 

t Les Dattes , nommées par les* Grec» Caryptes croir- 
ont <n Syrie U en Judée ; elles font jaunes (k noir» , 
groiTes , loodcs comme des pommes , & très douces. 
Quant aux autres appcUées Thebaiot , elles Ce trou- 
vent dan» les defctt» de Thébcs , voifîne du grand 
Caire en Egypte , qu'habitoient anciennement ces fa- 
meux A nacnotettes qui ne vivoient que de ce fruii^ 
Ces dernières font blancbes & petites , mais fort nouu 
ttflàatcs Pline compte 49. foues de éattesi Se com- 
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La Satire de Petroke. ryç 
Ses Officiers vinrent étendre fur les lits 
des courtepointes , ou Ton voyoit des 
sets en broderie de foie , & des Piqueurs 
s^vcc des épicux \ enfin tout un appareil 
de chafle : & comme nous ne lavions 
que penfcr de cela , nous entendime» 
tout a coujp hors la Salle un grand bruit > 
& aufli-tot nqus vîmes entrer des * 
chiens de Lacédémone qui coururent au-^ 
tour de la table , & étoient fuivis d'une 
houvcUe Machine en forme de bauçe > 
fîir laquelle on avoit rriis un iànglier 
d*unc grandeur dcmcfurée , dont la hure 
étoit couverte d*un chapeauv& Ton voyoit 
pendre de fcs défcnfes deujf petites cor- 
beilles feites de branches de palmier fort 
déliées, gui étoient pleines de t dattes * 
Tune de Syrie , & rautre de la Thé- 
baïde. Il y avoit autout de cet animal 
des marcaâin^ Êiits d'une pâte bife cuir 
.te au four , qui piaroiflant attaches à fes 
tettes, témoignoient que c ctoit une lave ; 
& on les avoit préfentés de la forte » 
afin que chacun en emportât fbn mot* 
ceau. 

Au reftc ce ne fut point Coupez , qui 
avoit mis par morceaux les autres vian- 
des , qui nt h difledlion du fanglier ; 
mais un grand homme à barbe épaiffe » 
ayant d^ guêtres > &c vêtu d'un 4 h^^^ 

de 

^ ne ce fruit croit dam tes foré(s , on en sroit aitacy 

ciprès aux àéfenCcsda Sanglier ,' pouf lai tenii lieu de 

gland , cai il n'eàt pas étehonnétc de fetvir du gland 

devant des hommes. 

f C^t htbillrment ëioit femblable aul dominos d« 

. nos Prêtres , l la réferve qu'il avon des manches ; les 
voyagetfis s*en fervotent , & particulièrement les Chaf- 
fêurs. Martial dit qu'if n'ëtoit en lifagc qne danA 1# 
nmg de ItfouiUaid&n U aux fêtes de Satuxae» 
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•^culé ) tt& T. P « T R O N 1 1 S A t Y *; 

irt ^ir^'v^." 'lymita ; flriBotjue venaterfâ c^ltro latHà 
l'^ulZun. é»privihmemerferôHJfit,£x'cujUsflag^ 
diftibus )faièffirS evbl'kverfim. Paratîjéi^HpcJ i cunâ 
ù!^^m'!'2''f ^tr^ ^eoscirtfà trïclU 

72. cum in nimn voîanta nAmento excepermu Ihde^^ 
Sfîdfattu^a^W» yfuHm cHiqui jii0et rtfàrfiTH^ 
"'suL fub ^^^^^^ y éUjicit ': Etiàm videtc ^mrm 
ïarZïùr. prcm illt fylvmc^i tâtam eoihcderii 
toni^^ ^ ^^ndm. StÀtimft^ryad ffôriellMs acc^fi 
f&^ioqmlfi^^''^ y qti^ fende b'^nt i demièus.The^' 
Poëta , ncqu« t^içaJqHe ^ & c4ryotas ad^ mtmtrum divi^ 

iSr^or pw litfârJm £go\ fni phv^tum ha^ebi0Ê^ 
^Mo'»dmr^ 0^0^^% in vtdUs MgitatiùmsdiducL. 
* ., *«V«5 3 tHf^ fma^ , ffw/v* 4^r fUeéUm mtrafftti 
ïS*'enpT P^^^^f^ itdqudmna 4 VéttolûgM cm^^ 
fffiniifêl f^mpJî^ydHi^avi interfifgiirtiltHm imer^ 
firiiJZZ!'''' f^etm mettm , ,quid me Hrqntrn. J^ 
5 àutAvi ) ///^. . fiant etiam hâC firvUs tuas indi* 
Sciïicct îfic cart potcjt : non emm étmgma ejtjedrtr 
ipfam. ^MÂ. Hic aptr cHmheri S fmnmâ ecmk 
M vindicéf^ vmdicajfet y 7 a Conviais dmtpêi •: Bé* 
m«?s"hT'9^ Wi> tanquam liherm in cwui^ 
locutto cft j t//i*«sf revertitur. Damnavi fg<i fi*f^* 
^ri|;iï"'^>«9 w^'^ > <^ nihik ampJiHS intemga^ 

vindicdt ar»- ttf. j^ 

«wV. Il cvitt' 
4tux fois kl.' 
sxfaiDf tdcs^ 

7 4 ConvivU tUmffuf ) alladît ad tninânaîfltbiiém (êrTÔnim. TmT 
crant , ut ait Cra jus in tit de Inil sut per eptfiâUm , dut ptf âmkvj 
tfÊf4êm9i$ édkibitim: Utfiibfinon hiiji»> cocas ▼idcblnuUt 
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Xa Satire m IhEmoKi. ^ 
»e. Chaffcur , qui ^près avoir tité un 
couteau de chafie > en donna un grand 
coup dans le flanc de la bête : Auiîî-tôt 
on vit fortir de cette ouverture une vo- 
lée de grives ., que des Oifelcurs qui 
étoient tout pr$t$ curent bien-tôt pris 
avec de ^Jetitcs canes , lors qu'elles vou 
loiettt autour de la Salle. Eniuite , Tri- 
inalcion ayant ordonné qu'on en pré- 
fcntat à chacun une , nous dit j Vous 
^yez comme cet animal fauvsçc à 
mangé tout le^fcttid de la forêt : Dans 
le moment quelques yalcts s'aproché- 
jynt des corbeilles qui étoient atta- 
chées. iiiKc défenfes du Sanglier , & par^ 
tagërent égallçmcnt les dattes entre les 
Conviés. 

Pendant ce tems-la i comme j'avois 
«ne place un pçu fép^rée des autres y je 
foulois pluficurs penices dans ma tête :: 
eQtr'autjres ie /ongepis. queUe j)puvoit 
TOTC-^Ia raifon pourquoi ce Sanglier ^toit 
entré dans la Salle un chapeau fur & 
tête. Après avoit j^êvé profondément à 
tout cela , je voulus encore interroger^ 
fur le fil jet qui m'embarrajfToit , ce mê- 
me homme qui m*avoit déjà expliqué 
dWres choies ; & il me répondit : Un 
de ;yos Eclàves pourroit le deviner ft- 
^çment 3 car ce n'eft pas une énigme , 
mais une chofe connue. Le Sanglier que 
vous voyez ayant évité d'être mangé 
hier au dernier fcrvice , où fl fut -pre- 
jfenté ^ n^is.en liberté par les Conviés, 
revient aujourd'hui dans ce repas conî- 
mc étant forti d'eftlavagç. Auflî*tôt con- 
dannant mon étonnement , je ne-poui^ 
fii ^451 ^^s^ avapt .n;w cutiofité , de peur 

qu'il 
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15$ T. Pethonii Sat^r. 
I Bmmiut, vi ^ ne viderer ntmqHam intcr honejfm 
%xx Baccho cœna£e. > ^ . . 

tribut bantur. Dum hétC loqHtmHr , pHCT JpeciOJHS i 
v^mT^ûtu vitihHshederifyHeredimitus^ mode i Btû^ 
dct Ncronen^ mium ^ interdHm Lyéatm^ Enhyumejne com- 
PMum. 1 *^^^ ^ cdàthifco Hvas circMmtidit , <^ 
I Bacchus vo- ^ mëmata Domini fui aetitifpma voce tr4^ 
. hucDi#«7/«^, «w^^f : ^d quem finjm converfus TrmaU 

^Lilr'ijt.)^^'^ > 5 D/V?»X/?,/V^/l/>5 +LlBïK ESTO. 

formula U- Pwr detTdxit fileum afro , cafitiquefuê 
tetatcmdtn. ^^^;>, 7||,„ Trimdchio rurjus aJjecit : 
5 iibtrumvà- Non ncgabiùs me ^ induit y habere 5 Z^ 
SttfLibSii.^^'''^ ?4fr«». LAudavimus diSlum TrU 
Patrem , & malchioms ^ & cifvumefmtempHermk fane 

é Lafdtutm » 
à G12CO 

bsfjindichai' [^^ hocfirhtdo Trimdlchio ad 6 Ufd* 
iiriltll!^' nnm fftrrexit. Nos lihertatem fine 7 tj^ 
jepmriU' ranno nalii ^ cœpimus invitare Cmtvivâ^ 
tes , érc. mw fermones , Clamât ttaque pnmus , 
slir^N^fonc^**^ f4/miw S 4Ci»4Wi fropofcifftt ; 
ctiam fabula- jD/w , infutty nihil esidnm vetfas 

pépin du lai- qMB 

nn , pro vino 

ipfo accipi- 

Uiit * tes Efclafcs tnettoient dfsch3p«auxqtiaDdoiila 

affcanchififoit ; parce qu'ils avoienc la tcte rafée i & 
c*eft de la que le chapeau eft devenu une o>araue k 
llhetté , aoffi bien (^e de porter les cheveux longs 
Iffos premiers Fraoçms fîitem appelles Comati , ^ P^ 
liéui » du moment qu'ils euient recottvié la UbeitP 
iTont les Romains les avoicnt privés. 
} U mvirfmih ) VAuxm s'cft att^bi ^ ^'/ 

•ir 
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1a Satïhi ©1 Pbtrone. fff 
qa^'à ne femblât que je n'avois jamais 
mangé aux tabks des Grande. 

Sut CCS entrefaites , un jeune Efclavc 
fort beau , couroné de pampre de vigne &C 
de branches de lierre , qui le difoit être , 
tantôt firomius > tantôt Lyeus, tantôt £u- 
hyus , portant autour de nous des raifins 
.dans un panier , fe mit à reciter d'une 
voir perçante 4es Vers que fon Maître 
avoir composes. A ce récit , Trimalcion 
fe tournant de fon côté > lui dit , B A C- 
CHUS J£ TE FAIS LIBRE. 
Aufl^rôt ce jeune Efclavc ôta le chapeau 

Sui cottvroit la hure du Sanglier , &c le 
mit fut fa tête. Alors Trimalcion ajou- 
ta ces paroles : On ne peut nier à pre- 
icnt que Bacchus ne dépende de moû 
Nous nous récriâmes encore fur cette pen- 
iee , & chacun à la ronde baiià le nouvel 
Affranchi. 

Pendant ce terns-la , Trimalcion fe leva 
de table pour aller à la garderobe : Nous 
vojranr amfi délivrésde notre Tyran ^nous 
ranimâmes la t converJatbn. Un des Con,. 
vies demanda donc un verre de vin 3 &C 
s'écria : 

O jour , que m es peu de chofê ! pen- 
dant que tu paffe,lanuits'aproche. C'eft 
pourquoi je ne trouve rien de meilleur 

que 

«Rfcourir ces Conviés chacun fuîvant (bit caraéleie ^ 
èc comioe ils ëcoitfnr tous g^nk venus de xten , 8c (ans 
éducation, il les fait parlée le langage cofrme de Ko- 
me , ^ut eft fort difficile , patce qi^iieft rempli de.Prau. 
yexbes & de façons de parler triviales. Remaïquez que 
ces gens ci moiâUfent a chaque moinent fans fujct flc 
fans fuite jc'eft lefoiblede ceux qui ont du vin dans 
la tête , ils veulent tou jouis paxoiue iâvans fut toutsi 
les matières qu'on agite. 
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f^Hom de cnhiculo reSia m triclinifimTrit^ 

£t multum frigus habuimus : vix i^re 

^falncum calçfecit ; tamen vàldÀ jmim 

,, rr/K4«i/ ) î v^iarius efi. i Staminanas duxi ,- ^ 

un Marchand */4«^ 3 matétHs fim i virum MibUn cr- 

i^^^':''''rcbmm abih. 

X» 7" v^f ^^^^p^'^ SeUfiCHs fabula partem : Et 
t«riuicft^^ ^^^ , />^w> , Hôn tjHotidie lavor 4 ; ^4- 
"hlhiTflrl '^«^y^^-^ tnmfdlo #/?. 5 Aqm dentés hét^ 
€»rps. Audu^bet ^^ &.cor neftrwn quotidie lufHefeit i 
^il&i^fi^ rnw * w»/^? ^ pultarium ohduxi , ^- 
niana. ^w 7 /df^TW inMco i Nec fane Uv art Vê^ 
iubauX'p^ 'i w/ ^ ^' r»/w fe^i/V JnfHfiHS. ^amo beU 
tvcwcs; àGiar //</ ^ f^^n i^/»!/ Chryfonthus animam 
«o ^o^m^ tbtAlih^x modo ^ modo me appillétvit : 

'tiurf^r^i"^^^^ ^i^i ^^ ill^ %«^'. Heu ! aft ^ 
^4»</r. ^;*^ heu : Vtres inflati ombHUmus ^ minores 

wdTuiTVn. f*f^^ f'^c^ 7iw«/ .1 tamen aliquam 
de , ut arbi. virtHtem habent : tfos non fluris fu- 
Bdgis notTf.*'»^^ , g'iww bulU. Et quid fi non db^ 
^^\s fi^'^^ f^ff^^ • quinque dies atjuam in os 
\ GtMfji'iJ^^^^ ^^^ ^f^'w^ ^ non micam fonis % 
Tii^.çwj ^amem 

la cervelle 

êrouillée. ^ 

Undc vo« 

Itala m4tt0 , 

unfoa. 

4 Balanifcui^vtl 'BàUCcusy'Pottotka tDOffe > qui dimimtutivoaarpiiif 

utitur pto aogmentacivo. s- ^^«4 (/enf#i Met ) Hîpocrates lib. 6, 

Epidcm 411. 18. dicit T'i^it ^ofpît, r#4;. r/?</rvof4»t*:.quia calo. 

Tcm conceflcrans digcftionem piacipitat, idcoqae Romani atite cœ. 

nam ad balncum ibant , f*"'' ^qi^erir n^ttiu 6 fulténumjjio^t 

«» fw/2«i. Hic vcro fumitur pro vafc in quo mnlfum lotbcbati». 

7 Ucts ) à Aoiyos , ''« «wrf. > in » «wtum : Mtx^^i^ cu^idUt^ 

m êvêrmê, Hu\, XI. £pig« 1^. 
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Da Sàtim m PëTTLOI*!. Ï^ 
. «pie d'aller du lie a la table ^ nous avons 
iouiFerc beaucoup de fi:aid > à peine le 
6ain m'a t-il échauffé : toutefois la cha- 
leur du vin me fert de fourrure; J'ai ba 
' de fi grands coups , que je luis cout-â-fàic 
privé de mon bon iens » 6c le vin m'eft 
monté à la tête. 

Là-defTusSeleucus prit la paroIe« Quant 
à mor > dit-il » je ne me baigne pas tous 
les jours ; car un homme qui fe baigne 
fouveÏDt reâèrable aux foulons iTeau nous 
. ipine & nous aflbrblit fi fort , qu'on di- 
roit que notre cœur fê fond j mais quand 
f ai pris une tafle de vin brûlé , j'ai de quoi 
vniiKre le froid.. Je ne me fuis pas baigné 
aujourd'hui , car |'ai affifté à unentertç» 
ment. C'éft Crifante qui eft décédé. Ce- 
toit un fi bon Homme, & fi agréable -,11 
me fèmblc qu'il me vient d'apeller , 6C 
que je parle a lui Hélas l helas ! nous qui 
. marchons fiir la terre > nous ne ibmroes 

Îue des peaw enflées de vent » moins coa* 
dérables que des mouches \ car encore 
* ont-telles quelque vertu : mais pour nous 
nous ne pouvons au .plus çntrer en comr 

nifbn qu'avecces petites bouteilles qui 
jjrment fur l'eau. Qu'eût -on dit fi 
Crifahte n'eût pas fait diéte r II n*cft pas 
entré une goûte d'eau,, ni unniorcesùide 
. pain dans ion corps pendant cinq jours % 
Xmê I.. Q loih 



* ïlinc notts enfeî^iieqaele mHlfim- fe prenoitlli 
fin du repas , edùÀ ê*nÀ , (^ it fn'tttrio ca tâum , pouc 
aider ^ U dtgeftion s «e qui le rend fort différend xje 
celui qu'on leivoit au com .encement Je croi que 
c'écoft une^anicxc de ?iB bxilc qu'on Ptcaoît ooioma 
4a ChoQoU(« 
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ï^t T. PETKfiriî Satyr. 

téonméêut. AtpUires MetticiHlumf^^ 

JUiemnt ^ m9 magis mdus Fatm ^ Afe^ 

dicHS enim nibiljdiud ejt , qium étnhfu 

U^^bM^^fi^^- TVïWf» ia$€ eUms q^ , i w- 

VLtiStN^pdU4éili'le3ê ^ ftrmgiiis bmùs ; fCoiSus 4 

^b^i^^^time , mammifit édiqmt ; ctînmjtmé^ 

convcrtares. //W Ultm flifrovit VxWT. QjUd , fi fum 

^^^:' illam optimc sccepijfet îfed mdiir , miU 
^ti niha ^imm genus , z nemmi nihil bmipuert 
l#,op^Bwm f^rrtet \ éujMe efi emm mc fi in fmeum 
cft momii, conjicUs. Std Mtieimês amor carcer ^^ 

âlbllf >« Mdt^ fitit Phîlent , y« pncl^md- 
■«»•* «r> , Vtvorum mamïntrmut : ///* fe«&rt , 

\^^^. e. ^W yî&i âebebalMr : hpne/te vixit , fcft- 
«»'«»?■»«- ««/?* «^/Vf : quid habet ^ud fMerdtiir l 
îd ^*!ii^<^ db affe trevit , & parMus fmt quadrmh. 
»"•"• JL- tem de fiercore mmrdiciu tollere, ha^ 
uiud urqae crevU , qmdqmd crevit , tanquam TMm^ 
î^rvwirû- ^^^ me^IiercHles illwn reliqmjfe j fdi- 
lud dizeiuDiWiMi iT^ixTim , C^ «wf/4 i» tmmmis hâ* 
i1a"^"nuW **«>. I>^ ré tmen egy venmdîcam , 
obvies la- ani A. llnquam caninam cimedi : dwà 



Vi. C 






♦ l4 «uniff/ A J#/i*«w fti •«#. ) Cfeeî «ont tfj 
%tcnd que ce n'cft pa$ d'aujourd'Uoi qu*on a tiOU 
Vs Médecins , c*cft.à-dire, ceux qui ne font ws «- 
• pcrr& dans leur fcience. Ce mot f/i«rfi «gn»»:,*ïî!' 
iaut en dioifir un èo» , & s'y tc«ir f mail qu ûm 
jMuBcd^4'^c« afin qu*UcoauB«icc& inle^g^ 
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La SkTiKt ut Ptffitdirr. "" ttf^ 
eoateifois il s'en cft allé : mais '^ ia quaiv 
titc de Médecins Ta tué > ou pour mieux 
dire fon cruel deftin > parce que le Méde- 
cin ne fert au malade que fjour lui fou* 
lager Tefprit. La mort ra néanmoins en- 
levé , quelque foin ^ir"on ait eu de lui 
• pendant qu il a été au lit. On le regrette 
ibrt , il a a/Franchi quelques Efclavcsen 
mourant , & fa JÊêmme a fait fêmblant de 
te pleurer : Qa'auroit- elle fait s'il ne Ta-* 
voit pas bien traitée l le Sexe eft du nam- 
jrel des Milans y il ne £uit jamais lui Êârc 
du bien-, car c'eft comme fî on le jcttoit 
dans Teau. A dire le vrai ,une vieille é- 
poufe cft une véritable prifon. 

Phileros , interrompant mal i Propofr 
ie difcoiurs de Scleucus , s'écria : Ne fon- 
çeons qu'aux vivans. Celui dont vous 
nous annoncez la mort a la .récompettfe 
qu'il mérite : il a vécu honnêtement , il; 
€(t mort de même ; qu'a- t-il à fe plain- 
dre ? il eft venu de rien , il étoit tout. 
|ours prêta tirer ^vec les dents un liard 
du milieu de la boue y c'eft auifi de cet- 
te manière qu'il a fait fortune , & s'eft 
tcrû infeniîblement comme un rayon de 
miel. Je croi ma foi qu'il a laifTé ea 
mourant cent mille ccus dé bien,& totm 
«•rgcnt cortiprant. Je vous dirai néan- 
jï^lns franchement de lui y moi qui ne 
puis rien diffimuler , qu'il étoit hom- 
me qui le plaifoit à dire des duretés ^ 
grand parleur , & un vrai brouillon : enfi» 
.c'étoit lia difcorde même,& non pas unr 
Ol hpmmc 

Mil relui eu malade , lequel eft toujottrs aheté par fUt 
' maladie. Cet axiome de PetfOtf cft bOMI > iJtid «f 
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«4 T.'PBTRG^If SaTYU* 

hmâ. FràterejmfarNsfitit^ amicns étmU 

Cû , mami unÊta , plena menfa. Et intet 

trîtétrê)pi[\t initia malamparum i piUvit. Scdrccor^ 

fuft?Mw :'X ^^^^^ ^^^^ ^^''^-^ prima vindemia ; "VCfU^ 
cxpifcaturfe. didit enim vinum quantum ipfe volait % 
SJ^w^^y:* ^ 3 f*^^ ^^''^^ fnentwn fitjhdit ^ hare^ 
ji'ir, eft nw- ditatem accepit , ^a: <7«4 fins involavir^ 
% uSi^i i qtéam illi reliStum efi. Et ilU j Jtipf, 
^uam j//f t*. Aumfiratrifuo irafcitwr , «f/2r/tf r«/ 4 r<rr^ 
r«rf«4rf#. cic/fl^^ patrsfMntmn Ugavn, 5 Longe jugtt^ 
^^^^^?\qt*if^^i5 Jhos fkgit. Hahuit amem auri* 
•rertitaJL^'odâriôs fe^os , 5^1^/ illitm pejfwndcde^ 
A4im. infrt , ^^^^ NunqHom dHtem re5ie faciet , ^irf 
àiimeji m eitù crédit > mi^ue homo négations. T^u 
^fnliUTc!^^ w^» T/mww , f iwt/ tf fmnitHs efi , ^4991 

3 Snps)i din vixit : cui datwn efi , non cnide/Hm 
^*^^^^^\natftm. Plans Fortuna filins , in cujus 
hh.undeU' monn plumbum aurum fiebat. Facile efi 
SSwtontf'^' ^'^^^^^ » ^^ «w»/4 7 quadrata cnrrimo. 

4 T'#rr4/W/t ) Et qmt put as illnm annos fecim tidijfe 1 
Mo:GSJ^''Mf*^ff^f^ y ^ fi^ra :fed 8 comeolns 
•'4 »tifeH , #f»^/> , 4M/fW heneferebat i niger tanquam 
tomm oihS^ ^^^^^* Noveram hominem olim olea^ 
yro paitià. ritm i & sdhnc falax irai i non me^ 

Ycrluan tita« 

lus cftuniuftt 

Satii« Vaxxo* 

1^ 

é ffMNÎritf , ) lîrunîAor vel ftoifcor ? tCtbom fetos./Mii' âvé»ktgt0m 

fttmnt di Cê fm*tn fouhaiu, 

7 Figois (fuadrdu nihH VAcaîadmittentet cgregîe intet fe couve- 

■tant. lUud Philoibphicum 

j HofBini eùfrut ut G9IIJ f^ugm mo ^ariiie. Sanîtas cocneola , mi 
/mt/ iff>^. Jnfià Videbimtis ri^Htim m ftnNi. €i<ciO iib* 2* de N«* 
€iiu Oioiam, ^ Catul. Ef. !•. 
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Ea Satîrï db^Pïtr^ne,: i^ 
^homme/ It avoitun frcre fort ffcncrcux , 
-ardefît-.pouc Tes amis; fi libérai jiquenea 
ne lui demeuroit dans les mains, &qui 
outre cela feifoit grande cherc. Lor(quc 
Crifante commença à paroîtrc dans le 
monde ,il oemarchoit pas la tcte levée , 
comme il a ûdt depuis qoe de Bonne ven* 
flangc» lui ont redreffë le corps ^ car il 
vendit fon .vin au prix qu'il voulut ; & ce 
qui l'a fait aller encore plus droit dans la 
niitc , c'çft qui lui eft échu une groflc 
fûcccflïon , dont il a eu Tadreflè de tirer 
beaucoup plus qu'il ne lui.en apartenoit : 
i8c après tout cela y ce vrai fot , parce- (ju'il 
croit brouillé avec fbn fîrere, alaifle par 
te(làraenrlcbienqu*ilavoirà je ne ùà quel 
étranger. Celui qui fiilt fcs parens s'éloi- 
gne beaucoup, Crifiinte a eu des Valets 
qui étoientfans çeile aux écoutes ,& ceU 
Jui a.fàit tort > car on«e peut- jamais agir 
jMrcc prudence quand on croit de léger ^ 
Se fur toutamhommequi aducommer* 
ce dans le monde. To«tcfbis il dl v»a| 
qac celui-ci a eu de ^ands avantage! 
pendant fa vie > car on lui a toujours dotw 
jié , & non pas dcfKné fîmplement , les 
prefens qu'on lui a voulu faire. Enfin,ce 
fut un vrai fik de la Fortune , dans les 
mains de oui on voyoit que le plomb 
jTîême fè cnangeoit en or : mais rien n'cft 
di£&cile aux perfbnncs à qui tout vient i 
ibuhait. A guel âge croyez- vous qu'il (bit 
mort ? d fbixance-dix ans , & plus, Cepen** 
4ant il avoic une fànté de icr , ft: ne pa» 
Toiflbit pas fon âge , car fbn poil étoit noir 
comme un corbeau. ]e l'ai connu des lo 
tems qu'il travailloit à faire de l'huile } 
4L iw% encore alors irès*vi£ourcux > & 
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Hercdes illam puto in domo canem reG^ 

quijfe. Imo etiam pneUarius erat ; omnii 

tMintfvé^) I Minerv(thomo:necimproboibocfolim 

nicgeneratim ^ . «^ 

pro K\\xzïihc\.emm fecmt tmtt^ 

vi^ine , quia 

ïîfncm.* Hêc Phileras dixit ; ifid Ganymr: 

x^od me r^^ . Narrât k . i qnod me ad cmltm^ 
i. e. abfurda mc ad tetrom pernnet ; CHin intérim 
feinuiiiis. ^^^ ç^^^ auid annonam arSlet. 

Idem Lucia .*»•./ • *• 

m\xùnvkyxd,N<m me^Herctdes hodiâ huccam pams m^ 

"venire potui. Et qrnmod^ i JiccitAS per^ 

fiverat ; jam annum efurio. a^dilibHT 

malè e/peniat , f «/ cHtn piftoribas collu^ 

dmt : ferva me , Jervabo te. Itaqueper^ 

fdm minmm lahrat ; nam ijh majores 

, maxilU femper Satumalia agnnt. O fi 

c.homincs' haBeremHs ilhs y Leones , ejuas ego Ine 

ut fuprà , dt^pjygyfi ^ cum primum ex Afia veni ! It^ 

inl'égus''^' lui erat vivere. 4 Simiïia Sicilia interior^ 

^sma ) Sed ^ larvas ficiflas perite aptabant ,Ht 

cft. 7lUy Jupiter iratHs effet. Memim Sap^ 

j^inm , tune hahitabat^ ad arcum vetèrem 

5 PcfGmi ho 4jj^ p^^y^ ^ Piper nm homa^ Is ejna^ 

J>abcbamut ^ ^*^^ 

é Viper ) piquant (îonsmc le poivre eft à la laB|aC..Bt tenâm •dart^ 
èâf* figuxate i quia pigei dicicai mcrc ic'wam d qua temidiiur» 



♦ 1^ ISdWH étcncnt de» Magîïlrats , W ^rrotetf 
•nntrrdai.cc des hâiimem public» , avec le foin deU 
' l^olcc , li ditcÛion des Spccl. des , d'aprouvei Içt 
Comédies qu'un dcwit jouet i comme tuffi ^tccn^ 
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La Satire vt Pïtroni. ï!<5> 
par ma foi y il ne laiflbit pas la queue de 
ion chien à la mai^n -, car. il aimoic la fil- 
le ^ &: la première venue luiétx)it bonnet 
je ne le blâme point de cela ; car c'eft- 
tout lavantage «jubila remporté en Tautrc: 
inonde. 

- Phitetos ayant achevé > (Saniméde re^ 
prit ainfi : On vient de vous entretenir 
de cent chofçs inutiles y & qui ne Jious. 
fcgardent. point 5. tandis que perfonne ne 
prend foin de remédier i la difette de vi- 
vres. En vérité , je n'ai pu trouver utj- 
morceau de pain pendant toute la jour- 
née y Se quoi donc > la femine contmuc- 
ra-t-elle ? il me fcmble déjà qu'il y a un- 
an que la faim me dévore. Malheur aur 
* Ediles , qui s'entendent avec les Bou- 
Jbngers i di/ant , confcrvez-nos intérêts > 
Hfious travaillerons pour ks vôtres. Ce- 
pendant le menu peuple ibuffre, pendant 
que ces gofiers pavés font bonne chere^ 
Ah t fi la Police étoit à prefcnt gouver- 
née par ces grands Hommes, que je trou- 
vai ici y quand je vins la prqmere foi* 
d'Afie j que nous dirions heureux ton peut 
dire qu'alors on vivoit, La Sicile , juf- 
qu'au milieu de fcs Provinces, a foufFert; 
la même difette 5 mais fes peuples ont ft' 
bien accommodé leurs Magiftrats > qu'ik 
les ont rendus comme des Speélres qui 
oat reflènti la çolef e du Ciel. Je me fou* 
viens d'un certain f Safinius , qui de- 
meuroit auprès du Vieil Arc de Triomphe 
lorfque je n'étois encore qu'un enfent ; 
C'étoit un homme extcemement piquanti, 

e» 

fevtr les Ordonnancet dam le Temole. 4fi Ccttfl ^ 
i Q^ ^coif Sdik 4e cette Colorât - 
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eum^ue ihat tertém adstrebétt -, fed r^ 
tUs , fed cértus , amcus amico , cum ijm 
%Wc4rt) OHdaElerfofes'in ttnthris i micare. b 
fubaudituc curia 4HUm cjHomodo ! fikgtU&s W«l 
fn^hoe* ^Xfil^ tr^BaBat. Nec fihemas z ioejnebu. 
digici micani-^;. ^ fed^dHedim ceH agereK Pamf , in 
i^nôL fira fie illius vàX' crtfcebat , tdnquam 
quelque cha^i'^^^^ . nKc fuda'Oit urt^mm , nés exfpMSt. 
moxT^'''' Fnto ewn , nefcio ^téid^ Afiaticihabmf^ 
r'^-jcfe^fr- A ^^ efHombmgnm refalutare ^ mmU 
Mên'dubiT/ed'na (fmnimn reddere , fanquam unm di 
7»Tii''J,^* /»?i&ij. Ita(jHe illo temfott annàna prolu^ 
jX>cVfrfis te erat. Affe pHmni cjuèm emiffes fm 

ifliln^t^" a!^^''#^ ^^ ^^^^^ ^^wr^nf , nunc ocu. 
pud quos'ex'. /i»» biéulum vUi-ma}$rem.Iieu ^ heul 
^nglJXi-'^^fidie pejHs hétc Cotonla retroverfk 
thci tuirire crcfctt y tantjuom cauda vitdi. Sed f*i- 
b^rSt^'^rfm"? -^ nos hAbentm ^dtUm ; 4 mm 
3fcnophon l'icatuneonm : f«/ fiii mavuU affem ^qum 
tJrZ]'\\^mtam ntfiranu baqM dmi gamiet: 

homo fiihili^ W||f 

ciesfirusà 

fècuauum 
Colutnellam» 
1. le fttbfi-. 

**"*• - * /•ne» M^4 mHtfê, y Cki îonè l «e >ea ««"«»- 

trant une certaine qu^mttté de- doits à fon advçrwIRf 

oui f .i; U irèmc chofc de fon côte. On accufetog 

deux un nombre en roêne tem$ , Se Ton gagne^oa» 

on dev ne le no-.'hre de doigtt qui font preChîiéM 

; ainii l'on a betoin de fcs yuix.; Mais Sa^toios., 9| 

<«animéie,é(oit un IfOmme de û Sonnc^ foi , q^ 

tC\£éton\ 2 pO"VOit )Oucf avec lut à ce |eu , au milieu des te«é- 

-S* i/^Ui-aJ très , fans airoii ctiime <ia'il aceusât faux. 1 Ccjw 

«c^ U dcvm». ^«èiançiçn, il cft cncoie njoard'lu^ fou en ufiiF 
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^tst lieu qu'il allâc » il metcoic tout €tt 
combuftion ; d'ailleurs homme xiroit,iur 
^ui l'on pouvoic Ce £er ; bon ami > Se 
avec qui Von eût pu hardiment * jouer t 
la^ moure dans k {>lus grande obfcurité » 
ikns craindre aucune itq^rdietie. Loril 
qu'il croit dans le lieu bu l'on traite des 
affàkes publiques » il âlloit voir comme 
il balotoit tous les autres Magiftrats^ Se 
pfcttoit plaifîr à leur dire librement fa 
penfée. ue pios » il avoit Teftomac û fort» 
que Iprfquil haranguoit» û voix s'aïuf- 
mentoir infenfiblement comme le voa 
d'une trompette^ cependant on ne l'a jsu 
mais vu ni fucr, ni cracher; pour moi, je 
croi qu'il étoit<iu naturel desPerfts.Oa- 
^tre cda , il rendoic honnêtement le :£dut 
à tout le monde , nommant xlucun{>ai: 
{on nom *, car il nous connoiâbit tons 
c<Hnme fi nous euiÏÏons été Tes égaux. 
Vous pouvez juger que pendant le tcms 
d'un fi bon Ma^itrat> les vivres écoiefit i 
à ^rand marché , (]ue deia hcmimes ptejf 
fes d'une feim dévotante , n'cuiftnt pu 
manger un pain entier qjui ne cqûtoit 
qu'un fou : à prcfent ceux qu'on pous^ vend 
au même prix /ont fî petits , que j'ai 
vu des bœufs dont les yeux étoient pliis 
grands. Hélas ! le défordre de cette Ville^ 
augmente tous les jours , 6c tout y croît i 
td^urs^conune la^ueue d'un veau. Mais 
cpEt peut-il être autrement ? puifquenous 
avons pour Edile unhomme de néant, qui 
eftime plus l'argent que notre vie y & c'eft 
pourquoi il cft |i.â :^n aife chez lui : Cet 
Xmm/« P hom« 

' 01 Italie» éc €11 HclUaidepitmi le neia peuple. qui 
iom l tout moment 4aai les nifif i ivcç des ^ta 
^ ^ v^ fiipiaMMft 
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tyo T. PlTROH" Satyr. 

plus in Me nummmm Accipit , f *o» M' 

m patrimmium habet. JmfiU t^de ae 

ceperit deftarios mille attreos i fed , Jt 

Mc«'"« «ef- ms I celeos haberemus , nmtantwn fibt 

ticuio». Pn». placeret. Ntote popidits e/t i Domt /«- 

r^»«"' nés , foTAS vdpes. Quod *d me minet , 

apud nos in y^,^ pamts vuos comedi , & fi per}eve~ 

Th,m /«- ràt JU a»mn* . r^/i/^x me*s vmdm. 

ms&oià^ Ouid enim fittwnm efi yfinec Dtt née 

s'IToÎk". ^ines hujus cehni* vùferentHr î j /*4 

AW^fle.. meosfrunifcar , M eg9 put» <mma dU 

i lum- Cfflitibusfew. Nem enm ceelnm pu-' 

{Swm toi , nenujejmium fervat, nemJovem 

antiq î« j« j^^i- fi^jf fd mnes 4 «pertttocults btn* 

tSS'i'e. L .a» J^^ -^-w-* 5 ^'»^'* ^fî« 
Zy^'^Armdis pedihm in clivum ,pdfts captlUs, 
'J^'" '*'■ ,;^«„i, ;;mV . 6 & Jovemaqnamexo. 

yeixW c$- ommf r/^*4»*. iVMW Z)« 7 tmqitm 



atpiciunt 
nammosjnon 



♦ Le latin dit qae /« Dwn* •»« '" 'î"^'. '* '^" 

avec de» cordons de Utnc , & qu on ne 1« ^f'**^" ^ î 
P de fa fétc qui étoit au mCMS d* ^^jf '± 
que de-U tft venu U Piovcibc , D»» ^^^'\^ 
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La Sàtiri diPëthônê. tyr 
homme reçoit plus d'écus en un jour" v 

3u*un autre n*a de patrimoine. Je fai d'où 
a tiré d'un Teul coup mille piltoles : mais 
û nous étions gens de réfolution , il ne fe 
dUvertiroit pas fi agréablement à nos dé- 
pens. C'eft rotdinaire des peuples , de pa- 
loîtcefur leur paillier braves comme des 
Lions >& dehors» poltrons comme ;des 
Renards, Quant à moi > j'ai déjà vendu 
mes habits pour vivre j & jî la cherté con- 
tinue , je vendrai encore mes chaumières. 
Cependant que deviendrons-nous » fi les^ 
Dieux &: les hommes n'ont aucune pitié 
de cçtte malheureufè Colonie ? Dieu me 
fauve , je croi que tout cela arrive par 
un ordre célefte y car l'impiété eftii gran- 
de aujourd'hui , qu'on ne peniè plus que 
le Ciel foit Ciel:Pcrfonne n'<Afer vêles 
•j" jeûnes j on eftime Jupiter moins que 
rien » &C chacun baiflant la vue ne fon- 
ge qu'à compter fon argent. Il n'y a pas 
encore long-tcms que les femmes cou- 
verts d'un voile alloicnt nuds pieds iîir 
les coteaux, ayant les cheveux épars , Se 
lésâmes pures , prier Jupiter de clonner de 
la pluye > auili-tôt il pleuvoit à &aux> 6c 
tout le monde en; témoignoit de lajoye. 
Mais à prefent.oh croit que les Dieux 
n'ont aucune puifTance : C'eft auifi la 
raifon pourquoi ils ont les pieds liés s 
quand U s'agit de venir à notre fècours ; 



t tes Pâyens tvoieiirdei idlnei marqués , 8e tp^tli 
obfervoieiit plus exaâcmeiit que nous ne hiÇonsUg^^f^ fyd ^ \ 
noues 1 1 Tenullieli déait amplement leax mamexede Traité^^ 
IcÀnez i 8c il patle m£me <ki miMfddiâ , que VOUS leûMt 
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IT* T» PïTROHII SaTYH. 

1^ fii/4 n(a riUffofi nm fumm ^ agi 
tfucini) X jacmt. 

G^ig. î?v. OrôU ^inqmt Echîôn i Ctntenarms J 
35*' ^ *"*"' ai^/iW lo^mn. j ^t»^ ySr , mêdofic^ in^ 
^^inf^mi. jMtt n^icm 5 qui v^imn pçrcmm fir^ 
2 Lclc 16. $. ^^^^^^^ Siif^^ *^^^^ nm ejt ^ crus trit ; 
de fuie Pat'^r v/>4 traditUT. Non me-Hercdes p4i^ 

^rrJit'^,. «^^ ^li'r dici H**, fi A- «»»">« *'•- 

les Affran- heret ^ /^/^ Utf^Mt h^c tempùre ^ nec hoc 

petits fcftct- j^^^/n/ Cflffex efl. Tu ^fi aliubi fiêeris , 
CCS de ^^^' ^i^^ yic Cforços coQos ambulare. 7 Et 
j. Ce ^c^ hahituri Jmms mmm txcellens inter 
érc. *; alludit dics fefto? , familU non 8 laniftitia , /Ji 
fabuix^Ruft^i- ^lurimi Liberti. Et Titus nofter tm^ 
mm"pioYcr^ gnum Animum habtt , &eficaldiorebrius^ 
bium. ^^^ j^ ^ AUtillud erit : j ^H$d mique: 

4 Bomims ) n4l1U 
pet excelle»* 

tiam* 

5 Sué ) fobaitd. cùlpa « Latiars Ptovetb. Gallk. /« éllmttus tm- 
ècnt toutes rôtitu 7 it ecce ) ttanûtio cnergica , qu« piucis cxprimit 
quod pluïimis m tiadaâione dicendum. s Lamfia ) un TnvSt dt 
Salle Familiâ laniftitia, /« GtadtAtturt «riinéires. ^^«d ) ûibatfd, 
«II. 



* Màis^un grand nomhrt â^ affranchie. ) tes Rd* 

nains pacvinitent à un tel excès de cruaaté ap wîct 

des conobats de Gladiateurs , qu'outre les EfcUves fans 

IMOmbies qu'ils faifoienj égorger dans ces afFrcox fpec- 

taclcs , ils y engagoicnt encore des gens qui jpaif- 

foient d'une pleine liberté , qu'ils s'étoicnt acquifcpat 

des fervices confidérables qu'ils avoient tendus à leurs 

-Ts • sw Tairons, i Suétone dit qne^eton pouffii encore plus 

I Dans la ^»i^^ paicc-qu'il' fit paioîtic dans on Awpliithettre 

de Néron. ■ ^ quil 

DigitizedbyC^OOQlC 



Là Satïrï ©« Petron». ifj 

Irla ÂefiUté régAe dans nos campagnes» 
parce que nous ne km tendons pas le 
culte qui leur eft du. 

Là-dcffus Echion , homme fort rkhe, 
dit à Ganiméde > parlez mieux |ç vous 
prie, bC écoutct ce que difoât ce Payfati 
qui avoir perdu im beau porc cacfaecé : 
qu'il iàllûu iè conâ]iler de tout ^ parce-^ 

3 n'en. ce monde les chofes vont tantôt 
^une façon , & tantôt d'une autre. Ce 
qui n'arrive pas aujolird^hui , arrivera de- 
main ; ainfi le p^Sk la vie. Ma foi l'on ne 
pourroit pas dire qu'il y eût un pays meH« 
leur que 1^ notre , s'il y avoir de la pro- 
bité : Maiss*^ir fouffire a prefent ,cen'eft 
point fa feuœ' 5 il tte feut pas gué nous 
ibyoûs fi délicats. En quelque lieu de la 
terre mie nous allions ^noos yoyons toû- 
|oursr te nriliea dû CieL Si vous étiez 
ailleurs > vous diriez de ce pays^ci qu'on 
y voit courir les cochons de Uitxxxxs rd* 
tis. Nous allons voir dans ces Jours de 
réjouifTance an magni&iue ipeâacle , 
non de Gladiateurs ordinaires i • mais 
d'un grand nombre d'AfFranchis. Mon 
Maître Tire 3 ( f mi U d^nn^ ) eft naturelle* 
ment brave , & ia bravoure paroitcnco- 
le davantage quand il a bu ; enfin, cette 
Candeur d'ame , ou le Vin , auront leuf 
^i&t. Cela eft conftant>& vous m'en de. 

P } ves^ 



. qull avoît fait bâtir txfih , non pas des Ghdfatenrt 
ordinaires , m même des Affranchis i mais des Sena- 
tCtits & des Chevaliers Rjomams , au nombre de mille^ 
'H que non content de cela , il en conuaignit quelqaeè- 
uns des plus conûdétablet |jC9mb«UC€QAtt( acs bicoi 
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i74 T. pETîtOKii Satyk.^^ 
tliktht ) l ] Mm illiàmneftîcHsfum. Non ift i mittix; 
Sfio»<L!' f^^^^^^^ optitmm datwrus efi , JmefagSL ; 
darc Gtedia. carnarium'^ in medio ut smfhithe^urmk 

dêff tHir. li fgfiertiwn ♦ trecenties quum decefjit 
^TvmP^, illius Pater. MaUtnt x quadringenta 

g^,sinc ^ fimpitemo nominabitur. Jam 3 iw/i»- 
2 kuj^irin- nos édiqmt habet , & midierem 4 -E^- 
îudTftênia. dariam i & Difpenfrtorem Glyconh ^ qui 
f»^"»' deprehenfus eft cum Dominam fuam de^ 
fJTslI^U leBareti Fidebis poptdi rixam inter zjs^ 
2ïm"^ub*" /(j/ryp/ , & Amafimculos. GLjco mitent 

gtnta czgo 

3^000 lib. 3. MdHfws ) ^«VV«! , ii frits ^ntreun , puits ehtvoHX , fw 
»«* /# trtÊfunâr 5 aliter gradsnii > & aâiucones. Vide not. Gai infrl. 
4 E/idérmt , ^1 B/«/jr»4 , qui , am que , ab eStdi legit , f cl p«- 
•nat. Effedum, 6c tjjidéi fctuculam Qallomm Biicamioiamqae apad 



cnat. 



;^ pfuno xepeitain. 

* La manière de com^ei des Komaifis éoh pn: 
fefiercei , de même que noaft faifons par livres $ ê€ 
lors-qa'tls etnployoîent dans un compte cet fortes d*a4« 
verbes amiis , trectntits , &c. ils fous entendoient toft* 
fours cirHêna mîHé ; cenc^fbis cent mille fefterces. U. 
* £iut confidcrei «le fiftermm neutre , eft le ennd Çsi- 

terce , aiû en valoil mille petit» , ÔC que fijhnims , le 
petit fefterce , valoit dix huit deniers de notre mo- 
noie i c'eft la plus jafterëduâioti qu'on en puifle faire , 
qooi^qifil y ait des Auteurs qui reftlmcnt plus , les 
antres moins. Le Père Pomey d'ans fon Diâionaire , 
le porte jur^'à de me fols & demi de la monote d'à- 
preftnt , mais d'autres le rabailfent lufqu'à qoînze 
deniers , d'antres à douze , d'autres à dix. De cette 
manière €fmêt fiijhrtiim , pour fejhrtiirum que nous 
verrons dan$la fuite, valent 250000. écus à 3 1. l'éca , 
& trectntiit ftfhrttûm deux militons deux cent cin- 
quante mille livres. Cependant comme nous trouvons 
que Pétrone s'eft encore fervi de cette même expreflton 
itiÇims f ^ft i la fin de cç le^ ^ £Q^( marquée use 

granot 
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La SXTmi m PsTitOKi. ï7f 
ttz croire , car je fuis de ûl maifbn. Ge 
B'cft pas un homme à vouloir qu'on fàffc 
quartier en fa prcfence, il donneroit plu- 
tôt de bonnes épéesaux Gladiateurs pour 
combattre à toute outrance » afin de don- 
ner ^l'Amphithéâtre un fpeâacle iànglanc 
au milieu de T Arène : & ilùiit où prendre 
dequoi fournir à ces dépen&s , car fbn 
père lui a laifle en mourant plus de deux 
millions. Quand il déçenferoit dix mille 
, écus , fon bien n'en feroit pas beaucoup di- 
. minué , Se Ton parlera de lui éternelle- 
ment. Il a auifi quelques petits Coureurs, 
Se fa Femme eft T de celfes qui aiment â 
conduire des chariots. De plus> fonTre- 
^ier reflemble à celui de Glvcon , qui 
fut furpris dans les bras de fà Maîtrefle. 
Lorfque cela arriva , vous eufftcz vu dom- 
ine tout le monde étoit parfâgé a ce mjet : 
ks uns tenant le parti des Galans, les au- 
ttes des Maris- Jaloux^ Quant à Glycon > 

P 4 qjû 



gnnde (bmme d'argent > ie cioîf qu'il entend Ici tk 
même chofe. Il faut x emarquet qu'il y a beaucoup d*en« 
droits dans cecte Tiaduâion , je ne me fuis point 
alTuiecU à rendre jufte la faputation des Ibinniet qui 
Ht trouvent dans le Latin, parce- qu'ellec n'auroienc 
point de gr«ce en François. Je leur en donne ce* 
pendant une qui en approche , <c qui eft ^ranfoifè* 
Mais j'avertis les Leéteuis qui font curieux de con« 
noitre les juftes réduftions des Monnoies anciennes auiT 
nôtres , de lire le Traité que j'en ai fait pont l'inteU 
ligence des Auieuii Hébreux , Grecs « fie Latins. 

t X>« ttflM 9»f éùmtm À CêHdiiifê dit Chériêis, ) 
.1 Jttfte- Lip(êpule amplement de ces manières d*A- i Dans ftf 
masones » qui montoient des chariots armés en guene. guturnilitlV 
t'Epottiède Tite avoit cette inctination: mail je ccoi 
qu'avec cela , Petione veut encore U taxer d'un aottt 
penchant , déçtivant «aUâcnftnCAl,^ <0|BacU bit^ 
.Vbmko 4^Qlyç9a% 



Digitized IjyLaOOQlC 



ï7^ T. PBTRONir Satyr. 
wi'^rïfo.^ fil^^''*^ *^«^ > Diffinfatorem ni 
pîic homo 'hefirias dédit. Hoc ejt fe iffim tradHce* 
tî? f^'"^ ^^- %^*^ ServHf. peccwit , ^' 2 coac^ 
«f»f , fi di^ /i^i #3 J^^nf ? -^4j/V ;//^ 4 matelU di^ 

^"augm?»:.?*^ ^^ f"«»* ^'^^^ SJaaaret.Sed qm 
tativo fumiv 4/!)/ii;» nùH fotûjfr ^ Sfiratmn cstdit. Qjdi 

Giyfo^Yf- ^^^^ Ghco fHtabat Hemogenis filim 
jMmratorein m^Hom^lonHm exitwn faBuram > UU 
Slt ."& '^^''w w/4»^/ foterat unguts rtfscan^ 
•^ï'xi. * 7 Colubra reficm mn pânt. Gijcê , Gif- 
Servi ad opaj^^ > O ^^^^ JMS ! ttaque , quamdm t^- 

jrii, liaudicjOnr»/ delebit. Std fiht qmfjuc feccat. 

y^ ad hoc^^*'^'^'^ ' f*^^ »^^"^ V^^ datf^m 
^liod tcfctm ^ Atammtd^ 10 & tinof dendrias mihi^ 
«ftà«o..u.^ fm. Qjfoi Jî hoc ficmt , eripiM 
hicobfcœnc Norbont^ totwn favorem : £c$as ^porfiê,^ 

fS^daE.*"/^»^*^ V^^^ *^ vidurum. Èf n^ 
phcbi Pci- tvr4, fHid ilU mhii bonifecit l Z)^- 

gam. tonn. i* f. 

facirmu f 

4 Matdla ) On pot dé chambkr. Hodie Ûc adimc impadicae Tocaa* 
tur. 5 /•^4r* ) piopric de taoto corna ladcnfc, 6 Stratum ) quod 
âernebatur io dbrfî» caballi. 7 Colubra^e. )froyeib. î. e. fîroikf 
funt nati pareniibû^. n feqmimr tevittr filU matris iter, t Didù jCah- 
audit infamie. 9 jBgmam ) çly^ict, marque dtfnmantt , ignito fciiO 
imprefla. sic purtieibaiitiu: Servi , m vidcbimus tom. 2 x». <^ *w»# 
dtnariot ) Mds erat W«o# ( vcl ptures ) dtnams, Convivis daie fia- 
guUiPublicecpulaiJtibus. Idem d« njàailficcnria faa icfcn Tttmal- 
fikio iHb fincm hujus ccenx , infià. 



♦ ^*«i tâmnm U ft fioêttf m tak. ) aMî le 
Wjfiia des Adultéfcs. On les expdCoit ainfi l tt fWMtl 
des cornes , pont en «vois fiU ftaitie. Et afin d'ea« 
tt€tcniik»uuxcai» daQ&€etcs<Cil6e.».0A ieuifif*^ 
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La Satire d^ Petronb. 177 
qui écoit un homme puifûmt , il £c eX'* 
po^ aux bêtes le pauvre Treibrier. Cela 
s'apcUe (e deshonorer foit-même. Quel 
mal a fait ce malheureux Domeftique , 
qui avoir été forcé à commettre ce cri- 
me 2Cette impudique meritoit bien mieux 
ente hii >*qu un taureau la fit fauter euf 
1 air 5 mais ouand on nejpcut frapcr Tânc ^ 
on ftape le bât. Quoi î Qycon penfoit-ii 
que la fille d'Hermogéne pût jamais fai- 
re une bonne fin } Cet homme écoit fi 
adroit qu'il eût pu couper les ongles à 
un Milan dans {bu vol le plus rapide. Une 
couleuvre n*cngcndre pas une corde. Gly- 
con a deshonoré fa famille > c*eft pour- 
quoi tant qu'il vivra, iLparoîtra avec une 
tadie que rien ne peut laver que la mprt ^ 
mais les fiuites font perfonnelles. ]'ai quel^ 
que prefftntiment que Mamraea veut 
nous donner un grand repas > &C au'il nous 
fera les pré/èns ordinaires; s'il le fâit>ie 
fouhaite qu^il fupplante f Norbanus , &: 
hiî enlevé tout fon crédit. Si cela arrive, 
foyez afTeoré qu'il le furpafTera en fort 
peu de rems : car en effet ^ quel bien 
nous a £ùt Norbanus ? Un jour il nous 

donna 



ilaes tes i Amphtibeatres de gros nmleaux de boîs qa*ils ^ . • 
xafnailbient à tene , & k divertiflbicw à les jettci en j.l? f c -.• 
l'air. «MWlesSpec* 

tades de Do* 
miciea 21* 
t L* Antear poortott bien entendre fous le nom de 
Ketbanus , Trsellin fon ennemi capital , ôc Favori de 
Néron: même Te mat Mpiat (èmble être mis par cha- 
grin , pniiqu'oa park avec phis de retennë des Fa- 
voris des Princes , ioriijq'jl» noos fimt indiffifrens, 
Yi>ft3LU Vie de eciMM t« Âifet de TifielUn. 
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17% T. PltRONTI SaTTTR. 

1 SifiertU' Jif gladiatwes i fefteniarhi , ;4«i ^rr»^ 
«odirpte. p/W , qmsfi fiifflaffcs cecidijfent ; /-inr 
b«t^rf«^ ^^^^^^^^ ^ buftuarios Wif. Addixit de 
ptio satyrfca lucertta j pcdiccs ; ptitares eoigalhs galli^ 

àbuftoS. f «/ A^^/</> (j »^mrf prdCffa. Vntés alim- 
Sa7or^ P^sjftatWdfHiiThrax'yqm& ipfe 8ad 
fia , quianteY//S^^4 pHgftavip i od fmnmom , <ww»^/ 
buftapugna.^^yf^^ /^Si fmt , odco de^ mama tarha 
ac hebete étccefferam : flam p^men. 

i^J^rJuX* ^^^^ *^^^^ > '^f ^'^ ^ ^'*^' ^^^^- ^^ ^S^ 

Î;itur «5iii#« 5 ùhl ptod$^ CmiPUtA^ y& tHi pUiS dû y 
cdinnoftra '^ ^ ^ ^ auâm 

jf/,quiaunur . . 

ttzxgMàui éUté , Alter Urifet , (^c. Sont & Inteipïeieiqûi lUad icft- 
nint equitibu^ Rom. à Neione olim in fpeélaculum uaditis s fed quo « 
nodot VnusfuH Thrax (Src. intnia igitui fbitbunr. 
4»/*W4Jîi^TÎf «rTeiTi ùmet.gurdus ans , goutd,oa lonidàfànte» 
5 Tr» mtrtuo ) poor avoir vu mourir «eloi à qui il'faccedoit. 
e NervU ) i. e. nervos apud Petron. Sic nervi praecidebaatttE ICitiv . ^ 
7 ^(4fKr4 ; non de aUitudine , fed de habitu corpods» 
*^M4iSàté hÛQ pugiubanc igjoavi ^UdiatoxcK 



*2tirt fiait MU juelfue èUffun. } La Ibî de» 0^ 
dfateurr les coouaignam de combatile iufqu'à la morff. 

. ceux qui ii'av«ient pas de caur , après nn combar 
d'an Rionient , fe bleilbieiit eux-méoies , & le coo- 
poient quelqudfbis un bras^pour émouvoir le peuplt 
à compaifion , & qu'il leur {auvic la vie. Il a falu ex- 
pliquer cela dans la Tiaduûion > il eft fous entendu 

. dans le Latin , paice-que: ce difcouis fc fait ï dtP 
JkQiman > i 9» U^ae mUoIi gfift cUk davantage 



çi» 
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La Satire de Pétrone. rj^ 
dontu on combat de ces miferables Gla- 
cUaieursi bon marché» cous 6, vieux & 
.£ foibles >. qu'un (omAc les eut fait tom* 
bcr par terre v & j'en ai vu de beaucoup 
ineifleurs combattre devant les tombeaux 
pour honorer les Mânes des grands Hom- 
xnes; Enfiiite il y ajouta un combat de 
gens à pied qui ie iit aux flambeaux > tC 
que iàns douce vou&euiliez pris pour des 
coqs qui jôûtoient enfcmble. L*^an ëtoit fi 
lourd qull ne pouvqit fc remuer, l'autre 
*avoit les pieds tostus ^ celui qui combat- , 
toic le troisième contre un qui en avoic 
déjà tué deux autres >fèmbloit à moitié 
mott dès l'entrée de la carriere^pour avoir 
vu tuer celui dont il prenoit là mace : aufll 
ii'avoit-il pas la force de fe délendre^par- 
ce-que quelques-uns de {çs nerfs étaient 
coupés.. Il y en avoit pçurtant un > ori- 
ginaire de Thrace 5. qui parut avec une 
contenance aflèz fiére 5. toutefois il ne 
combattit qu'autant que les fpeâateurs 
l'animèrent. Enfin ils & firent tous quel- 
4JUC bleflure > (> d^f^Hn fM Us ffiBat0urs , 
émus di cûmfaffion f hur fsuvafint U vie. ) Ce 
B'étoientquc des miférabfcs Gladiateurs 
de la grande Troupe j des plus lâches , Sc 
prêts a foir. Après le{pe<îUcle mon hom- 
me me dit. Je vous ai donné un com- 
bat de Gladiateurs : U eft vrai , lui ré- 
pondis- je ; & moi je vous ai apkudi t 
comptons à prefent enfêmble , Sc vous 
vercezL que je vous ai donné plus que je 

n'àî 



t|ue fe&i funt* ' Juvenal rexplique alnii-, 
■ Sei^i»tus jam râdtrtguttur 



Satixcii 



Digitizedby Google ' 



ito T. PsTnaKur Satyic 
rj5f4WM($*c.)f*^ ^^^^* ï -^4»jw iM9i0Rr /iifiraA 

Gracutn di fo^r/T/ . ;fwï loqHcre. Non es wÂrét %fiJ^ 

Provcrbium:. / 1^. -j ^ _ . f i • t 

In Mcnandio ^/* 3 <^ /»^^ fOHpmim vtrba dnida. 
Poèuicgitur. Scimmre pr^lâeris x fatumn effi. &tti 
bandcioUes , ^g» eft ? Aèiifua die te ferfêtadeam y m 
îf^^w^. ^ vHlam venias .& videasca/nfasMC 
^^ fuie la .trds*y mvememm , quod mamùscemus; 
r^'To? «3 f*'^**^ , W4. -»tf//r mr ; etiamfi bm 
marade. 4«^0 09»mW temp^os d^fote fonmtT 
fandSdicU i^f^^^icni^n tamen unde faneri fianmS^ 
«If. oonac. Eriam tibi difcipidni crejcit Cicah 
^tw^T^X^'^^^ ^^ ^Wiifi^r fmet dkif y/ 
^* W ^tjixme bahiir sd Idtmfinmbm, N^ 
d«tu?vidê f9^df$0idUlf 'fhtCéif , r^^i^ ^ téèA 
ciavem no. nm tottk i infemoffis efi .&jl hôn^ff», 

mnam de • /v * / ^ » ^t^ _ J ,J[ 

Agamem. Mémfi tatn lUVaS 'Pk>fWfitr. Eg^ m 

i* e. puicra ^ni^U ci/medtt t vpventt tétmefr édid§ 
&CT« J^^"^;5^rw?tf ; ç$* UbentïSjme pn^. €âte^ 

fébtiii pr^^ - . riaïf 

dits/!!». * - •". ^ : .,. ' - ' ' 

pkooU* ' . .» - .^-^ 

^VMftMRi f 4>«i» îfjcf ."î Ce gfand nombit de parties ifé 
les Aodctn faifcienijétaduri^la leii^flê^ éuàmnât 
vêtîtes déclamations Grecques & Latines , remplie! (k 
Semences graves , & embellies de fleurs deKetbon^ 
qac. C*eft pourquoi il ne ^ut pas croire l'opinioadi 
ceux qui Ont avancé que ces parties étoient ceUcsde 
I*Oraifi>n }Ou bien de la Giainmaire. Cela ne peatptf 
itre , v& que les Andens n'en avotcQt que maxa , ÛB& 
91e nous rapieiKl^rWN^#j|««. * 
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I;a SXtxm m Petronï. iSi 
i^ai reçu. Une mam lave l'atitre. Il me 
"Sbsnblc > Agameinnoii, que v:om dites en 
vous-même, que prétend ce licheux qui 
^*érige eq Cenfcur i Je parle, parce-quc 
vous, qui pouvez vousiaire écouter , ne 
parlez point ^ & là raifon eft , que n'é- 
tant pas de notoe cac^rie > vous vont 
mocquec des di&ours que nous âiiims 
nous autres pauvres %notans. Nous â« 
Vons que vos grandes études vous ont 
tendu iloquent : Mais , dites-moi , ne 
vous pet&ad^:ai«je jamais de venir i 
'ma maison xle camps^ne ^ pour voir nos 
petites chaumières 2 Nous y trouverons 
a manger : je vous donnerai des pou* 
1ers 3 des œufs firais : en/in nous y pai^ 
ferons le tcms agréalMcment : & quoi- 

2ue cette année rintempéne de l'air ait 
ifppie ix>utes choies à & corroofse » 
nous aurons néanmoins fu^giâmment dç 
quoi nous raflàficrj'élevc mon fils -Ci- 
caron , dans le deflein de vous le don- 
^SsGC un de ces jours pour Difciple : il 
cecite déjà quatre petites éédamtttîans 
entières : s'il vit vous pouvez compter 
.qu'il fera toujours auprès de vous corn- 
xne votre petit fcrviteur -, car il s'attache 
beaucoup , & dès qu'il a un. moment , il 
fe met a l'émde avec tant d'»lication , 
qu'il ne levé pas la tête de demis Ces Li- 
vres. De plus >il eft ingénieux > Se afièas 
Bien fàk de ù, peribnne y rtMs fa trof^ 
grande ardeur le rend maladif. Je lui ai 
'tué 4éia trois chardbimerets , & hu ai 
£àit croise que la bderce les i^t mw^ 
^és : mais il ^ trouvé d'tH^tre fitnplio- 
nie. J'ai remarqué en lui beaucoup de 
naturel pour la Peinture. M telle il a 

déjà 
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îSfc T. Pet-ronii Satyh*^ 

1 Grdeuiis rmt jam i Gracidis cdcem impmfit^& 
érc, ) Vide » • • t * • i» 

p:i4.deedti- LattHOS cœfttmn maie sfpetere , cttamp. 

catione ju- Ma^rifier ejHS illi placens fit. Nec wm 

ventât» Ko« jr ^ ra.'i ^'J j /"L ri 

itjan». loco confiât , petit, dmUteras ^fednm 
%ubm ru. ^^f Idborare. Efi & dur , mn amdim 

libri legum doStUS , Jcd ÇUnofiéS i fHi fluS d0Cet y ^HOm 

voçabamur .yj.^^. itoque feriatis diebns friet domum 
lubiâ literâ vtntre , ^ qHidqHid dederts contentus ejt» 
inï^dUiMi T^'^if^g^^^^c PUerdoIiqHOt x Wr^y rM^n^ 
tut hodie çAtos qnia volé illrnn , ad domus raUê^ 
f^ttb?!^^!' ^^^ y ^i^^id dt jmt guftare. Habet hétc 
Et pio?erb. res fanem. Namliterhjatis j inqmmum 
tes iwRubii ^fi • qHodfirefilicrit , defiinaviUlmn 4 4r- 
q«^«- . . tificium docere , 411^ tonforiêim , ^iif pr^ecâ" 
joculaiiter ^^^ » Mt CfTte canfidiom^ qmdtlUaH' 

^^^icimn f^^^ ^^ P^-ff^ ^^fi OrCHs. Ideo illi quotidU 
hic métitr , domo : j Primigcni , crede mihi , quidqmi 
^^^Ziiff ^^'^ ^^^^ ^(/r/V . ^rf^x 6 ThUerQnem cath 
nmt.jsei^tUfidictêm ^fi non didicijfet hodiefitmem a 
4^!!1' ^^^^ ^^ abigcret. Modo ^ modo collofm 
t\\tc»amQUiàrcimferebat onera venalia : nimc etiam 
tm^c\ ^^^^^ Norbanum 7 feextendit. Literd 
qui pr«rtn$ thefauram efi ^ & artificitm nunqmm 

j Sêtxuniit ) ® fMntHr. 
i.e. tensc/us 

f^ACâSlr ) ' EJufmodi 9 fahidas vihrabant l cm 
prov«i;[um intravit , C^ deterfo fton- 

SUudfamilia-tis XO WlgHentO y VMnHS Uvit j /pOtiO'^ 

ni.vVdfluie^^^ w/wwa inurpofito : Jgnofcite mU 
timiam. Conquit ) omici i mtdtis jam diém 
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La SaTIM DE*PETRt)NT. l8j 

déjà quitté les lettres Grecques , pour 
s'apliquer aux Latines > & il n'y reuflic 
pas mal , quoique fbn Précepteur lui 
2bit trop doux, il n'aime pas à demeu- 
rer dans un lieu : il vient par fois me 
demander des leçons 9 cependant il ne 
veut pas faire ce que ie lui dis. J'ai en* 
cote un autre fils > qui n'eft pas grand 
I>o<5leur ; mais il eft de ces curieux qui 
veulent enfeigner aux autres plus qu ib 
ne âvent. Il a de coutume de vemr au 
logis les }oufs de Pête > ôc iè contente 
volontiers ilexe qu'on lui donne. Je lui 
ai acheté depuis peu quelques Livxes de 
Loix j parce -que le deftinant comme 
je £tis aux aitaires de ma maifon > je 
veux ou'ii ait qudque teinture du Droit. 
Cette Science donne à vivre : d'ailleurs 
il eft afles favant > que s'il refufc de s'y 
apliquer, fai réfolu de lui faire aprendre 
quelque profe/fion qu'il ne puifle perdre 
[U'avec la vie , conune celle de Barbier , 
le Héraut , & même celle d'Avocat : & 
pour cela je lui dis fort (buvent , Mon fils 
aîné, croi-moi, tout ce que tu aprens n'eft 
que pour toi. Voi-tu Phileros l'Ayo- 
cât , s'il n'avoir étudié il mourroit au- 
jourd'hui de faim : il n'y a pas long- 
tems qu'il portoit la balle (iir fbn dos, 
& à prefent il eft prefque auâî riche que 
Noroanus. La Science eft un vraitrefor ; 
& un métier nourrit fon maître. 

Lorlque nos Conviés pouflbient ainfi 
la raillerie entr'eux , Trimalcion rentra; 
& ayant efluyé fon front y encore tout lui- 
fànt de ponunade , il lava fes mains j Se 
un moment après : Pardonnez moi , dit-il, 
mes Amis > n je vous dis que je m'aper- 

(ois 
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iS4 T. P«TRO*rf I'SatVr. 
I în Medi. m mihifim rej^wHt .• nec i Meiidfk 

cîcam'c moi rhm , & tétda , ex nceto. Spero tdmen 
^^:. .^/r" i^ fuentrem i imdere , m fibi inwênà i 
Pffdidimnt. dioqmn ctrcs pmMchum mibi fm/M , 
E^4cm locu- ^j^^ tamm. Itamu , ^ qms véhnm. 

uo in Senccc/^ . * r J ■ ^ 

1. j. controv 'onu€nt f9M rtm cdHja facen , iwf gf, 
^It ^^*' ^*^ '^^"^ pudeat. j JR&ww mflmm fi^ 
r?»^ > '^'lidenatHS efi. Ego mdlmn fuêatém wuh 

5 pudotchu./fcc yS/iifii V9îart , Hf Jêvis fott^. JK* 
i;^^^^^/!- ir/ Fartmata ? fiK ^S/^^ w )wSf ifc- 
tnim&c. ) fimnem face, Nec j^ tamm in tridim 
^^^i u tdlwn vetui facerc , fW fe jmHU E$ 
idcirto h«c ji4e4ici vetémt c$minert ;vel yfiqkid phu 
nûtteb^ twr/f , $mma feras paratétfunt : Oé/na ; là* 
«P««^- . fofttm^ & Cdtera minmalia. Crédite mi- 
cncrg^cum hi J onatbymidfis fi in cerebfmm it , itf 
^:r^&^^ ^^n^ fi^^i^fi^i^' Mdm fciéfr 

fcd vim ha- f^ 

bettiadac- 

vamt. ^ . . « t^ . 

4. ^'l'^ffii^ J GixcBB Yapot nttiis \ tenus m ÛQxam 1^ 

«lufift 
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La Sxf ÏRl M PWRONt. lf< 
^cni dqmis qudaaes îoms quetpoti ven- 
tile lie Ê4ç pas bien ies ipnâioQf t éc 
5iM7}^ iicànfulttlk'deffus les Medccins» il^ 
ne /avent où ils en fonc Je rtie fuis pour- 
tant bien trouvé du Malicôrium & dti 
T^eda préparés avec fe vinai^e : ce qui 
ftie donne lieil d'elperer dO ibolageiiietic» 
6 mes entrailles ne fe laiflènc furchar-» 

Ser de nouveau : autrement on cntendt» 
ans mon eftomac un bruit iêmblableau 
-mtigtflhncnt d*un tâuteau. Et ^ c^nmêil 
4t0 fiiut jamm$ {$ contfaimdre » fi qtldiqa'tttl 
de vous & trouve prcfle de quelque no- 
GCilîté X il Rçut (ans fâççn fc ibuîageitj^ 
car on (ait nicn qu*aucuft de nous n*eft 
cxemt dé cette fofettion. Pour moâi , jfe 
né cFOi pas qu*)! yiattun plus giandtoul^ 
m^ » qUc{ çetui de totenir un venti Sr 
JupitpF s> KHJit puiflànt qu'il cft > ne peut 
pas nous empêcher de kii donner la liber- 
té. Vous nez de ce que jedis,.Foftunata> 
vous qui faites fi bien vôtre devoir là- 
dcilSiSy que vous m'en céveillez la^ nuit.. 
Raillerie à part , je n*ai jamais empêché 

Eerfortncde feire a table tout ce qui a pu 
: foulagçr : aulfi les Médecins^ d^fèn* 
dent âBibrurhent qu*on fc retienne^, SîîJ 
iûrvient des befoins plu^ preflans > il y a 
un lieu là dehors où tout eft préparc pour 
ce fu jet •, de Teau dans une chariè percée^ & , 
les autres petites commodités. Croyez- 
moi , quand les fumées des entrailles noua 
montent à la têfc, elle^ ffe débordent en- 
suite for le reftc du cotps : & je fiiqufe 
.pkfieurs pcrfoimes font mortes pour n a- 
:f0m*u Q^ voit 
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rttf T. Pet*. ON M Satyk. 
1 5*0 nlAfiri^e , dm» mltm i p^i vinm dicenl 

ja^j^^^M ^^^'^^ ^P^^ liberditari , inM- 
•«»'«'• . gentUque ejas , & JUbinde cafiigémm 
uuûdi'\t^^l^s fMmcdis rifim. Non éulhue 
|pig* >4- fcieiétmHS non inmediolétutitiétrum , ymd 
fJh^Ircl^ ^iunt ^ clivû laborare : Nom tmn , mmr^ 
CST'.' jf*#* ^^^ ^^ fymphoniam menfis j très MtBi 
fHktmpkéiê*^ Juâs in triclimmn adduBi fimt ^ i eafif- 
V^Nnumuiéu ^^^ ^ timnwibdis cidti ^ ^rwn wmm 
Hf vel N9- ' him$m ; Namencfdatâr ejfe dicehai y Mte^ 
c^poûmm '^'^ trimwn ^ tertinm liero jam jfenem. 
\ uùtaen èc Ego pHtohdm 4 Maurifiarios intrajfe , 
^à'^o:.^1^^V^ fic^^. '» fircdis fwsefi ,p$rr 
4 Vrtàknfis ) tenta ditfua fàilfuvs^ Sed TrimalchU 
!S"îfivi"ho ^xpeSâtione difcuffd .. Qg^: infêit , ex 
«o ; ^^^^^' eis vdtis in cœnam Jtatim fieri ? Gallnm 

S^toGïkinpii[^^^ gallinaceum , c phafîacum ^ & 
iicam fai ] cfufinodi nétnids 6 Ri^ici 7 facinntimei 
b« ,^ ^éitLCoci itiétm vitulos ahseno C0lhs filem 
fciibrai»&c. facen, 

laifandomef- 

<iqiie. Phaiuimst/U/Cm fAuuâjt, 6 Rufiici } jam vidimos £#{#, «bl 

iiSUmtf* f $eém ) fiibiii47co^Qcxei 



« Ltngatyair eft im O Ackr ptdpofé dans Ict Mtf* 
«hés poui juger de la bonté des poici , fiç rendre rai« 
Ion aux Marchands de tout ce qui lut eft demandé i 
ce fuict. On ne pouvoit pat mieux fuie accompagncf 
€es ^^hons \ que par on Conduéleur de cette foite.* 
Les grands Seigneurs avotent encore des domeftiques» 
«qu'ils appeHoient N9mtnciét$rts , parce que leor em- 
ploi étCtttd'aiiaoncci à kttUilaîcMI la AOaS desper- 

ibBM 
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, La Satihb dï Pctuône. 187 
yôir pas avoue qu'un vent le réduifoit i 
le^trenûté. 

Nous remerciâmes Trimalcion de 
'nous accorder aVec tant de bonté une li* 
berté fi ncceffaire ; Se incontinent après 
. nous trouvâmes le fcaet de mocferer 
no^ éclats de rire > eh buvçant 'à petits 
coups & fouvcnt. Cependant nous ne 
iavions pas que nous n'étions qu'à h 
moitié de ces magnificences s car alors, 
"la tâWc étant défèrvic tout 4c nouveau 
mi {on des inftmmens > on vit entrer 
dans la Sallç trois cochons blancs y or- 
nés de clochettes , avec des mufelîeres 
fort riches , & des licoU , pour les con- 
duire : Tun n'avoit que deux ans , à ce 
qu'aflura le * Languayeur j Tautte trois y 
& le dernier étoit déjà vieux.* Pour moi, 
d'abord que je les aperçus , je m'imagi* 
nai que c'ctoicnt des Danfeurs : c'eft-à- 
dîre 3 de ces porcs qu'on a coutume de 
iàiie voir d^uis les f Cirques, & qui font 
des tours furprenaos. Mais TrÀmalcion 
prévenant notre attente , lequel foului- 
te^-vousanous dit- il , qu'on Vous aprê- 
te en un moment ? Les Seigneurs de 
» campagne font cuire un fàifàn oourri , 
& d'autres bagatelles de la forte : mais 
mes Officiers de Cuifine ont coikume 
de mettre un veau tout entier dans une 

<i.2 chau» 

fonnu qu*ifs rencontrokiit dans les rues; comme aaQ 
deccax qui les venoient.vifîtex , Ôt qu'ils vtfîcoieot. 

t II ^, avoit à-Romc trois Cliques confid érables; le 
grand c;o t fime eiiire le Moni Palatin le t'Aveniin: 
Celui de Flaminius , qui s'appelloit encore Apoltinarij, 
& le Cirque de Néron, Qu'on voroic dans le quartier 
du Vatican. Ciiacun ùit a quoi iêfveiem ces iki» « 
9U1 ^toicat iupeibfimcm Uûiâ 
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lis T. PtTuaMîf Satvr. 
fiian. Continm^m C^wn voearijt^ l 
& nm exftSlata eltSiéne nofira ma^'^ 
rmm natu Juffu occJ^i , &" çUra voce , 
Ex quota ' JDtCMT'ia is ! Ckm ille ex 
^pmd^efofkÈ rebondi ffet i Emptkim » 
infdt y ém denU natm es ? Ntmrvm^ 
inquit Cocns ^fid t^amemo Tanfét tihi 
reliSus fi$m^ Fide crgo ^ ait ^ m dilU 
gmir ponas i fi mn ^ te jHhebo in De^ 
emriam Viatonm emjici. Et qmdtm 
Co€Mm jmtemia admmitfm in cidittam 
êhfonium dnxit» 



Trimdchiû OHtâm miti ad nos twT- 

ta refpexit : Et vinum , inqm ^fi nm 

I témmfét' plaeet , mm^dw j vos illud «fpttet i bo* 

^nà^t mmfiêciatif. Demm itneficU mn ewwr, 

dem UMtiéfid nunc quidqmd 1 éul falivam facit 

idTur&ri; infubmiano najcitwr meo ^md ego al. 

V'vmm m f4. huQ^ 



giè : idco Sa:. * ChiKfue Corps de Mërict a^t andemicnietit fef 




vumetmt l «. j^, ^^gté d'honhcur 5 ce qui étoit caufc qa on uroil 
hgedes fiut' Suclqaefois d'une moindre Décurie un homiftc d*ua 
•MWf. 1La,i11 A't^'xnoui . ooar le irfacer dans une plus confi- 




9ëm ) GaUi- fojftir d'une plus confidérablepout Icroetiie «antwc 

WS^» moindre. Exqua Decuria *s F Ces paroles font Pteincs 

de vanité i cat Trimalcion veut faire connoitre p«r 

eerte exagération , que le nombre de ces domeftiqifcf 

4toit itè».g»ad , pui^ih fc 4»mit%Qtiim p«' Ç«- 
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diaudiere : Et auflî^tôt ii fit apcUcr un 
de fc$ Cuifinicrs ,auguel il ordonna ,fîns 
attendre notre choix > de tuer le . plus, 
vieux pof c : Enfuite , élevant un peu la 
roix , Il lui dit ;,de quelle ^ Décurie es- 
tu ? A qu<» cet homme ayant répondu,, 
qu'il étoit de fa quarantième : as-tu été- 
acheté » reprit Trimalcion , ou tien fi tu^ 
es né dans ma maifon ? Ce n'eft ni l'uni 
îii Tautre repartit-il i car Panfa me don- 
na à vous par fon Tcftamcnt. Voi 
«tonc- , ajouta Trimalcion , à /crvir toue 
i rheure ce porc ^finon , jei« ferai met- 
tre au rang des Cuilînicrs qui fervent 
mes t Valets de pied. Il n*ein: pas plu- 
tôt reçu cet ordre , qui partoit d une 
Puiflance à redouter , que l'envie de tra- 
vailler au plus vîte le fit courir à là Cuu 
Jîne 

Enfuitç Trimalcion nous regardant 
a*un air jjracîeux , nous dit : Si le vin ne 
vous pfait pas , dit-il y je vous en ferai 
aporter d'autre véi» fi vous tn eus contmp ^ 
ne l'éparcnez pas. Par la grâce desDicux 
je ne Vachette point j, mais tel qu'il e(î> 
il croît dans un certam Bour^ qui m'a- 
pat- 

curies. Ce qat r^od \ ce que noas avofii d^ja vi% 
de cette quarnU^ de domeiliques de Tiimalcion > qui 
^tgic ii grande que la moitié d'entx'eux ne foni^oiSoit 
pas Taotie. 

t Les Komams aYoient trois foxtes de Valets, tés 
principaux fe nommotent Atrienfts , & ils fervcient 
dans leufff Palars .- yUUoi , ctoient ceux qui avoiene 
IcMn de faire valoti les terres à la campagne ^ôc/^tti. 
tires ^ les VaLeis de pied qu'on envojoît de côte & d^au-*- 
tfe 3 ce qu'on notiimoit encore Cwjim , comme AOat 
l'avOAi UDttv^ dus k page- 1(4* 
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y adhftc non novî. Dicitur confim effila 

racinenfihHs , & Tareminis. Nlme co9^ 
JH^fere agHlis Siciliam volo , tu atm 
jûpiquam UbMcrhin ^pirmeH fitus m^ 

Sed narrk tu mihi Agamemnm , qium 
0ontraverfia^ hodit dcclamafii. E£o at^ 
tem fi caufas nm ag9, in Mvifimi rnmm 
Uteras didici ; &ne mi putes fiàdiafa^-^ 
dita , très Bibththecas habeo , imam Gru* 
1 Fm04/?i ; ^^ * ^^^^^ Latinas. Die erg^ ^fi m 
à Gtzco eft ^mas ^ i perifiafifi didématiBnis uu^ 

figuMRctho. ^ '' '^ 

«tices ^ qux 
lattnis Mttri*' 
huté narrat- 
que fa^um 

«im circuœ. Cnm Hmffet Agamemnm. T/mper^ & 
dives inimici tram ; jiit Tlrimalcbi$ , 
S^id ejt pattper ? Vrbanè , itnjHit jigà- 
memnon , & ntfcio qftam cantroverfiam 
expofait. Statim TrimalcUio i Hic ^ in- 
fuit , fi faiium efi , eontroverfia non efi^ 
fifaSinm non efi^nihil eft. 



* ^Mf j$ nt C9mêft fût tncÊft, \ Cela eft dit iXD* 
lii<]iiemciic , pour montrer les richelT s immenfci ^ 
Tiio alcton j'Aceft rlatif àce que nous verrons (iam 
la fuire , o^ il du lui-tré'.nc , que G dans fix no^V^ 
Iniendans relui donnent pas les déclarations des ter« 
tes qu'ils achètent pour lui , il leur défend de les litf 
jporcex en coaipte. 

•\ Joitdre U Sicî'i âmes ttrres, ) Soétone & !•• 

tma Hiâoiicni Z^atii» f acknc «mplcaocot 4c Ub^ 
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pâment , & que * je ne connois pas cn-^ 
^core ; mais que Tondit être au voifinagp 
de Teracinc & de Tarente. J*ai envie de 
t joindre la Sicile à mes terres j afin 
<jie lorfqu*il me prendra envie de paffer 
en Afrique, je puiflè navigcr fur mes. 
côtes. 

^ Mais vous , Agamemnon , dites- 
moi , de grâce, quelle déclamation vous 
avez prononcée aujourd'hui. Quoi-que 
je ne paroiflc pas au Barreau , j'ai pour- 
tant aflèz étudié pour en faire un dilcoucs 
dans les règles avec toutes fcs divifions ^ 
& de peur que vous vous imaginiez que 
je me fuis dégoûté de mes études , Ta- 
chez que j'ai trois Bibliothèques , l^inc 
compofée de Livres Grecs-, & les deux 
autres de Latins j faites-moi donc , fi vous 
.m'aimez , l'analyfe. de votre déclamation. 

'Agamemnon ayant commencé ainfi. : 
Un pauvre & un riche nouriflToient en- 
tr'eux de grandes inimitiés. Trimakion 
lui dit , en l'interrompant : Qu'eft-cc 
qu'un pauvre ? Voilà une belle deman- 
de , répondit Agamemnon. Enfiiite il lui 
recita une certaine Déclamation qu'il 
^voit faite : A quoi Trimalcion replia . 
qua auiïi-tôt :Si c'eft la le feit , ce que 
vous venez de dire n'eft pas une contro- 
verfe 5 & fi ce ne l*eft pas , tout votre dit / 

cours n'eft rien. 

Nous 

nie que Neton avoît de poffedet en Ton propre det 
terres d'une grande étendue. Pétrone touche aufli fort 
délicatement cette extravagance. 

if Trimalcion paflTe tout à coup d'an difcoursàoB 
antre fans aucune caifon , & cela eft encore peu de 
chofe aux pri^ des e^cuvaganccf qu^U va £bùc Paiolite 
4aiis UfHitCt 
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Skc , ^iaqui cwm cffujiffims profit 

fuenmtir Undatimibus *, Rogo , infmit, 

jipmtmnm mihi cariJpfM , tmmqmd 4h^- 

decim étrumnasr Herctdis tenes , aui de 

Vtyxç fattdam ? Quemadmoéém illi Cj^ 

€bfs poUicem peniciUa extarfie } S^ebam 

=• kétc eg9 pmr apnd JFiômerwn légère. Nom 

Sihyllam ijuidem Cmn$s egt^ hfe ocalis 

meis vidi in ampidla pendere 5 & c^m ilii 

t ri theîit , pueri Mcerem^ SibylU i tî tfndit irefffot^ 

voû^%r« ^*^^ i^^^ > apethanm $heU. 

<z , que ex- 

fëduaioî». Nmdim efftofverat emnîa , cmn repe^ 
JîtmHm cum ^m ingentimenffim eccupét- 
2 GAiium , vit* Mirari ms celerita$em cmpimus ^& 
fïito^'io^o ^ j^mirr ne r gdlfim tfuidem gattinaceiim 
fignific,«ai. p^ifln citi^ percotjhi pawife , tanto qni^ 
iicm,*î^L ^^^ '^^^^ » qf^d longe mafornûbis ferim 
lumiivenc SHS videhattér effi^Mom pAuhante aper 

vetercs cni * /. *h, • i • •/* r»* • • 

pc diem xr^f^^^at. Jjetnde magfs mag/f^He TrmaR» 

tcgrum riov chio imuens eum : ûuidl Ônid . inoiét, 

^arr^f é/(; »aw ^ exjtttterams^ 2 ivb» ««^ 

Jîarcidei eflr. ITot^a , tw4 C<w««i in me¥ 

dia. 

Cftm canfKnJpt ad ntnfm Cocm trif^ 
fis , & diceretfe Db'lsfHfn ejfe éxenterare^ 
Jiiui4 oblitus t Trimdclôi^ exclanM : pH^ 

• ^^ 

♦Je Cj^ùl^e liil ahntth Te pmhe )' Comme Pctrofl» 
^tcn^ pîaitÎT à rendre (on Héros le flus cxtràvaeant 

3u* 1 peut i il lui fait dire en cet eii^îioît une cnoffe 
'tfijfâr^^ ne Ùt uoitvc^iedaM^l4 rétcdccefod. 
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Là Satire ©e Pitrônï: t91 
>fous doiuiames à ce ralibncment ^/ 
à qi^lques autres iemblaï>les des louail* 
ges cxccflîves j & Trimakion pôurfùi- 
▼it : Mon chet Agamemnon , vous tcù- 
jC^uvenez-vous des douze travaux "d'Her* 
CMle , & de la Fable d'UlylTe } Comme 
* le Cyclope lui abattit le poulce avec 
}^e baguette. Je iilbis ïbuvent cela dans 
Homère quand fctoi^ jeune 5 carftiot 
cfui vous parle , j'ai vu de mes propres 

Îreux la Sybile cte Cumes fufpendue en 
^r dans une phiole:& comme les pe« 
tks garçons lui crioient , Sybile que 
voulez-vous i Elle répondoit' , Je veux 
mourir. 

Ttimîtf cion n'avoit pas débité encore 
ttiotcsTes fottifcs, lorique Ton fervitcc 
grand porc fur lataUe. La Compagnie ad-^ 
mira une diligence fi extraordinaire , 6C 
thacim aflUra <}U*un chapon n'auroit pa 
être cuit auili vite. Mais ce qui augmen*r 
ta fiotre admiration , c'eft que; ce porc 
BOUS paroifToit beaucoup plus gros que 
le fânglier qu'on avoir fervi Un peu au* 
paravant. Trimakion de fon côte le re- 
gardant attentivement : Quoi, dit-il > ce 
pfeie n'eft pas vuide } Non certes il ne 
rcll pas 5 Faites-moi venir le Chef de 
Cumne. 

Cet homme étant anivé voulut s*ex^ 

cufer , difant qu'il l'avoit oublié. Corn* 

ment oublié > s écria Trimalcion ? Crois* 

T^tmh R tu 

Homeie qaî a \t olui amplement ^lit tel ûàUmt de ce 
Capitjûne Orec » fie qiû (Om nûeui dite ifa fait €fi jifm 

ris le Yoyons , if a jamais tiwotU que le Polyphenie 
ait'abatta lepoolce L*hiftoii« qqi lait de la SfaHU 
€ft4clai&tmctxem£Ct 
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t04 T. P^TRONii Satyr. 
puWhTfe^^ <*i illfMfipcr y & i cuminummn c&H^, 
œtii^ue eu fcciffs ? de/ffolia, 
SiiUsconfû- Nbnft nwra : defpûUaturCocus , <fff«d 
PlS"dc ^^^^ ^^^ tortures mœftus confifth. Deu 
hioitomitica frecari tamen omnei cœfertmt ^ & dicere\^ 
UihtflT * Soletfieri , rogamm mines ipofteafij^^ 
loquitui ub. cmi Hcmo fiofirtim proitta rogabk* 

20. C. IJ. ^ 

jocofc , & £gtf crHdeîiJfmé jevetitafU mn fôUà 
FwcibwU- pi^ fg^^j,^ ^fij iftclinams ad aurem jiga^ 
mmnonis : Plane , inquam , hic dttet 
fervHS ejfe neqmjfmus 5 aliqtiis oblivijt.e'-^, 
retur porcum exenterare ? non me-Heru 
€ules illi ignofceretn ^fipifcem prxteriffet. 
ÎAt nonTrimalchio , qui relaxato in hU 
iaritatem vdm : Ergo , intjuit , qma 
$am malét memoriéi es ^ palam nohis^ iUmn 
txentera. Recepta Cocus tunica cultrum 
Mrripuit , poraque ventfem hinc atque //- 
Une timida manu fe cuit. Nec mora , ex 
flagis ponderus inclinât ione crefcenj^us ^ 
iomacHla cum kotulis ejfufa fimt. 

lum ) quod 
Gallisetiaui 
éutematg , 
vox Qiigtne 
Giacca>acfi« 

ft 7/,^' PtaufiM , pofi hoc : î autmatumfd^ 
di fii^mifttit ypifija dédit j^ Q^jp^ fclicitev conclama-- 
crcuv. ^f^ -^^^ ^'^ Cofus pMone honoratus eft ^ 
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La Satire ©b Pitrokb ijjf 
tu que cette faute foit aufll petite iqucs 
celle d'avoir manqué à jcttcr dcfïhs unpeu:> 
de poivre & de cumin ? Dépoiiille-toi. 

Auffi-tôt le pauvre Cuilïnier fût dér 
pCHiillé 3 & nous le vîmes paroître entrer 
deux Boureaux d'un air qui fàiibit pitié.;. 
Ce qui nous porta tous à demander fit 
grâce ^aflurant fbn Maître que cela s'<hu 
biioit aflcs ibuvent -, & que s'ifconunct- 
toit jamais une fèniblable faute y pas un 
de nous ne prieroit pour lui« 

Quant d moi , je ne pas m'empêchec 
d'avoir des fèntimens beaucoup plus fe^ 
vcres ; ce qui fit que m'aprochant d'A* 

Î^amemnon , je lui dis à l'oreille : Ce Va- 
et me paroit un grand coquin , un autre 
que lui auroit- il oublie de vuider un porc I 
certes je ne lui pardoncrois pas s'il avoit 
manqué feulement à vuider un poiflbn» 
MaisTrimalcion n'en fit pas de-même i 
csi ayant repris un vifage plus gai > il dit 
à fbn Cuifînier : Puis-que tu as une fi mau- 
vaifc mémoire , vuide ce cochon en no- 
tre prefènce: Aufïhtôtt:et homme ayant 
remis Ta camifole prit fbn couteau » 
puis d'une main tremblante fit diverfcs 
ouvcrmres au ventre du porc , d'où tout 
à coup on vit fortir quantité de bou- 
dins , de faucifTes > & d'andouilles , qui ^ 
entraînées par leur propre poids , augmen- 
toient les ouvertures par lefquelles elles 
fbnoient. 

Les Valets voyant une chofc fi fur- 
prenante > lui donnèrent mille apiaudifl. 
lemens 3 & en félicitèrent auffi leur M^- 
tre par de longues acclamations. De 

Îlus ^ on fit l'honneur au Cuifinier de 
i &ire boite en prefence del'Afremblée j. 

Ri lui 
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M4m AYgentea. Corona , pocHlHmfue ÎM 
Unce AccepitCmnthia ^ qnam cwn jiga^ 
f^emnon prapités confiderari^t \, ait trimais 
dsiù : Solus Jkm , qui veraCorinthia hom 

MxptBahdm , ut pro reliqua infolen^^ 

fia diceret yfibi va/a Cmmho adfcrru 

Sed ille ml sus : Et for fit an ^ inquit , 

r j^ ) f«<e«V quare folus Corimhia vera pojp^ 

<ft non la- deam ? quiafcilicet ^rarm , a quo emo ,. 

$'icnsiHnfity Corinthus vocatur ; qmd efi autem Co-^ 

saimafius & nnthtHm y mfi quss Connthum habeat > 

K.£, -E^ > ^^^^ F^^^^'^ ^ nefapium effe \ valdc 

pcf anaio- btne fao y unde primum Corimhia n4t4 

fiiam,utarbi- é* ^ 

trot} Scaarus j'/'*' 
veto didtnf . 

tamciTe;» - 

fuféfii^ , qui ^^^ z//;!^ ^4f>/ww efi ^ ^nnihal home 

«on Tapit. M* *: ^ r \- n 

z sctiio ) i vafer & magms i Iceho , omnes Statuas 
Gîx.cKvKcii àneas , & aureas ^ & argenteas in unum 
^Tvkim yvgw» congtjftt , €^ eas incendit ; faSld 
^izdot i vc\ fitnt in unum ara mifcellanea. Ita eof 
a (îkjJa®' }q^ fnajfa Fabri fujbtlerunt , &fecérunt 
^^'^* c/itilla , & paropfides , ftatuncula. Sik 
Çorinthia nata funt ex omnibus in unum : 

nec 

* , • 

* fline nous enfeigtie que les Coaronte qa'on donoît 

tib« tl* C. 2« tcesToResde g^ns , aufli- bien qu*à ceux quirempor^ 

toient la vidoire dani Ici Tei« publics. , ji'^toiciV coou 

portes que de feuillages a'ox^oa d'ar^cot , joints ea 
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tA Satire di Pitronï. 157 
kii mettant fur la tête une * CoUronc 
d'ari^cnt , & on lui dona encore un vafe qui 
lui Bit préfènté dans un baflin d'airain de 
Corintne : Et cbmme Agamemnon côn- 
fidçroit de près ce prefent , Trimalcioa 
lui dit vje fuis le fêul qui ait du vetica^ 
ble cuivre de Corinthe. 

Pour moi y j'attendois apjcès cela , que 

pour comble dlmpatience il aUat aC 

.iûrer effrontément qu'on lui en apar- 

. toit des fer vices de Corinthe même : mai* 

il s*en tira moins mal que je ne penfbis » 

diiant i Vous voulez lavoir pourquoi je 

fiiis le {eui qui poflcde le véritable airam 

•de Corinthe ? C'eft que le Marchand qui 

me le vend fè nomme Corinthe. Qji*eft- 

ce donc que Corinthe , fi ce n'eft avoir 

Corinthe en fà po/&ifion?Mais de peur 

que vous ne me preniez {jour un igno- 

-rant y je vous déclare que je fki fort bieti 

ce qu^ a doné Foraine il airain de Co^ 

rinthcr 

t Quand ittoyt fîit prîic y Ànnibal j Or'gîiie^ 
homme rufé & grand voletu: , s*empatal'*»'«»» <*« 
de toutes les Statues d'or , d'argent , ôcf^^'^^^ 
d© cuivre , & les fît jetrar dans uit grand cum, 
feu pour les fondre r Ainfi de tous ces 
métaux mêlés eniemble , il s'en fît un 
dont les Ouvriers prirent des morceaux^ 
& en forgèrent de la vaiflèlle , des bafS 
fins , & des Stames : De là eft venu fc * 

cuivre de Corinthe, qui n'eft cependant 

Rj nî 

* Cette liiifoîie que fait TrîmalciOA de l'ilraln de 
Coiîfiche , eft iwe continuation de (et extravagances ^ 
& d'autant plus qu'il met Annibal prefent au Siège 
de Troye: VoucnaUci v^cDCOïc (Pmacs df nW 
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ïjS T. Petronii Satitr. 
tîifui ) fiè- fiec h$€ ,nte i iltui. Ignq/cetistnihlqmd 
AMi4 dixpv : ego nuth mm vttrea \ certt n9m 

lunt : Qupdfi mn frdngerentwr , nudlcm 

mihi quam mtnm i nmc amem viliéi 

fum. 

TakerfUit , qui vîtrea vafi fecit t^ 
, vacitatis tant et ^ mmn magis quàm du^ 
rèa vel argentea frangerentwr. Cum rr- 
ga phialam hHJufmodi de vitro pmffi^ 
fno ^ & fofo , Ht pHtabat y dignam Câ* 
fare frahricaffei ^ cwn mtmeire fno Cé^ 
farem adiehs admijfks ejt. Laudata ^ 
fpecies muHeris y ccmmenduta numus 4r^ 
tificis y acceptât a dévot io donantis. Fa^ 
her ^ lit admirationem intuintiwn "vej^ 
Serit in finporem , & fibi plenius gra^, 
tiam conciliaret Imperatoris ; petitam di 
mtnn Cafaris pbialam recepit , eamque 
validius projecit in pavimentwn tdntê 
impetH , Ht nec Jàlidijpma & confiantij/ma 
aris materia maneret ilUfa. Cdfar amem 
sa hoc non magis fhtpuit , quam exposé 
*vit^ At ilU de terra fi^tdit phialam '^ 
éjHé qmdem non fraSla erat ^fed collifa , 
M fi aris fiAftantia vitri fpeciem indaif- 
fet. Deinde. martellum de finu prtfe^ 
rens ^ vitrwn correxit aptijjmc , & tan^ 

qum 

il 1^. €»a^\ t Pline aflure qoe l'invaitioii da ?eire malteabte 
fut tronvëe fous Tibëre , 6c qu'on fe contenta de tm* 
IKiU BotttiOue de Ict inftnimcnf de rouviici * <k 
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Ia Satoib bx Pètrônî.' tpf 
^ or , ni argent , ni cuivre. Vous mcpcr^ 
mettrez de vous dire que Taimerois mieu]^ 
les ouvrages de verre malléable : mais oa 
ne veut pas fouffrir cette invention -, fi là 
verre ne fe caflbit point , je Teftimcroi* 
plus que l'or. Celui ^u'on voit aujoui^ 
d'hui^ftpeudechofe. * . 

Il parut autrefois un CXrvrier , qm inr t'înveitîôif 
Venta Tart de rendre le verre fi folide^ qu'il ^l?"^^^i 
ne fe caflbit non plus que Tor & rari *^**' 
gcnr -, ayant feit de ce même verre une 
laflc fi parfeice , qa*il crut que l'Empereur 
fculétoit digne de la poflfeder y il alla Je 
trouver , pour la lui pccfenter. Ce Prince 
admira la oeauté de l'ouvrage , loua le gé- 
■ûie& l'habileté de l'Ouvrier > & reçut 
^éablement le don qu'il lui en fàifoir» 
Mm cetËomme voulatocchanger l'admii- 
iatioxïdes fpeélaceurs en un profond cto. 
nement y. & s'aquerir tout-â-&it la biçn- 
-veillance de l'Empereur , pria ce Princç de 
kii rendre la taflt : & Tayanr reçue de & 
auin^iUa ieua fi nidenient oHitre lepa*- 
vi^-^iMC^knMtisfe l^pfais fi)iideflc ta j4m 
dure ne feroit pas demeurée entière après 
un tel coup : A la crainte qu'eût ce Prmce 
que ce v2^ie ne fut brifé ^ uicceda bien-tôc 
1 étonement de le revoir entier : car l'Ou- 
vrier ayant relevé la tafile , lui montra 
qu'elle n'étoit point ca^ee^mais fèulemem: 
un peu bofluée ; comme fi c'eût été du cui- 
yrc fous la forme du verre. Enfiiitc ti- 
rant un petit marteau de & ceinture > il 

R 4 ^o> 

cnînte que Toi le l'argent He perdirent lait fAi. . 
î>'ântta AQtenn , comme a DknM | IfiéOJBc^afil^ ZuJV^ m 4^ 
^]^ qu'on fit mottiix T O wiicfi • **^* !• •! OP 
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guam cUlifim vas êneum crebris iSliim 
reparavit. Qm foBo fe cœlwn Javis tç^ 
wre drbitratm efi ^ eo qmd famUiariu. 
tem Cafaris , & admirationem omninm > 
fe frmerHtJfe €redebAt. Sed fecm 4CcU 
dit. Quâfivit emmCdfar , Molim fqi^ 
ret hartc cmditftram vitrorim. Qifoi 
€Wp negaret\emn decoUari frdcepitbn- 
perator ^ dictns : qma fi hoc artificim 
inmufceret , 4Hnm & ârgmtmn vilifi^^ 
rem quafi Imum.^ 

In argenté plane findiofiês pt^. Ha* 

modumtnnt admodum Cajfandra occidit film fiêû$ ^ 
f^^'nt ^ f^^^^ ^^^^i jacentfic , uti ^ere ptu 
éhfiUês:ut. tes. Haheo i capidem , quam nliamt Fa* 
l?d(S. ^^^ ^^^^ > ^i J^^dalHs Nioben im 
%CMfidm) iqmm Trùjantm incliêdit ,& ^ Herm^ 
m^h^^^ T^i > ut/jj«4 efent vmtatis m foetdh. 

titP. Talem ri-^^i 

liiibebttNei» ^^^ 

ttecentit fci- 

tttûït cmp^am i. e. 22500. 1. & qtu tite!>atar ficubi volebat latfnoii 
fottt fepiolactc , ut refcn Plinius I. 37. c. 2. Mmprémds re7^ in^ 

SlIW * |l<^| , Mtrf iirw s E*î» J , CiT«| » -^«WV 

♦Ces hiftoîresdeCaffandrc qaî tue fes enfant , & 
de Niobé qu'un Giavcur reprefente enfermée dant le 
Cheval de Ttoye, comme ?ous allez ?oir , font de la 
nature des précédentes que Tj;in)alcion a débitas ;c*cft- 
è-diie , de fon invention fantafiique. 

t ©« Mercur» <^ lU CmpUên jtint enfimifU. ) I« 

Statuftlia «voient coàtuove de £alxç des xe. 
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La Satire dî Petronf. xor 
rcdrcflàlc verre fort adroitement, frapant 
deâlis à petits coups comme fi c'eut été 
fur un vafè de cuivre. Après cela , ii fe 
crut ravi au troifiéme Ciel , s'imaçinanc 
avoir aquis Famitié de l'Empereur, Se Tef- 
timedetoutle monde : mais il en arriva;* 
tout autrement ;'car le Prince lui deman* 
da fi quelque autre que lui avoir le {c^ 
cret de cette Verrerie* L'ayant afiuré que 
non , il donna ordre qu'on lui tranchât la 
tête , difànt que fi le fccret du verre 
malléable devenpit public^ l'ot 6c Targent: 
ne &roiem plus eftimés.. 

Quant a moi 3 ;'àime pailîohcmenr 
les va(ès cl'àr^t : )'ai des gobelets qui 
tiennent environ la mefiire d'une de ce» 
IJfcnes où^ CafiSmdre mit fes fils dès qu'el- 
le les eut tués : auffi les en£uis aprè$^^ 
leur morto*en ont f^ de plus^ranaes y 
comme vous le pouvez croire foiremcnt,. 
Outre cela , j'ai un pot à boire d'une giran-^ 
deur extraordinaire, que j'ai hérité de mott 
hieorùÀâtvit ; fux lequel Dédale a gravé 
une Niobé enfermée dans le Cheval de 
Troyc i avec des figures f de Mercure & 
de Cupidonjointes-enfemblc, pour mar- 
quer que la Vérité eft au fond des Pots. 

Enfitt 



pteTenutions de ces deux Divinités fomtfs eafemble «. 
& cette union étoit une (upciftition Payenne , oa^ 
^ne manière de Talifinan , dont j'icnoce la puiiTance. 
51 l'on vouloit toutefois motalifei fur Tunion de cet 
pivinités , il ne fcroic pas dilfficilc d'en faire de bel. 
lesexpUcatioM» pulf^l'OACOnooit a^s. leuzi.itn 
ti^ibati» 
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xox T. P E T R o.N 1 1 Sa t y r. 
Mabeo mnia ppnderofa ; m^n enim^ 
incellige y tmlU pecmia ifendoi 



I3éu:dfmrefert\ Pmr cdicem prc^e^ 
i^'j ad ejuem refftcitm Trîmakhk ; C/i 
to\ inquit j u iffnm c^dè ;, tjuia nugax 
rUhroVut gs, Statim Pher demiffo i laho orarâ. 
cm fit. fAt aie ^ Q^id me , snfuit^ rogâs ? t4n* 
qwm e^mbi mdejhts'fim i^fitadio à u^ 
impetres ^, ne fis n$fgax. Tandem ergr 
^oratm a mhis miffionem dédît Ftéera^ 
Wf ;Swd. Il^^-dmiJfavircA menfam i pèrcucurrit ,, 
Trimaichio f^T \ ^ocpmmforas ^ vinum imro damavà^ 
tilS ccSSgU E^^ip^Ms m^Mnitatimj^antis ,. & antç: 
•w» ûmnes Agamemnon ;, qui fciclm\ ^^m 

inmtisrevosaitetmadcQe^tum^ 



Cdtermn laùdàtus Trlmalchi&^y hilarità' 
tibit. Etiam ebrio praximus ^ nemo , /»- 
qnit , vefirttm rogat Fortunatam meam^ 
m fattet ? crédite mihi^ CordacemnemB 
piiliHS dncit^ uitque ipfe ereSlis fifpré 

jTOtt^ 

* I^d CwiMê ëcoît une dâiife UCcStc ^ k. ù i»tb^ 
lènte qu'on ne s'avifoic prefque jamais dé la dan*- 
ut 9 que Iorfqu*OA étoit yvre : L'QA ne trouvera 



Digitized byC^OOQlC 



La S"àtire rfe' Pétrone. 20 j 
Eftfin l'en ai de toute efpece en -grande 
quantité : car ne penfèz pas que ce qui eft 
une fois venu en ma pofleffion en forte 
limais pour quelque prix qjie ce foit.^ 

Fendant qu5I parloit de la fprte , urr 
, Valet laifla tomoer une coupe -, auiïî- 
tôt Trimalcion le regardant fui dit : Al- 
lons vîte,punis^toi toi-même, car tu es 
un badin. Dans le moment ce garçon 
■baiflant les yeur> lui demanda pardon -, &c 
Trimalcion ajouta , Dequoi me prie-tu ? 
Ne diroit-on pas que je te fais tort l Je 
te coftfèiUe feulement de gagner fur toi 
de n'être plus badin. Enfin , nous de*?; 
mandâmes encore quartier pour celui-ci >> 
Se il £iz renvoyé abfous. Trimalcion ^ 
après lui avoir pardoné , fe mit à courir 
autour de la table j criant qu*on empor- 
tât Teau hors de la Salle , & qu'il n'y réf. 
tât ducle vin.On fc récria^ fort fur cette 
pUifanterie^&fur tout Agamemnonqui^ 
en homme habile profitoit de l'occafionv 
pour mériter qu'onTinvitât i d'autres re- 
pas. 

Enfin , Trimalcion ayant reçu mille 
louanges à ce fujet jbut encore avec plus 
de gaycté -, & étant prcfque y vre , il de- 
manda pourquoi aucun de nous ne prioit 
fà chère Fortunata de danfer. Croyez- 
moi, dit-il, il n'y a perfonne qui enten- 
de mieux qu elle cette danfê que nous^^ 
apellons * la Cûrdf^ct y & dans ce mo- 
ment > 

5 aère iVxplication de ce mOt » qiçtc daa» l'Oidicftce 
e Heiuitùs* ^ 
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104 T. pETRtrN-rr S^atyk. 
frontem manihus SyrHtnhifitiùnem exMi 
vt\u^dt\l ^^^^^ > coHchienté tota familia , i M A 

Perimadeia. D 1 A P* É R t T E /' M A D I A / Et ff^ 

V^Jth^^7^z ^'/^^ ^^ médium , ttiji FortUnata ad aurem 

cxclamatio- sccejftffet :& ^CTcdo , dixerit non decert 

fcqucbawr* P'^if^^^^ ejustam humiUs ineftiaf. -Mr- 

Tfil ÀHPem tarn inAqtîde eratmammodâ 

ad ¥ortmatamfuam revcrtebatur^modo ai 

natm^sm.^ Ep plane imerpellavit faltatio-' 

% A^HAmt)nhUbidinem i jtëlHoritu y qui tan^puM 



m. Kal f Sextites !h pradtâ Cmd^ 
99 , qtiod efi Trimalchionir , nati fitnt 
Tuen XXX. IPaella XL. SMata m 

f'Ies Rotnaînscommenf oient Tannée an mois de 
Mars 4 & Août fe trouvant le fixt^ne -, ^it appelle 
Stxtilis. J'ai dit que les Calendes étolem to&jours Vè 
premier de chaque mois. 

* Syrus étoit un homme d'an nndxite diftingné ; 

Îiarcc-qu'il n'étoit pt& fealement Coirédien , comme 
'ont avancé quelques Commenureun fans, aacuoe 
autorité ^ais il étoit encore très-bon Poëtc- Enfin» 
c'étoit le Molière de ^ tons: il compofoit les Pie- 
ces qa'il jouoit , & jouoit auifi-bien qa'il compolôit 
Le geAe que Tiimalciotv imite de lai , étoit (ans 
doute conmi d'un Chacun , peut le lui avoir va fidre 
^r le Théâtre ; de r^fetmoit une plailàntetie qoi 
BOUS eft inconnue > puis- qu'on fe léctie û fore en k 
voyant 
X ^ uniii:4ni Ftm«. ). iipaifion cxccffire que Néron 

a?oit 
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La Satiicb ©b Pïtrone. k^ 
«cnt , élevant Içs mains iiiriâ tête :, i 
lit un certain gefte qui imita £ bien 
celui de Svrus * lé Comédien, que tous 
les Domeuiques s*écriérent ; Mon Dieu « 
qu'il a bien fait cela 1 Je ne doute point 
qu'aptes cet a^audifletiient, il n'eût lui* 
même commencé la d^nfç > fi Fertunata 
qui s'aprocha de fon oreille , ne lui eut 
remontré , comme je croi , que ces baA 
feffcs ne convenoient pas à un t grand 
Prince. A dire vrai , il n'y avoir rien de 
il inégal que fon erprit y car tantôt il 
aprou voit le confeil de Fonunata y& tan- 
tôt il fiiivoit fon naturel : JEnfin, je ncdou^ 
te point qu'il ne fe fut lai/Té entraîner a 
fon panchant , s'il n'en eût été détourné 
wr ion f Hiftoriogràphe , qui commença 
a reciter ce qui fui% , ^u ct^ême aie que 
s'il eût raconté les faits les plus mémora- 
bles de Rome. 

Le vingt- fix Juillet , il eft né dans 
k territoire de Cumes , qui apartlent 4 
"Trimalcion , * tremè\^rçons & qua- 
unte filles* Pe plus >^n a tcanfpotté, 

de 

WHAt de montet ùii le Tkéatfe , deibonoroSt en lai le 
cacaftere de la Ma|eilo Iropefialej €^eâaiifficfqiieiidi: 
ont reproché tous les Auteurs qui ont parlé de lui. 
. If II y avoit une manière d*HiAoriegraphe dans let 
MaiTons illoftres , qui avoir le foin de recadllir ce quf 
1*7 paflbit de mémorable , 8c d'en faire la leâurc quand 
on le lui ordonoit. Vous verrez par ce que celui- ci va 
dire , que cequ*il raconte ne peut s'enten^Ue que d'un 
P.riflcc Souverain. 

* Trente lArçoHs ^ (f quavAMU f^ei, ) On peut 
conûdercrpat cet endi;oit l'exadituaé de Pétrone juf. 
qaes dans les moindres chofes 5 caccn e£fet, feloja le 
cours de lanattire , 21 naic toujours plus de femellef 
^pe de mâles , ent^ toute; fortes d'animaux • ^ les 
Naturaliftei le ceinaïqacDt pazticuJucxçmcnt daiip 
i'homme. 
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to6 T. Petronii s a r yi^. 

ihfrrewny ^xarea ^tritici millia moiiwm 
iBwisiêtm' quin^enta v i Soves ibnniti quinientii 
auiftntj'^ui Eodcm me Mithnoates Jcrvus m cm* 

•liis qui in ^maUdixârot. Eêdem die in arcam rela^ 
namur'^^" ;f i»w ^ ,' f iftJiî/ 4 coflotari mn potuit , /i/?^- 
^Gaius, no-tinm ccfities. Eodem die incendiHmfaBum 
STiSnTs"""' <# ;>^ A^mi Pompeianif , 4>rfi<wî »aS^ « 
3Ginn)tt^vK4uUbusViUici^ 

Dii protec- 
tofcf. Af4/«- 

dioenGttiié ihiid}jrtéjiHitTritnatchi(>:Ouandvmi' 
juria gravif. fc Tomj>et4m horti emptf funt j 

iîma. 

''4 Collocdrt , ... ^-- . # . 1 

pecuniam : Jtmâfnore , i/f f jw jiausrtus , & uU0 
?'^*^/^J''^".««i mtionem nondum venermt. '" 

mUiéiinJtr. jExcanduit Trirmlchio : d* , Quîcfm" 
^i , /;i^ii/> .j rnihifundi empti Juerint , 
jf(/? intra fexmm menfefn Jciero , in r4- 
^/o^tfj Wf4j inferri veto.' Jam etiam edi£ls 
9y£dilifim récit abantar : & Saltufrith- 
rwn t^amenta , ^ml^Hs Trimalchio- 
nem cHm thgi^ haeredcm ftatuebant^J 
Jm nomih^ rillicarMm ; dr repudiata à 

* ^» inîîitmitnt Trimdlcion lewr Î^Um , âvtc ii 
'grands iUrts. ) L'Atiteui fe moque de |a lâcheté de 
ceux quitairoient Netonlcui hetidei , lors-qu'ils moa- 
loient mêtnepar fçs ordres. II n'eut pas cette baflelTe i 
BD contraire , il lui fit pielènt de la Satire que nou^ 
£fons , & la lai envoya bien cachetée. On ne peut trop 
âdn^rrei oue de grands Hommes , tels qu*étoient la 
(lapait de ccitt qui mouzoîcnt pai lès ordres de 6k 

Ptiacc « 
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La Satire de Pétrone. .^07 
de les granges dans les greniers , cinq cens 
jftiille îTiuidis de froment, & il s'eft trou- 
ve dans les étables' cinq- cens bœufs ièr- 
vant au labour. Le même jourMitridate^^ 
un de fcs Efclaves, a itépcndu, pouravoir 
J>lafphémé contre la pivitiitc tutelairede 
notre Maître. Le même four on a.xemis 
dans fës cofixés cent «mille francs ., i>ar- 
vcc <j[u*on n'a pu les employer. Il eff ar- 
rive auffi le même jour un embrafcmenc 
dans les Jardins de Pompée, le feu ayant 
pris d'abord la nuit au fogemcntdu Per- 
mier. 
- X^uoi y intenompitTrimàkion,. depuis 
.quand m'a.^!on acheté ies Jardins de 
Pompéei 

L*année derfiiere ,i:cpondit ITliftorio- 
graphe-, &c ccft auflî pourquoi vous n'a^ 
VC2 point encore vu cet article dans vos 
comptes. 

Trimalcion fe mit en colère ^ & dit^* 
Quandon achètera des terres pour moi ^ ■ 
fi Ton iie m'en donne pas avis dans les Ik 
. mois , vje défèns qu'on me les mette eh 
compte. Enfuite on fit la leélure des Or- 
donnances des Ediles j auffi bien:que des 
Tcftamens des Grands Maîtres des Eaux 
& Forêts , * qui inftituoient Trimalcito 
leur Légataire avec de grands éloges defà 

ferfone. Après cela on lut le roue de fes - 
ermiers : on raporta auffi comment fon 

Grand 

Piince , lefi(n;ntHéntierd*une partie de leurs biens» 
,èc lempliifeiit letics teôamens des louanges ejcce^ves» 
^ôntils combloient ce TVjân. On dira qu'ils le f^*/; < 
.foient à deiTeîn d'eii comervei l'auue partie à leurs, j 
héritiers : Mais ^e trouve cette raitbn trop lâche p9uç 
des Komains, qd œoutoient comme qa nous. lc$ d&^ '\ 
jgâm f àVcc tant de coflftànic. ,' 
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3.0^ T. Petronij Satyh. 

I tircmitore Libéria , w JBalnAmit 
qauSrrr ^ ComHbermo d^ehenfa : Atrienfis BapO^ 
campagne relegatus : ^am reus foElus Difpenfator: 

^chlSiiS' &jitdiciwn imr Cuhicdarios aUum. 
<lc volcuis. 

TetaHrifiarti amem tâniem venemmi 

Sarù infHtfiJfmus \;ttm /colis conftititV 

fHcrimqHe juffit pergradns ^ & in fum- 

t ZliMii ma paru i odariafaTtare^ circidos dcmii 

uatchénjon. ardentcs tranfire y& dentibus * ampU' 

3 5#/w ) libi- ram fi^inere. Mir^atftr hoc ^filnsTn* 

B?s^?n*NcI ^^i<^^i^ ydicebàtjHe ingramm artificium 

«onc. ejfe^ Caurum duo ejfe in nbas humanisa 

4Traducîtar aua libcntiûime A,fi)tilaret , Petaurifia^ 

lonisftudium w«/ , & ^c^wmsves: rdiquaammdta& 

ûicaiidi,ut èoramatajtricasmeraseJfe.Ndm&Cd' 

5imiw."* \ " mœdos , inquit , emeram , & malui illos 

fuSSdî^?^ -/^rtf//^^w fiicerc , & Choradem mem 

' «ecuntet. jnffi Latinc çantare^ 

-Ovid. lÏF. z% i^ym 

Ec» eéhtrmces tnttrfns frélU vivunt. 

6 iiilui€T€ « iet chffis fd/t ttéjm- \. e. fpeâAcala. 

7 TfÎM , des ïietis. adbacufmf. ifo/ cbtfet €mhi^4ifé»â9t ,, onde {irfr^ 
i^M«i , nt atbitrot. TncAs nurta ikûmn iimicc $ ardentet CBÛn iUi 
«mabat Impcxator. 

* Amphêfs étoît une mefure ou cruche de tetie» 
qui afoit deux anfes , & contenoit ^s. fifptien , oa 
9o. livres Romains s ce qui jfe réduit ) peu près i 
I Toffini > en as pintes mefore de Pâlis. 
^mInft.Poc-' t ^iU jMtagnf àt$ fércu ) Quelques Auteurs 
tique: U dll^tqne ces Comédons cominençoienc d'abord pic 
Schrevel. fitfttet Vtm foid» , Cc caiilite 4éftC«aoieat en bon^- 
Juvcnal» «ciîeti 
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La SATiHfi M VtTkùHi^ tô9 
Grand Prévôt avoit répudié une Affaaim. 
chic, pour l'avoir trouvée couchée avec 
IXDâicier des Bains : On parla encore de 
fen Garde-meuble relégué à Baye : du 
crime dont un de fes- Tréforiers avoic 
été convaincu : & d'un jugement qui avoic 
été rendu entre les Offiaers de fa Chanv* 
bre. 

Sur ces entrefeitcs,. une troupe de voi^ 
tig:eurs entrèrent j & l'un d'eux fort mau^ 
Tais plaifànt, étant refté au bas de l'cfca-^ 
lier y commandai un jeune garçon , quil 
minait avec lui y dc damer en chantant ^ 
rôrfqu'il monteroit les d&rés , & de 
feirv* la même chofe ijuand il (croit eh 
* haut. Enfûitc il le fit pailèr au travers de 
pliifieurs cercles de âamcs, & porter ui^e 
cruche avec fes dents. Trimalcion étoit 
' le feul gai admiroit cela , & difoit que 
ce métier étoit fort ingrat : Enfin , qii^il 
' ny avoit que deux ckoiès au monde 
Qu'il cegardoit avec un extrême plaifit ^ 
les Damèurs , & les combats de cailles ^ 
' quant a ceux des autres animaux >& gé- 
néralement tous les autres Spectacles, il' - 
- fcseftimoitde purcrbagatelles.Car,ajoû-. 
ta-t'il , j'aveis acheté une Troupe de Co-» 
mcdiens , pour réciter des Pièces féricu- 
fes : mais j^ai mieux ainié * qu'ils jouât 
iènt des Farces \ & j'ai donné ordre à mdn 
Maître de Mufique de faire chanter tous^ 
ics Récits en Latin. 

im\c% i On les nommoit AftllMn , ^AtitU TilU t^ 
^^f^ues » «à l'on joua les premioc^ 
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tîÔ . .T.PlTRONII SatYR. - 

li^c^ ^*^ "^ «MWf/w^ ^^^ dicerct P^^r îa 
èam delapfiis eft. Cenctamavh Familia ^ 
nec minus CoHvivd j non propter homi* 
ftem tam putidmn , ci^hs etiam cervicn 
fraBas Intenter vidiffent ^fed propterma^ 
Inm exitïm eœnét ne necejfe haberenâ % 

!U^2^- 9tli€nmn mmmmplorati. 

TAre, ) Idem, 
Ladl.Sat.22« 
4c Praficis. 
€9nduSé fitrii 

tH!^^^ Ipfe nimalchîo cm graviter ingtl 
3 Mcdicus '«^^^ > ^/'W^ hrachium tancfHam /-c- 
ac chiturgus yîff» incfihtijfft y concurrere j Medici , ^ 
ÏSmanoïl inter primos Fortahata crinibus pafps, 
iiiff à , Co//iiw r«?» y9^/rè<7 , miferamque fe attjHc irfelU 
m"cJ!!iï cempraclamavit. 

At ptier y éjui ceciderat , circtmibMê 
jâmdudmi pedesnoflroSy& miffionem ro* 
fahat* Pejjîme mihi erat , ne his précis 
i^^^'^l^fis pericHlo aliqmd €atafiropha quérc^ 
•lô. retur. Nec enim adhuc 4 exciderat Ca^ 

éUs ille ^ épd ohlitHs porcum exenterare^ 
JtaajfHe tôtwn circHmJpicere trictinium rap- 
pi , ne per parietem^ autom^ton aliqnod 
€xiret ; utique poficjHam fervus verbc-^ 
rari cœpit ^ qui vrachimn DonUni contté^ 
fim alia pofiits quàm canchylidta invoU 

^eroÈ 

* ^ffie ée ù Uiue mfiùr ii feu. ) Lei Attcienf 
afoteut pluficurs remèdes fiipcrftitieuz , (èmblablci â 
celui-ci , & dont la plus grande pattie fabûfieencocc 
jacffli nom. Vous YOjes que les ê<wm» tenoieiic 
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torfqœ Triraalcion dcbitoit cej fbt- 

tifes 9 un feune Efclave fe laif& CQnd>cir 

,fur lui : auffi-tôt tous les Domcftiques, 

\ & les Conviés firent un ^grand cri ; non 

pas que Ton craignît pour lin fi vilain 

nomme , car il n'y avoit peribnnc qui n'cftc 

été ravi de lui voir rompre le cou : mais 

parce-que Ton aprchcncfoit que le repas 

p ne finît par quelque accident , & de ^ 

couver dans la néccSké de quitter la ta» 

fcle pour ailifter i uil enterrement» 

ÇctnwïitTriojçdcion.fc plia^nçit be«|* 
. coup , fe panchant fur le bras qui paroif» 
fbît ctrebleflc , les Chirurgiens accouros. 
rent •, & Fortunata toute déchevélée, > pa-^ 
rut la première , tenant un gobelet à £t 
main & criant qu'elle étoit la plus mal« 
heureufe fêmnoe de la terrc- 

Quant à lï/clave qui ctoit to^^é , c'en 
étoit un > qui fe traînoit il y ^.vpit dé^ 
long-tems autour de nou8,& demandoit 
fe liocrté -, ce qui m'avoit auffi donné beau» 
«oujp d'inquiétude , craimant que de tc^cs 
prières nefiflcnt nâîcrealafinqucl<queai- 
lafttophe ; car Tavantûre du Cuifinier f^ii 
avoir oublie de vuider le cochon , étoit 
.toujours prefente à ma mémoire. C*eft 
pourquoi je jettai les yeux autour de la 
ô^lle , pour voir fi quelque Phantômc ne 
fortiroit pas cle la muraille ; mais apris 
avoir vu châtier un Eiclavc , pour avoir 
bandé avec de la laine blanche > & non pas 
* avec de la laine couleur de feu , lacon« 
tufion que fon Maître avoit reçue au br», 

pom (i|lut^ie de liei Tendroit où l'on a reçu «fi coq» 
,mK 4fi JU MK .«PttUui tk icil /ÛSk lit (lias 

-1 Mac. 
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^$4% y.lPttHOifll SÂTTiC: 
Virai Uns. Ncc longtaberravi fitfficîê 
wea , irtviam enim cœnavenit deerctmm 
-Trimalchiimis , qHoifuermniHJfu libcnm 
ijfe \ ne qui s pejfet mire tantam vimm 
0jfe 4 fcrvo Ufum. 

CcmprobamMî nos faSifM ^ Ô^ éinam 
in frdciplti res humand effent VMrio fer^ 
monc ^arrimus. ha , inqtéit TrinudchU^ 
mm ûpartet hnnc cafim fine infirriptiMù 
nanfin\fiatim^uecêdkilUsp9pofcit^ & 



Qttoi non expeÀes ex tranfveffô 
.fit, 
' £t Taper nos Fortonata négocia cunit^ 
jQuarc 4a nobîs vina Faletna puei:;» 



^ «u^....^v MtmlBuiacgad. que pour trrlter&iiMÎtftïfolWi 
Trwofmiinf £jjm j^ boochéi avec de la laine dcl'cette même coo- 
J^pmqiie:» |ç„, ^ Aùrêm^êfichylii UnÀ ciaudnt. Et aujourd'hm, d» 
*T^^ • jnoipcm qtfiwyfemmc giolTe tfeft blcffécflctOoinmdiet 
. Iwfontavalcf oiie^g9aléede ibjé cuatiific » coii|ée 
f u peûts. mocceaiuu 

* ^41» trf fivtr ) 1^1» tenoor dèr vait M I& 
«law recitet de» Vers qu*avoit hxt Trimalcîoii , dC 
àt OMS moiiirc ici avec Quelle facilité iP en conp6ft| 
«1^ <buis la liiitc «011» ip»«a ète mut <!«&, 
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La Sataci de Petroke* Hjr 
jt connusquc je né m'ctois pas- trompé de 
beaucoup : car aufli-tôc on pofii iîir la. 

table y en guifê d*un notiViAU ftrv'tce > de^ 

grandes Patentes de Trimâlcion , par les- 
quelles il donnoit la liberté à ce f^çoit, 
afin qu'on ne pût dire qu'un perfonnagc 
illuftre comme lui eut été hleâë pac uni 
. Elclave. 

Chacun de nous aprpuva Cette belle^ 
aAion^Sc nous fimes divers raifonnèmens», 

Eour montrer à combien d'accidcns les. 
ommes font fiijets. Trimalcion , qui Ut 
éfoiétûit y nous répondit j. Ce que vous di- 
tes eft bien vrai , & il ne faut pas que^ 
celui qui vient d'arriver fe pafle lans être: 
écrit : Auflî-tôt il demanda des tablet- 
tes , & * ÙX& trop rêver il nous lut ces, 
Yer5. 



Fùri fêuvent nn malheur nous vim ^ tk 
traverfê 
Alùfs fu^on y ftnft U maint f 
%t lifûft 4ft rtiAjours du-dejfks et ms foins ï 

Mais du moment qu'il nous trnvtrfg , 

Xl frift dnns U Falernê nhtmr fm ihngfim ^ 

. A din mfS^tnmem %, Lnquiùs vorfit 4» vin^ 

Cp 

imantr us certain Càmol'pe psiottiji avte tomet Ib 

ftemtûts Poëtiquesi Neran cft treibten dépeint dan» 

ces difciS poitraits; Suétone dit que ce ytiiict avoir 

: une telle mMûe de faire des Vers^ «^dt Vouloir fut* 

^0er tous les* Poètes de Ton teais> que c^futU ven- 

table laifen pooxqitoi il' fit mourii Lucain^ , fous pie* 

• «este ni^vmoios qu'il avott tr^npé dans une oon'mfti» 

' tkm confie lui. £t ce Bftnce ^oit tellement eotécd^; 

la, bcmtî- de (es comportions •, <)u*il fit uantcrtioeii' 

leîtics d'ox^ia 4c fo iottouiA Iccpaiiciaà Jo^Micx 

S^agUoliil». 
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114 T. PEtRONII Satyk. 
tTNStarum ^ ^oc Epipwnméite coepit i pBttâ^^ 

eue mtntn ) ^ ' • t^ ^' 

nonhodic ^«w efft mentto ^ dsuque fumma carfnt^ 

ebrii de Po€. <^- , donec Trimalchio : Rogtr^ inqmt,^ 
î!i?. pS" ^ ^agifter , ^'^ /^iiM^ pr//r Cicero:^ 
Sat. w w , d* Publiwn interejfey Ego^ ¥^« 

^^^fu^Ré. '"■"^ ?^^*^ difertionem fuijfe , alteriém 
mutids Um^ }; hâncfiioTcm^. Quid enim his mclUis Mçi 

«Wf. 

' a ji/4^yf^ ) T Uxuriâc' r^» Màtris Mardent mawi 

Scneca, qui JL| nia^ 

terNeronfs.'Tuo palato claufus 4 "pavo pafcicur^ 
j H«iif/ff». Pluï^ato amidus aareo Babylonico^ 
rm ) non ad GalUna tibi Numidica ^^cibi gaUus fpa- 

peifonarn, j^ a m. 

icdadftyltim **^ >-■ 

fcfcïtur. Un- Cico- 

de Vofpirciir 

in vita Pt«bi 

Impetatoris • Huâm fi (fuis hont^im tl$^k ttrlUreJeéf 'mt, 

4 P*^ psfcitur paUto ) de pavone manducando , & Romano g^ûsi 

«cceptiflîmo. Videp. X2t. 



* Ce Poète iênomnioît Domttias Mardis*. Mariai 
'^Ta^one quM a comporë un Poëme en i'honneur des 
Amazones. Il hut lemarquer que l'Auteur fait £tirt 
€xptès à. ces Âan^^nt P^U^ d'un Poëte du co:nma9; 
au lieu de cël%ter Virgile , ou quelqu'autre de ce» U- 
. Ittftres dont les Ouviages paioifioient alors. 

t C*eft le même Publias Syrus doni nous venons 48 

'paûct y & qui' reuflififoit très bien dinsla PoëlieCo^ 

- mique , qui n*eâ autre cho(è qu'une fatire de U ?lc 

Iraniahie i les Vers qui Tuivent donnent une idée du 

cataaëre- de Ton efpm : Mais ce Pocte , quoi qaTha- 

bHe , he peut pw enurtr en parallèle avec Ciccion : £( 

. fuis , ^elle eompaiaifiMi peut «n faife à'un OrateUf 

jHTcc «n Pocte i Ceci <ft uao ûmt da cstavapnM 

4e 
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IJl Satire db Pètronh. lii 
Ce Madrigal jctta la con vcrfâtion fur les 
Poètes , & Ton parla long tcwis avec éloge 
de la beauté des Vers de * Màrfus de Tra- 
ce y jufqu'à ce que Trimalcion dit à Aga^ 
memnon : Dites-moi je vous prie, mon 
-Maître , quelle diflference trouvei-vous 
entre Ciceron & t PubUus ? Pour moi je . 
tiens que le premier ^ écrit plus éloquem- 
ment , Sclefecond avec plus de politcflc y. ^ 
car que peut-on dire de mieux , que ce 
tjui luit l 

On ên^atffe h Faon pmt te férvir dt mtts s 
* Tes hdbsts font tiffsés de fd plume dorée ; 
L^i^t^le 4* tJumidique eftfar tûidévfréi 
Avec U Chdfen gras , 

ItU 

êe Trimalcîon. Llncfinatîon qifil avoh pout le Thea* 
ue lai fait fendfe ce jugement en faveur de Sjna. 

f L'ancienne Rome > Se la modcnie ont to&jouit 
été cjçpofés aux plamcs fatiriqucs. 

* I Tertoiien noas afloie que le Idxe étoit venu ^ t En fim ' 
on tel excès dans Rome qo'on portoit det étoflfes traité da « 
£iiteg de plames de Paon : les Ouvriers ^ travail. 
loient à ces étoCes fe nommoient piumarit , d'où ks 
Brodeurs ont pris leur nom spatce^u'ils imitent avec 
l'égaillé la variété des couleurs qui fe voyeni dans les 
eb|ets. Aiirto convient très- bien au Paon , ) cauiè 

2ue fes plumes jettentun éclat qni bTillc comme Tor s -... j 
z BsbilMtc» eft mis , parce que les *• Babyloniens ^ ^""f l '* 
^éttOiflbient dans la fabfW des étoffes. «• ^» .^ J-*' 

* CICCC 1. 4^ 

Lia Numidie cft anc PieAnce d*Âffa^DC » auloor* 
i nommée Btfedm(gtrid z LfS Komaina ettimoicnc 
beaucoup les poules de ce P^yi-U : elles, font fo<t i». 
Tes en Fiance i cependant on ca «oit 4le HCS-btlkt 
4u»s U M^oagetic de fclfaUks. 
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'iVf T. PETROlflI' SATYK: ^ 

tafâtâ) FenCicônia etiam f éraca ,. rpecegdirri 

quod nye. ^^ Ncquicix nidutn m tacabo fecit flir^ 
Ik^Suteîn^ Quo roargaritacara5 tribaeca Indica? 
i^iutuA Aa ut Matrona ornata phaleiis pela<- 

biut domos , g^** 

^.«nftft'g"»ToUat pedes tf in(fomita in (llrato cic» 

4 !^<^ihr ) traneo ï 

in^c^ttlb'^* Smatagdum ad quam rem , vîdJem i 

f^-rhaccs ) preriofum vitrutn ? 

j;/*^^*^' QUodyCacchcdomos optasigncs lapi- 

pJH 2^;,^Nifr xMfcintUlet r Probitas^^ eft Carbum 

^^%^6i%, ^<{^^^ eft induere niçtam vetitun» 

CêUoqiu !»•. textilem , 

mm \m%ïo% P^lain £roflai;c nudam.in nebulalinear 

collier. 

t c *iSwhic i5?V 4i«^i» , incfuit , fittsmus fecim^ 
furcns. ^i^^Tj litteros difficUlmHm effe artifieiitm ! 
/' f/^^^' -E?^ P'*^^ Medicum , d* Nninmiffa^ 
à^èd^mnfifim .Afedicm , <pêi fait quid Homun^ 
fitM précùêfe ^Q^g^ ////m prdcordla fia habeant , & 
àrtu^. fmndo febrisviniau Etiamfi illas oii 

** Le premier qnSmtiiget do Cicognes I^Reme-, fiit 
un cettain &ufut , que le peuple teïiira de nommei 
Prcteuf i ce qui. donna lieu 4efatfc contte laiiiae 
' Spigiamme qui finilToit ainfi-; 

etcmâfwm T^éui ultm 'ep-miwtemi 

Sline rapoite que ce fat fous le K^gne d'Augvfteqoe 

- Hon commença dentanger itir Cicognes 8c dct Grues , 

4l ^i^on n^xnriettiài Zi\t dIqs. de J^ icm|. Je n'ai 

-fit 
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Xa Satire di Pétrone. xif 

9/ la * Cicogn* ^ufftftfuit voir dâms m fU^H 
Pourquoi cet perUs procitsifes t 
"fl^o l'IntUon 40 'uond fi cher ? 
MJt*c$ afin que ts femme en un lit étranger » 
<JourAnt, pour Mffouvirjfes fureurs smoureufes 4 
WaJJe voir l'ornement que lui fournit In Mer } 
"En Ça fnveur pourquoi fais' tu venir encorn 
Zis autres rnretés du Fnys de T Aurore » 

£^meraude » au vert pficieux » ' 

"Et In Cnlcedeine iclntnnte i 

Dont le feu nom fr^pe les yeux I 
C'«/f pour In rendre flut hrillnntê I 
Mais fâches que Vhonntteté 
'Bfi fn principale par Are» 
. VEclnt de T&carhoucle , & toute In dor&n^ 
Tnnr orner une femmo ont bien moins de benutii 
Efi'iljufte nujp qu*k U vue 
l^lle pnroijfe toute nuel 
On peut U dire ninfi , puifque f fon vitemint i 

£tantflue léger que le. vent » 
-Oi» In voit nu trnvers tomme dnnt une nue» 

Quelle Science croyez-vous » poutfiii* 
vit TriiiKilcion , la plus difficile à aprcn- 
dre, après 4es belles Lettres ^ Pour moi 
je ccoi que c'eft celle du Médecin , &C 
du Banquier : Le Médecin , parce qu'il 
doit {avoir ce que l'homme a dans les 
entrailles, & letems gue la fièvre doit le 
prendre : Cependant je vous avoue que 
Tome l. T je 

fOÊ ooavé à propos de charger nei Vers des épith^ 
U$ qaé le Latin donè à la Ciop|ne. 

t Ceci ezpritne4rès-bieii la pioftitutioo des Romaf* 
nos pat la difcriptUm de leors v^temens. Les Coquet- 
les feront habillées de toattemt fuivam leur profeC- 
ison. FtfOitm têxtiUm « ^ mbu'd linté , font de jow* 
lies ezpreffions pour fi&nificr des étoffes fi fines , que. 
le vent n*efi pas plus legcx > te les nuées plus tranf- 
purentes: notic «ase la {lii» éûiin u'tfmlM Jfim 4g 
ccttt fincffct 
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' lis T. PiTRONlI S'ÀTYR. 

l^r^^ u t^JP^ > ^^^ ^'*^ jubemfdpe i anatinam 
fintim di parari. Nimmidarius ^ qmpcrarsrentwn 



Sunt JWir^ie hefiidlahriojiffîmé Sâvei;^ 

^ Ox^^i .• jBn/« , quwrmn btneficio fo^ 

nem numditcamHs : Oves , ijuia lana ilU 

nos glmofis facimt. Et facinm iniB^ 

i îjl )<mîa ^uifn ! aliquis Ovillam i efi-^ & ttmicam 

perQnavcf ^J^^y^^^ ^ ^^^ ^^y^ ^^ divinos biftios 

^Afit divu piM QUé mel vimmnty ttiamR dicunîté 
chemerus tllud a jûvc offetre ; ideo amem pHngtmt^ 
cSiS^dFaœ ^^^ ^icfimquc dHl(^ # , Jki ér émdm 

l.9,c %.dUjMV4fticS^ 

«it , Afttji" * / 
visfiéijptmt- 
trices tn Dic' 
9éffftcn , iéf- 
thtt pâPtUéi 

^'i ^àm ^Ham Wtcfophos de iteg$tiû 4 A'- 



"^ • h P^^^^> ^^^ J" /^WfiCM infcyfhcirmm^ 

•5cil. hac ota- ;/'^'^ 

tione Philo« 

ibphica. 

5 vittacU ) ^labiiltttOii^ciqiMttes VSicnt J4m vt<IImi4t , affixa îo 

«etvibm aii^9CKaiB*p.i32. 

i En k vie ^ i )lu<tbne rapoite qoel^erôn fcenoit un plaifir èï* 

decetEm- ttêmeà fe faire donei des lavement .* c'eft donc oie^ 

leetcuz X. ;io*'pure raillerie que Pétrone faicid<ie te Prince , qoaod* 

-Trimalcion dit que Xtt Médecins tlciioient dé le ^ 

conftipet. En effet , il i'étoic toùjoun , ainfi qu'il ai- 

«tve ^ cemc qui ufent ttop fouvent^e ce tenede. 

• * Vm pieté fêitrée. ) La fauflè œonoie n'étoit COif* 
i^n^jCA ce tçias iï que d'nne feuille d'argent an p6a 
forte > ainÂ^ue nous en avons pluficuu piiws^eoue 

• ici 
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Xa Satikï dï Petroni* ii#- 
^ les hais beaucoup , à caufê qu'ils oc-^ 
^donnent qu'on me faflc ibuvent des * re- 
mèdes pour me lâcher le ventre. Quant 
au Banquier , il faut qu'il Ibit bien péné- 
trant > pour connoître auflî jufte qu'il 
ipit * une pièce fourrée. 

•f Les Bœufc^.&ks Moutons fontde& 
animaux très-laborieux : Nous avons obli- 
^gationaux Bœu6du pain que nous man- 
^^;cons , & aux Moutons des lai nés qui nous 
couvrait > & dont fouvent nous nous gio* 
xiJons : Quelle indignité à l'homme de- 
manger ime pauvre bete , pendant qu'il fe 
^oit couvert de fès déppailles 1 Quant aux 
Abeilles , je m'imagine qu'elles ont xïuel- 
^ue chofe de divin y car elles rendent Iç 
miel par leurs petites trompes^auoi-qu'on 
<iife qu'elles le reçoivent directement de 
Jupiter. C'eft auffi la raiibn pourquoi 
^lles piquent fi violemment : montrant 
par-là que la plus grande douceur efl; tou- 
jours mêlée d'amertume. 

Pendant que Trimalcion débitoitainfi 
fa morale , & fàifoit le métier de Philofô- 
phe 9 on apona autour de la table > dans 

T 2 un 

fes niains , dont le coivrç ne paioit que pai Venétoit 
où on les a fondées. Il faut rematqjiier que da tems 
de cet Empexeuton voyoit beaucoup defauiSi monnoie 
ijL tiès-blen contrefaite i oe qui avoit donné occafion » 
quelque tems aupatavant , a rintendon des (pièces 

t Tiimaldon pafle ici biurquement d'un (b jet l rm 
antre i nous avons temai(^ué que c'eft aflVfs (bn ordi« 
aaire. Il va nous entretenir d'une morale uès-belle • 
^ qui nous fait jugei qu'il y avoit du bon 8c dumao- 
vais dans fon efpric ; mjûf to4joiui bcaucoap plus 4o 
fojiqiiedcrauuc» 
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iiô T. Vftno vt I S A T Yit. 
firri cœpenmt. pHerqne f$iper hpc foJL- 
i^AHphm- ff^s officium I apophonta récit avit : jir^ 
Vide p. 154. gentwn fceleratum: allata eft pema ,/*«•• 
«ri ^t^ ibos f^^ gfMBi acaabida erÂfUpofiu ^ çervi^ 
phtaciorum cd , offla ^ coUris. Attdta efl- % (eri^* 

aeribus. De i»i«/ ^/^ /M/rr & 5 cenchritcs cwn malo ^ 
fmhioL:P^^i*^ 6 perficd , fldiell^ & ad. 
^ éd c$n trmn : acctpit parères & mufcarimm , 
'^^i^L 9êvam fMJfdm , & mel jitticim , cans^ 
uuitur.Mft. fpjria èr forenfia , offlam y & tabaUs ^ 
Î^ZtcZ^cefiicanalcm^, & fcdalc ,: Icf^, & 

Jutvtrkm filié 

Z Stria) -•' 

nienfura Ko- 

«Dana oblonga ^ 'fiélflîs. -Teicnt. rittvi doHs êmms ■, êwmes ftwu. 
3 SMfé fie VatfO 1. I. de Vila P. R. Çkfam Mpêifabsnt qitod de mulfi 
ad medism fétum dâCtxtrétnt. 4 éertphd^ét à Giaeco iclA > ^^ » 6t 
#ffyo/tMri > js mûngê, s Cenchrius ) voz qtiz invenîcur in Calcp^ 
Paflèiatii Kè'/Xî»Tif • Cenchritcs lapii , milii granis ycluc ^arfi^ 



* Èiftitt di Lêifirit*) Les RomiÎBS pendant les S«^ 
«nrnales, fle lors - qu'ils donnoient des fcftins .fîttfotenc 
4lfs manières de loteries où l'on titoit des Biltets 
^ conccnoient tontes fortes de chofes , dont odas 
chez qui on mangeoit faifoic prefent aux Convie's ; 
nais auflQ la plu(parc de ces billets , retifermoientdes 
difcoatsbù Ton ne coœpreaoit lien , de pour lors» 
■lalhcor .à cenx à qui cas coq.à t*âpe totiboicnt en 
partage } car ils ne remportoient de ce jeu que des 

Slaifantcties : Cela étoic afles bien inventé pou^ fe 
wertir , Se beaucoup mieux que nos billets blancs » 
tm l'on ne trouve pas le mot pour rire. Nous aurions 
€0 de h peine ï comprendre la defcription que not^e 
Auteur fait ici d'une paieille Loterie , fans le fecotirs 
t Vn la Tie de i -Suétone. Néron en faifoit quelquefois de fem* 
de vc Prina blables en particulier , & de magnifiques en pubtic ; 
<hap. a. iCU lois-^u'on célébxoit Ict Jeux qu^on n9mme Pf 
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t^r SATIRI IM PlTRCTNÏ. iSÏ 

Un vafe , des manières de * billets de Lo- Orient d<f 
tèric , qu'on préfenta aux Convies j & lé ^^^'*** 
Valet , qui avoit ce foin lut tout haut les 
noms des lots qu'ils contenoicnt. Dans 
l^unétoit écrit , Argent fcclerat : on ap:- 
porte un jambon > fiic lequel on avoit 
mis des vinaigriers , un oreiller , un mor- 
ceau de chair , un cdier. Dans l'autre il 
y avoitv , On a aporté un vafc plein de 
.-^in cuit , & l'affront feit'à ceux qui vii- 
ventre l'air *, avec cela on donna dss pieiu 
xes précieuiês apelées Cenchritts y une 
pomme , des porreaux ,. dés pêches ,ua 
fouet , & un' coutieau. Celui-ci reçut des 
moineaux , & un éventail à chîaficr les 
mouches , unegrape de railit>fcc , du 
miel. d'Athènes- ,' une robe* pour ft met- 
tre à^ table y: & une pour aller dehors ^ 
une tranche de*cîi^r^ , & des tiableaux : 
celui-là' eut pour ptefent un tuyau , Si: 
h mefure d'un pied. On hit dans le bit- 
M d'ua autre j, Ona aporté un liiévre » 



4uynte Imperii , iffailôît fettef «tt peuple mîife 
billets pai jour , <iont quelquc^.ans renfeiniotent dev' 
jihofcs d'une alTés grande fionféquence , poui^airetouc 
d'an coup \à fortune de ceux entre les niains de qaf 
iU tomboif nt. Le mènnc Htftorien rapocce quTAvgaihs 
fe divertiiToit k envoyer de pareils bUlets à fes amiii 
't>tndan*t le Carnaval $ mais qu'il y aâloh {luifi mm 
tmn^sf» joculdrtitr de pures btgktellcs , cHicia , <^' 
fimiUs , é^ mtébula , ô* fr'ctpu éi^t «'f« id gp» 
nui Hudis fleuris ^ ambi^ts. Ce qu'ils noromoienf 
éipùfkoreu, Louis Je Grana de le Magnifique nous « 
l^it voir de pareils divertiflèmetis i ôc les Dames de* 
fa Cour , pour qui ces Loteries étoient faites * ont fôu<^ 
vent reçu des mains de ce Monarque des Diamant 
de grand, prix . dont (à libeialilé JOiAtC «1 bOQhcm 
dttî>nlçMftifi)Jtpçftm| ^ /" 
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111 T. Petronïi Satyic. 
t'Mtimitumfiteaepanata: mwrémam y & Ihtaralem 
foîtc^îiidît^ w^r^w ctm rma adlig^mn , fafcem^ 

Pocmati Ho- quç beU. 

»«>(^«T?« 2)/ii r(/îwi!tf : 1 fexcema htifMfinodi 
St/w*) ^*" f^^^ > ^''^ Z^**^ ^cciderunt memariét 
u Combat iti mcd. CÀtetwn ^ jifcyltos intemperantU 

ZTl!i%4ts\'^^^^^^^^ > ^'^ «»/;/^ fMatis fnanibfit 

a ^fAfwnM ) elnderet y & Hfytêe ad lacrytnas rideret^ 

SSSeîS!^**'^^^ ^AT C9fdibems Trimalchianis excan^ 

duit j iV /^ quifupra me difcwnbebat i 

iM numn, tlbi noH pUçcnt lantitU -Domini met 2 
^^^^'Zi'^^nim 4 beatior es^& cwvivare me-^ 
homim fans Uhs folâs ? Ita Tutetam hufus lûci bd'^ 
wTccttf/"* k^^^ propitiam ^ ut egtf^fifecundtm /f- 
îlaue. i;^;» difcHmbertm , /4Wî //// aUpjm du^^ 
t. AûQitÀl ^ijf^^* Bellum f pomHm , g'K/ rideat 
Beca Ep. 45. ^//^^ f Lucifuga fufciiyquis 6 no^umm 1 
gus àfiUdt, qui non valet 7 lotium fuwn. Ad fwn^ 
M cpêm pe-^ pj^g^ yf circummiHxero illmn , nefciet 
^^J^^"" efua pigiat. Non mt-Hercule foleo citik^^ 
^fdeiaHter fi^^^^ > fi^^ ^^ ^^^^^ c»nif^ vermes naf^ 
pro Omni cuntUT. Ridet : Qmd habet , éjuod ri^ 
vJJb."* ^~' ^^^^^ NfmqHid Pater fcstm émit hm^ 

£ NoOurmt ) BqHe$ 

graiTaior. 

7 tot'mm ) utlnt, eft'aqua pota. Prpvetbfo noftro convenft , l^um 
mu il hit, 0» t^*Ha hue. 8 In molli carnt &c. ) pfoprie figoif. jiuni 
f» tfi vm^9nfifaitt9rt. Mollicics caxiùs vecmcs geneiat. 



^ * It iliMr/ff< eft un poîiTon qui étoît fott tSàmi 
lies Komains» La ^ands Sâgneux» en avoient dans 
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La SàTHIE m PETRÔKfc i»$ 
é^ une foie : Enfin , cet autre reçut * une 
murène, un rat d'eau lié à une grenouille , 
& un paquet de poirée. 
• Nous -rîmes tong-tems pendant qu'on 
cecitoit ces cho^ , ôc mille autres fem-- 
blablcs que j'ai oubliées.. Afoyl te entr'au- 
très 5 levant les mains au Ciel , fe moquoit 
ouvertement de tout cela , & rioit juf- 
^u'aux larmes : Ce qui mit dans une vraie 
colefe un des Affranchis deTrimalcion > 
lequel étoit juftement à table au deflu^ 
de moi , & qui lui dit , Pourquoi écla- 
te-tu de rire conun'e un innocent l Les 
Iftagnifîcences de mon Mâîrre ne te pki- 
ifcnt-ellcs pas ? Tu es aparemment plus 
triche que lui y & fais meilleure chère ! 
Que le Dieu Proteûeur de ces lieux me 
fbiten aide, fii'etoiS' auprès de lui , je 
lui autoiy déjà donné un bon fouflet. Le 
©eau fruit de nature , qui fe moque des 
aïkresl Ce drôle, a bâcn la mina d'aller 

g us de nuir que de jour y 3C de ne va- 
ir pas feulement l'eau qu'il boit : Enfin 
A je memettois à piflèr contre lui , il ne 
.&uroit par où s'enfiiir : A la vérité tz 
•colère ne me monte pas fort vite à la tc- 
,te -, mais aufïiron fe feit tort d'être trop 
endurant. Il rit , qu'a-t'il à rire î to» 
père en te feifant fit vn bel ouvrage ; il 
acheta |uftement un agneau nouveau ni, 
pour avoir beaucoup de laine. Tu es 

T 4 Chc. 

Jears Vivier» , qui devenoient fi privées qa'ellcs man* 
^eoienr dans ta main. Ce poiflon tellèmble à i'aiu 
gaille : on^n trouve dans de cectaînes rivières ; ma!» 
il s'en pèche de prodigieufes dans la mer, parciculiero- 
ment fur les cdtes de Sicile » ainfi qae aoiis l'apicn^ 

* Martial. 
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• tt4 T. PÉf RôMrît SArric. 

Mques Remânus es > & ego Régis fSHkH 

'T^.?'**: QjMre eriofervivifU'i quia ipfe me dedi 

ebant ^Mt$ in fervttueem , & malut^i cyvis Roma* 

Aonani. j^n^ ^^^ ^ ^,^,^1^ Tributaritts' i & tinnc 

fiera méfie vivere , m nemini jocus fim^ 
a i?i«^> i Htmia intervos homines^ capite aper» 
kêmm lihrt. fo ombttto i 4 affcm arariwn nemini deJ- 
ficut ^^S beù. 5 ConjUtmwn habni nnuquam : j9^« 
habebuitur, 1^9 ;|j/^/ /^ ^^^ dixit ^ Reddo ^Hùd de^ 
memef que^ bes. '^ Glckidas emi ^ 6 tamellnlas parait 
xniïuis^'îol '^^ iviginti ventres pafco , & canes : cotst^ 
cis. Maaob. tubernolem meam reiùmi ^ ne ^ms in illm 
alU * ^ ^ manus teirgeret .• wi//^ 7 denariot pro C4i^ 
'. 4. pf^fi^"^ • Sévir gratis failas fum : y^^*.^ 
prtê).Utêu rojic moriar ^Ht morthus nen embefcam;^ 
uwini"^*' 7*/i ^r^w r^«» l^boriofus et , m^ ;?(^ /r 
qaia fervi Ci» refpicias î iu olia pcdiçHlmu vides ; 

éontem f«- * it 

•tus opezîe» ^ 

kntad ftisr 
vatavelancUk. 

^il^/ sceriiis , ii J^éfim mpnmti : nhât MtatWyZt obstatat-, 
•btrt , c^< i« dettes. 5 ÇênftitHtum ) fubauditai diem. Vide p. 6(. 
jFMMMi VGaUisnegotiatoiibus , U Place fuband. du Change. Belgis, 
lé Bêurft. tf Léwuihila ) diminativum à lamelb. Seneca irtidendti 
mcmâêrn didt » ^m majtmem, din parttm m aruginofis ismtlHs em» 
fumu Gallicè > icwerjé katttm de Cu^fint» 7 P#MriM ) fitbaitd. 



* Bo baffe Kormandie , 0^ les hommea (bnt feft 
curieux de leiu dioît , & de ccliû d'autrui > on die 
encore Glébi , pour fîgnifiet le foods^ d!unc Seignca* 
xie , Icla pioprieté. 

t'^'on ejfidét Ut ntédns à fes thevnts^ ) Les IL9- 
«lains fairoientcafei les cheveux à leuis Efclaves., cx^ 
|cp(< i CCI» «ivi Sumcaiilfim plaifiu . Nom avoua 
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La Satire de Pétrone. ït^ 
Chevalier Romain, n'éft-ce pas? Etmoi 
îe fiiis Fils de Roi. Pourquoi donc as-^tu 
cré en fervitudc , me dirus-tu ? Parce- 
quc je m'y fuis mis de moi-même , Sc 
que i'ai mieux aimé être Citoyen Ro- 
main , que Roi tributaire : mais à pré- 
icnt j'efpere vivre d'une manière , que p 
ne ferai le jouet de pcrfone : Je fuis au* 
jpurd'hui un homme libre comme vous- 
autres : Je marche là tête levée : Je ner 
dois pas un fou j de mes jours je n'ai re- 
çu d afïîgnation ; & qui que ec fbit ne 
m'a jamais dit fur la Place , paye ce que 
W dois. J'ai acheté des terres- y/ f'ai pris 
ibin de fournir ma Cuifine de. tous les> 
utenfîles neccflaires -, j'ai vingt Bouches 
à* nourir tous les jôurs^ , fans compter: 
meschien^^ j'ai racheté ta liberté de ma 
Femme > afin qu'elle ne fôt plus fîi jette à 
IbulFrir '^ qu'on efluyât ks mainsv à, fcs 
cheveux \ oc pour délivrer fa tête de cet- 
te infamie , j ai payé mille piftoles. Dé- 
plus j'ai été fciit 5evir gratis ^ &: j'efpet^^ 
mourir d'une manière» qu'après ma mort 
-f je ne rougirai pas de ce que j'aurai 
&it en ce monde. Pour toi ai>me pa- 
sois fi chargé d'af&kes ,qae tu n'as pas 
le tems de regarder derrière toi : Cepen^ 
danc tu remarque bien une petite ver.- 

minq 

ttt dmla p. r^. ^ loi Miîtcettvoietit de eofttt»^ 
me i'eficiyci ainCleius mains aux cbeveus- de leuxf» 
Xicitvcs Vivocis. 

* TuidJa crétfice de rimmortalité de l'âme , 7Jw# 
rmgirM féf i c'eft-à-dire devant ces Juges feve^s , 
£acus • Radamance , & Minos. , à qui les Pavent 

ao{Oicat4exoh tendxe cQiD£tc de kiu&aâiQBit 
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11(^ T. P ET R O NI ï S" A T y R. 

Ut te * rieimimmH vides ? tibi foli riJt^ 
çdivideHuir ? Ecce Adagifier tuns , A^»»" 
major natif , placemHs iUi': tu laSiicuh^ 
t'vitcntify fus 5 I necmu^neçma\ a)fguta$1 z vafus 
audkw^pmt./^^^^'^ 9 ^^^ 3 iomsJn oéjua , lentior mn 
pronanciarc. melioT. Tu beotiiïr es } his pràndé \ bis 
f/nt*vÔ«s* ^fxna^ Egd fide^meam malo '^^uànithe^ 
^ùmzhaea/àurof. ^d fummâm quifquam me his 

tmm. '' r • * >• • j - r 

% Vafus fic' 4. popêjM } Anms quadragintafervivt , 
"'f; ^ ^ff»» » i^ww T^i»/^;z ç /^/^ 'y utrùaii$ fervus effcm ^ 
fiàiiis à /?«- **ï ttber i & fuef càpdléttus mhanc co^ 
%îximlfu] ^^^^^ vmi : adhu^'6 Bapicd Mn erat 
Horat. acri .' fàEla: Dèdi tamen opëram , ut damiM' 
:^^'r.t'/"' fitisfaceremiJjothim 7 «w/^x? &dignito^ 
comparatio. jS;.Qa*ï )>/m3r erat mffiis , ^M^SR» Wi«- 
/•rtT'in hoc ^*^ î?^ : ^' haèebam in do^o- ijui^mihi^ 
loco îgna^. 8, )Wr^^w opponcrent hac \ iUac ; ramen^ 

viam>aigult : '' i «• /^««;:., 

vorumdcbili- . 

titcm. Lorum,in àqu* nminguina hàhet, lHud omné provcibîaltter. 
4 popêfcit) fubaud. pccaniam. s Seit ) I quadratum vel capitale in 
medio vcrbi valet duo i. 5V7f î*. ê. fcift vel fcivit. 6 fi4/»'«:» ) à 

t#/ rff VVle 7 Malifio ) à Grxeo^ttA|'(05, tres'grund, veibam fjôi* 
tiuni ficut digrÀtitl» % "Biàem ofpiiitunt, ) hatc locutio ta OvKiio rc* 
pexitat. 1. 4 <ic PontP, 0]^p*«i> votis in^dio/A ^tdcm^- 

* Le /72Vim</ eft une vermine apellee Tique , qn; 
s'attache paniculietement aux oreilles des Bœufs U 
dcs'Chiensî- Ce Pio^bé a- d«r lapOre a^c <^loi qui 
le lit dans S. Mathi^^u c. 7. »^ da*)s S. Lac c 6. dont 
l'antithcfe cft du fétu fie de la poutic /<||}î eft aw 
exagération bien plus forte que celle-ci , fans cotfipa- 
nifon -de la matière. Senéque a une j^ssÇée Ctmhlh' 
ble à celle de nos Auteurs ùcrée , ,Aiiina viti4 , dit il 1 
,in «enhs hahemm , à l*rgê noftra wAU funt. 'C<eft ce 
otte les Grecs apçUoicn^ la Philautic , OU l*âûioia<»c 
20» memcf 
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- ^ La Satire de PETRONEi %tj 
Maine fur ton prochain , & tu n'aperçois 
jptas qu'une grofle te ronge. Nous ne pa- 
xoiffons ridicules qu'a.toifeuU Voilà ton* 
Précepteur , homme d'un âiçe raifonna- 
blè , a qui nous plaifbns : Et toi qui es 
encore à la mammeUe ,. & ne peux feu- 
Jtement prononcer mu va m» ^ tu pré- 
lîcns nous cenfurer \ Voilà un vafe plaî- 
ômment tourné > ou plutôt tu reflemble 
. à un morceau de cuir trempé dans l'eau , 

Îui n'en efl pas meilleur pour être plus^ 
>upte. ^i tu es plus riche que^ nx)us y, 
jdîne' deux fois y pour moi , j'eftiméplus. 
TOa confcience que tous les ^ biens dti^ 
«londe : Enfin ^ a-t'on jamais vit quel- 
qu'un me demander deux^ fois de l'ar- 
gent \\\ cft vrai que j'ai fervi quarante 
ans 51 mais pendant tout ce tems-là je me 
fiiis comporté d'une manière > que per-* 
*£>nne n'a fu fi j'étois. Efclave > bu Uore* 
J'arrivai ai cette Ville fëtt jeune , & j'a- 
vois la tççe belle y le Palais Royal n'é- 
toit pas encore bâti : Je fis aonc fi 
bien , que. mon Patron fut content de 
mes fcrvices : C'étoit un grand Perfonna- 
^e, & conrtitué en dignité,'^ qui valoir 
mieux au bout de fbn doigt , que tu ne 
vaux en tout ton corps : J avois des en- 
'ijemis dans fa maiibn , qui me dreflbient 
des embûches de tous côtés ^cependant 

je 

* §lui valait mieux au bmt de /»» doigt , ) L'Au- 
teur fait aliulida à une coàiamc qu'avoient les grands 
Segneurs , de confeiver un ongle de la main droite 
ion long ; ce qui fe pratique encore aujourd'hui p3K 
toute l'Italie indifféremment , & m é.ne ailleurs ; cela 
done un air grave &c majel^ueux. Pum eft mis pouc 
la valeur , & il (û fort méprifant de dire ; tu ne vaux 
'pas la logneure d'ai\ ongle , qui çd rçxcjpemçAt 4» 
torpsL 
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rTtacniis ^^^ '^r. ^^ ^ ^ ? 6 n 1 1' 5 a t yk. 
•ntiquorum ^' TGeilii gfatiâ J. 2 enatavi. fidc tjf' 
V. a.infra. j t/^r^ :\Aihletam in a. inienuHm fiafà 
metaphoficc, tom facile ejp ^^Hom accedere hufc. j^/i 

iytra)^h' rialem ?. 

aud. hiftoriâ . . 

'^^; ^ -'^# ^^^ ^/fif^w GitoH \qld Ad pJeiei' 

Athfeta) un n t *r' . V. ^ ' . 

homme de Jf^t^^^' ^ rtjwn jam diH conifreJjHm ettam 
cù»r.Gr«ci indecemer efuditi^od cumanimaàt/er^ 
^^l^i'^^^ /îp^ ad^ flèxit'convÎL 

un grand 'tium in fnernm : & ,.Tu autetn , ini 
Capitaine, quit ^. âtiapi tU. ridéi Pica 6" oVr^M ? 0* 
ftuum ) pro Saturnalia l RogO'^ menjis Decémher ejt ? 
'Xù^:J'''^^^ 7 ^i^efimm nmerafii-? Hfùd^ 
vtitvLiSt^tm-fiiciaP' CYitcir 9 offik'V cérvofwn dbaria-^^ 

Subjiàmp^Jfiii^qjffitibi non impraK Jta^ i<y fktnr' 

TM^reurfà. /'^V ^^ ^ff^ ifi^^' C0/xlihrf9'fJtia'd9fl9 p 

Jis.) Hetba alioquin Um tiii^ \^ depta/èf^iArinm^^âd^ 
cicna. Nd- àtdtjfem. tx Bcm nori non hfwmtm' ^ aut 

Afcyhi cum: ^ «^V 

Hiico, animalî oetuUntîffimo. é Ciiti\Uhuffi^s^tfiauxi flm.y 
wcejimam ) fubaud. diem i «ffla ) morceau de chait j crucis , pcnda à 
BUe croix, fupliciumanti^ura, ^fiuis ) Joveris. Forte hîc Jovii locum- 
iiabct Tiimaîchio 5 ut libcrti fui Deus ptotcftor. 10. Sdttêr fsm ) fub- 
audjtur Vmmâ, n DepMfnttiMrium ) vel/inpi«fentiaroni , fowk 
frefintfttut m^neun. 12 Bene fe habere , fe poncr hkn î Btne nos nm 
^hemus , conrtarimn eft. iiGet^ ) popuU baibati &-i|iuibaniapu(^ 

♦ On^voît colrume de frîfcr les cnfans dé qualîfé' 
& les leunes Efclaves dontj'at patl^, leur nouant les 
cheveux en touflFe flir la téfc. Les Romains tcnoient 
cette mode des Grecs , & l'on nommoit ces co^os 
Cirratùs. Cet air ëtoît efféminé } c'cft pourquoi PAf- 
ftanchi lé reproche à Giion , & rapçilo auffi ïi€A , qui 
^ifie un babiitoir « |i4 
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Xa Satihb oe Petrcwe, *1J 
;ïe*iTî*cn fuis fâuvé , gricc à mon Génie;: 
c*eft là ma yraie hiftoire. On voit par là 

gu'il eftauili facile â celui qui eft né li- 
re^ d'avoir du cœur comme un Athlète^ 
que d'arriver où je fuis. Mais toi , pour- 
quoi parois^tu auflfi étonné qu'un bouc 
qui a mangé dela^irole-i 

^près.qu'il ejit4ni;fon diibours jiGitoa 
quiétoitau de/Tous de. lui ^ &gaideputs^ 
long-tems oiouroit d'envie de rire, éclata 
tout à coup avecbeaucoup,d*immodeftie: 
ce qu'ayant aperçu celui qui venoit de 
quereller Âfcyke^ il tourna iim chagrin 
contre.cçt eniant: Tu ris donc aufli^ lui 
dit-il jtôi qui reflemble à une pic * hup- 
pée } Sommes-nous au Carnaval , & f le 
mois de Oecembcc cft-il arrivée Quand 
conterons-tious le vingtième 9 afin que 
c^ci Aiiflè ? Que fera ce jrdte de ^Gibet^ 
mii n'isft bon qu'à fervir de pâture aux 
Corbeaux,? Je te jure quç Jupiter eneUf 
«tendrapatlçr , auflî-bien quede ton Gou- 
^verncur^qui ne te reprend pas de tes fbt- 
-tifës 2 Je fàtisfèrai ainii ma vengeance : Ce- 
pendant je me voijcontraintde te pardoner 
ii la prière de^non Compagnoqj&ns cela jp 
t!auroi$ donné tout à Theurece que tu mé-* 
rites. Nous fbufFrons de ce que des geifs 
il^ns aucune politefTe ne te remontrent pas 



t le mm ii Deamhrt iêmtt arrivé f les Sstarnales w 
iqui étoientdcs fêtes femblables ànotre Carnaval » coni« 
Unencoient le premier Décembre , & finiiToient levMigt* 
Fendant ce tems , la licence de toutes fortes^ de débau- 
ches , tant publiques que particuiliieres , étoit grande ; 
fie même les Eiclates avoieut la pexoiiffion de dite 
impun^oicm tout ce qu'il leur ^lûS&x > de à ^tù qae.jQB 
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-%^0 T. P ET R O N 1 1 S A T Y R. 

tne , 'qualis domims tàlis & fervusYFk^ 
^ cîcef fut- :me tette^ ; &fitmnatura caldits : t dccrk 
j^^o%\umJ^^ /^^^^^ ^^^^^ wf<««i dMpondii nm 
^rit,aii v\u facto, ReBe i-videbotejnpublicum xmus^ 

^lliUSlib*l8.C. . / m-r • /" r t 

12. cicer ca^ -^tmo terrét tuber. Jvec :^ furfimmec deor^ 

ftre y forfan yj^^ crefcom j mïfi domnum tunrn a. h^ 
pommx figu'*' -, /. ' . "^ , ,t . T 

latc pro ma-naa fêLtum Vâfjftcero : nte ttm parfiro ^ 

■tenamirM' jicgf ^g sHercMts' }&vem ^lymptcum 

rwn acctpi- ^i • y* -^ ' ' r 

re : dicitar ^cUmes ; c$trab0 Itmge ttbt fit 5 conmm 
c^I' ^ "' iM^^f^î^ y ^ Bominm ibêpondiarius ^ 

««««iiW, me novf , ont non dertdebts hcet bar^ 
ff^^^^^^iamoHredm hàieas. j^dgana ùbitrata 
une fturi, * fit CHTabo , & qui t£ frimus condoceji^, 
^SwfuiH& ^^» ^^^^^^^iGeimetriam y Cridcen , 
Dttrium von .^^ Alogias mctiSiS'Jid Idpidarias fii^^ 

încodcm fta. , .f '^^^ 

taremancie, 

detusut'ir toujours ians U même fituation : Jotatnentum vêtus. ^ 

4 In nasfilmm (src ) fufep. 142. not. Gai. • de hoc piot€ibtO. 

5 Comdû bitatis ) rfifeitM ad didum fuprà : .;Pic4 cirrata, 

6 Sub dentem ) vel/if^ maxilUt , ait Suetonius in Tiberio ,cap. il« 

7 Sagana nomen venefîcz . de qua Hoiat. Epod. $.'Scd bicgcnera- 
lUct fumitiit. 8 Alogia) eompoututn à particula privativac , 5c 
^oyoS catio , une choft fans raifort. 9 LapiiarUs) fubauditoi axtCf > 
féâtt dié L*pàêirt , qiiam dicunt U fiorrerii, 

* Vne barbe d^or , ) LCJ Payens mettorent des htU 
sHv. I. C. i. bes d'oi i leurs Dieux, i Val^ Maxime dit qa'Efcal^e 
^ DansCaii-en ^voit une de ce^te font, 2 Suétone en done une 
gula c. 52. ièmblable à Jupiter i 8c quand 3 Perfe veut décrire dei 
3 3. Sat. Zf Dieux digiies qu'on leur teiide un ^rand honeiir , il 

' Tracipuijnnh »J!ifHe HHs âurta bairbû. 

t Scalîget nous enfeîgne que l'art de critiquer, cft 
«ne partie de la :Rhetoriqne , Qe qu'elle fe divife en am* 
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ILa Satire de Pétrone. ;i«t 
ton àtvoit'. Il eft bien vrai que tel Mai- 
; tre , tel Vakt. J'ai de la pcme à retenir 
ma colère , car fe fuis violent de monnatu-s, 
rcXv & fur xout quand j'ai pris d'un cer- 
.tain brevage ,, je ne me /oucie de xien ^ 
pas même de ma proprt mcre. Je te^ pro- 
ijicts que par ^;out où je te trouverai^ jeté 
4erai rentrer en terre comme unMulot , ott 
plutôt comme une truffe. ^X^ue jamais je 
-tie bouge de la place , fi je ne ^iàis reflèn- 
tir à. ton Pedan les effets de monindignâ- 
tion -, &: je ne t'épargnerai, pas quand ta 
-^apcUerois à'ton Recours le gr^d Jupi- 
^ter. Je te &rai.xctj^icber ta petite coëff 
" fute de bette-rave ^ .& fçrai c^hafler toa 
pédagogue 4e quatre deniers. Xu pafle- 
: ras ious ma patte , ttês-affuréraent , ou je 
ne mie connois point -, & tu ne, te taiUe* 
JC3S pas impunément de nous ^ quand ta 
■ :aurois * une barbe d*or ^ ccnnme nos 
JDieux. J'attiterai encore fuc toi , & fur 
^celui qui le premier a û bien pris le 
-foin de ton édncation , tous les maléfices 
.d'une cenaine; Sorcière que 7 je connois. v 

Je n'ai point appris la Ceometrie , mja 
•f Critique , m les autres folies de cet te 
nature v niais je poflede parfaitement- la 
,conaoifirauce de la plcrrerie , & je répons 

faci- 

'■^tUpïus pnfrt. Remarquez que toatee que cet AflFran- 
chi dit au mépris des Sciences , fait le portrait du fié- 
de de Néron ; car cet Empereur les profcrivit aufiî- 
tôt qu'il le fut abandoné à la débauche , faifant mourir 4 H y a iili 
tous les Sarans , fuivant en cela la 4 maxime des m^- beau djfcoutt 
chans Princes , qui aprehendent ceux qui /ont capables à ce fujet 
' (to leor teptochei leurs vices. dans Tacite 

f 4iv.4defct 
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•XJX T. P E T R^ NI I S AT Y «., 

1 Târtit) al 1 j^/irf^j centHm dico ^adés^ ad p&ft'dm^ 
ladit ad par- *', j / r» • • i • 

tes doqucn ^ nwnmHn^^ 1 adjHnmam. St qhtdvis^ 
tûtdcquibus^^ (^ tH ^ Aonfùtneulom etKt defero . 
SrS';.* l««»^». iZfLpatrmtwm ^ meZ 
Antm'L^}^' cèdes perdidijfe . ^ auamvis & Rhetori^ 
lioiem «flç C4«» nelcio. Ecce qmdem mbis Imge^ 

«mnibttsftté- 1,^;^ ^ /^^ t^^»itf. ç SolVâmC , ^V^W f/^/* 
tus , earoqoe .... - ,u^ j t 

babeie faas ^Hi de nûbis oumt y & de hco non mo^ 
^r!îlif' wturTijHii de nèhis6 vrefcit & minorfit. 
«tRcihotica. CHmSyJrtfpes yjatagis y tanquammus m 
wi^1f{uûd.»w^^''^- £r^^^K^ t4ce^.mt jmeliorem 
lAûomm.^ftolimdeftare , tjui^enatwn non fuuti 
bCSiteî?/* mfipme'jHdicas annuhs 8 buxeos cura* 
fcienctd'sbre^ Yc , ^Hos omica îHét invoUfti. Occupom 
w.sLmmz ^^nmjfrophmm ! jeams in s firum , & 

un abrégé: peCH-^ 

mue fmm, 

3 Mercts *} hk , M ^m^m ttone i «fi Méiitrt. 4 ^miiKvtr ^ } tronke 

tif (iipxa non ^iti Giomitriém &c, 5 Splvi m* ) àéliê^nfi : Yulg» 

/«fj/i nuifairt , om veux^tn que , fubaudicui dicam ttbL&c. 

é Crtfcsre ) hîc i*é'tver. 7 Meliorem , id eft fbriiotem. Tacit. ia 

Gcrmanico. Sti fr« ut firtior ètlk érnuliêf. s Jifx»»« j oer conteoB- 

ptum : alludit «d coloicm aatenm. Maniai, dénies putidos ¥ocat ba« 

xcoi. 9 f «mm ; com de mutuanda ^pcconU^gituc ^gnificu U Pkct^ 

^ #9(^9 otXofia. 



«Xes Xatlns difoîeiit Iaxiim êe Sp§$hâ, L'an figaf. 
£oic les Speâies atfreux , & l'aïUfe .«es Phamèmcs 
agréables oc beaux > dont les Démons empnuiteiic ks 
figures , pour fe communiquei aux hommes. JL^mm 
«onvient fort bien \ Giton , parce qu'il 6oit beau: 
Hais ce mot renferme encore nne mjuie fort fpirî- 
tnelle \ car rAfiPranchi difant à Giton , tu n'es qu^oû 
Phant6me , c'eft comme s'il lui difoit , m ceiTeinble 
â an beau Phantôme oui a un bel citàiClU { mail 
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La Satim ot PfeTitOM«; ta 
laciletnencà cent difficultés fur le/(]uellts 
eh me confiilte tous les jours > touchant 
l'argent , le poids , .la monoie ^ & les- 
comptes : Enfin , fi tu veux que nous é- 
prouviohs nos forces enfèmbie , je fiiis- 
prct à te prêter le eolet , Phantôme que 
^ tues ^& quoi-que je n'ayc pas aptis la^ 
* Rhétorique , je te ferai voir que tonpera 
à perdu fon argent à te faire étudier. Sa- 
che qpe perfbnne n*eft' jamais trop cloi- 
. gné qc moi, car j'ai les bras longs. Veux- 
. tu jqàc je dife qui' de nous deux bar le 
plus de pays fans ibrtir de fà placer ^ 
'qui eft celui qpi voulant paroître le. plus^ 
grand , eff cependant le plus petit } Tu 
es tout interdit , tu cours 3 tu te tourmen^ 
ces comme une fburi d^s un pot. da 
chambre. Songe-donc à te taire y ou dw 
moins n'attaque pas un homme qui vaut 
mieux que toi , qui ne jfbngc pas feuler 
ment que tu fois au monde. Tu t'ima^ 
gincs peut-être que je feis grand cas de 
ces bagues que m portes , dont l'or effi 
aufli' pâle que du bouis ^ dc qu'àjfure- 
ment tu as volées à* ta Maîtreue.. * Je 
ibuhaite que Mercure nous- foit .propice^ 
:Allons fiirlâPiace etoprunter deràr- 



Uetcxoêi 
celui de»< 



* Je feuhAttê^fu MfTCure nmi /h$ frtftct.^ 
éifÀx également le Dieu des Marckands , & 
?oleurs I parce-qu*il 'avoir dérobé fort fuBtilement les^ 
tfOupeaux du Roi Admete. Occuio cireronori^ed*»^ 
tuj^ént m attent : s'empaicr dU bien d^autrol' Met» 
cuie eft appelle O^cupo ptr excellence » <c» cette d^ 
damation Oecufvntm pfi^um t !eft égalcmeM fait*/ 
jour Tun fle pour l'autre pulf^ju'il s^agiiïbit d^allet- 
caièmble fui la Place- du Clùnge ^eux cmptuntei d*. 
ratgenc s &, que l'Afifumchl fouhattoit par déciiioiSf 
' toutes profçjCiU^ iOitfm 44PI k» TOU ^*il lPftT«ir 
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•^44 T. Pëtronii SatVk. 

p^Cfinîas mutHqmwr : Jam Jcïes hoe ftr^ 

rum fiâem habere. y ah ! belU rts ejf^ 

ï vda ) \à <ft volpcs I uda. Ita lummfaciam , & ita 

madida. ^bene moriar. At fopulus ver exitium 

ta, déchirii -^erfafMr9 perfscHtHS. BelU res ^& ifie^ 
ÏLTfigâf«e. qui te hétc docet , j mi^im non Magif. 
hh^T c^i6 ^^^* + Didicimus j dicebat enim Magtf^ 
lEtfi/tfvtrU \ ter , jnnt vefira : Salve ^ reBa domam , 
i"^;;ff jjjf- cave majorem maledicas , ant tmmeres^ 
ns &c. " f mapaKa. 6 Nemo duponditm evadit^ 
l^t^fier) H^ y^^^ "^^ 7 fi' vides, propter étrti^ 
locutio pro- ficiHm mcim Diis gratias, ago^ 

vexbiaUs , uv** ■* . 



mo i fupia. 

4 Didicimus > 
Jocofc dïcir 
tur ; Hufnd 
f^f-lois i /'#'. 
€ù(i on nous 
éiprenftii «■ 



fMt Twi; M4- Ccepir^ jîfiyuûi refpmieri eânvtttitl 
^ll^'^'^'l^J^idTrimalchiodélea^ S elo- 

vififA funt, quentia .• Agite ^ inquit^ g fcardalias dtt 

«!^» > fubatt^'*»!' Sçhotaiîîcoium 7.?»? widi) idçftr , utinCLfidetîs 




^ ^ aEp. 

Mit* «k *i * î-e^ l^omaîns portoîcnt des atineatnt ^dVîei 1 h 
^in Btt- ^^mio gauche , fie qu .tti oti emptunto* de Patgcm» 
'^^•^ to <ku«îaitie8ûgno.«airoWiga«iwu««^«»«*^ 
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Xa Satirb f>t Pétrone. î}$ 

gent y Se tu verras que cet * anneau juêja 
.farte au doigt , ^uoi-quil ne fuit eme defst^ 

trouvera du crédit. Ah , la belle chofe ! 
^t Renard mouille i voila dequoym'enri- 
"'chir , & mourir content. Mais le pjeupfe 

* jurera ma perte , fi je ne te pourfuis |u(l 
-^u'à mettre ta robe en pièce. Ha la belle 

chofe ! encore une fois. Celui qui t'aprcnd 

♦ i\ mal à vivre eft un Maître quit'à brouil- 
lé la cervelle , comme feroit du vin nou*^ 
veau. Autrefois quand nous allions à Té- 

î^olc notre Maître nous difoit ; Mes en- 
^fàns il eft de votre devoir de fâluer ceur 
jque vous rencontrez -, de ne pas injurier 
fcs perfonnes plus âgées que vousjdere- 
*tour droit à la maifon , lans vous amu- 
•îèr à rej^arder de côté & d'autre & i* 
.compter ks çnfeigncs. Cependant ,.avcc 
tous ces bons enieignemens , les écoliers 
^profitent peu. Pour niioi>qui fuis connrie 
vous voyez en aflez belle paffcje remer- 
cie tous les jours les Dieux de m*avoit don»^ 
eé Tadrcfle de feire ma fortune.. 

Afcylte âvoit déjà commencé à répon^ 
'^dte à ces injures , lorfque Trimalcioii« 
,qui avoir pris plaifir à Téloquencede foa> 
ÂfFranchi jleur dit de retrancher les tet- 
•mes injurieux , & de parler avec pïus de- 
«douceur. £t coi i Mérmeros >, continua*» 

.- \ y 2: tfii^ 

. tnjok'Sjn^A^ht • en(aîte liSmprnntfQr tù fce Hoir aa Ba» 
^dù cachet qu'il portoH à Ton anneau. Cet ufage nftr 
Vdhfervent plus- que par le P4pe ; Dâtwn fub Mn*mh 
Vifcâtim : ce qat montfe que l'EgHfe eft iousnablc j 
.ft n*a point changée les ancfonocsscoîkm.tieftt 

, t nénati mêm^ii i Cela eft dit pal méuphores^pcmr 
. i^iKter qi^l avoit telleinent boari^ Ct jguaç> ï' ' 
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uif T. PiTUdKn Sayy^: 
f A«i|M» j mens farce ddolefcemido : i fartffie^iBt 

^^fcd fi^^ * ^ ^^^'^ ^- * Semper hac 

mmfiiÛÊi fi IN KE Qjri VIKCITUR , VINCIT. £e 

^i4^&]' ^ ^^ ^P^ ^^f^ ' 5 cocû^CQCû. ^ytte 
ndomaài ve tam car rnn habebas. Sumus crg9 ^gptêd 
^ti^^^^i^ # y ^ffrim hilans , & Hmne^^ 
^'o"»- ^rifiasfpcremus^ 

obfcœnè : 
allndii ad pî- 

^c^^.' Tntrâvîi 4 ^e^^ ftatîm ^ hafiffuefiiaé^ 
^^""^ui" ^^'^^fp*'^ • ^/?/^ Trmalchiâ in i^dvit» 
fcfsOiêfus * confedit , ^ mw. HomeriflttGrdas verJU 
tt^?<Kabula^*^ ^^ cfl//âf «^r»/iir , Ht yinfolenterfilânt,, 
ttam: unât itlâ Céiftora vêcc ijéuine legebat lîbrum^ 
i^^'^^MoxJtlenth faaozSciM,iftqHit^qi$dm 
^4driiérh' fabdam agant y 

ntm dkaiitut- i 

f Jnfêlemtr ) ,*^ ^ y- 

fecuBdùinCi- JDîomtdis , O* Gaîtjmedèf aMù.fratnp 
J^^'-^j'y&^rw/f : honm firorcrat HèUna.Agfk' 
lo<|oi foient memnon illam rapHÎt , C^ Diana cervafi^ 
Mtam,^^^ fibj^cir. Itanmc Homerus dicit^ quem^ 
w^^'ft*^ > admodum intcr fe pugnent. Trejani , &, 
ièd V»<*"^ 6'Barentim. -jVicit Jcilîcet^ ^ & Iphige^ 
«em Paietini? ,|/^|^ £Uam fiiom AckUH djediiuxwftm*^ 

Agaroemnoii ^ ^4X0 rcm jijdX tnJaMt ^& fiéUsmOT», 

*'C^ Cdm^cns s^peIfOieiiMloméitfl«s > pavoH 

^^ 1^ C; a no*<^ lesfai^ vcmr dans lesfeftins potiiBBCÎfcrlH 

wm Vf» v« j' jj^jj^ endioits d'Homeic i Athénée les nonmie ei* 

core ifhapffidi $ d*oa eft veau notre œotl réffoiU ^^ 

•ft'oa ansas^depliifîearï chofes, de*mtaeqa'lSttteBC 

t NOIfi 
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1a SktlKt »B PfTKONf. *y 

t*îl > épargne un peu ce jeune homn)e,)e 
voi que le fani; lui bout dans les veines t, 
ûiontre-toile plus fage.D ANS CES SOR- 
TES DE cfOMBATS LE VAINCU 
REMPORTE LA VICTOIRE. Te foo- 
vicnt-ilque lorfquc tu fcrvoi^d'Eunuque». 
Se qu'on t^ chantoic Coco>cocd -, tu ii*étois 
pas fi fier. Mais nous ferons mieux de 
nous réiouif en attendant la venue de ces. 
^ Comédiens qui tccitent les Vers d'Ho- 
mere;- 

Aufli*tôt leur Troupe entra? r feifant: 
Eetentir la. Salle du hruit que leurs picjues ; 
feifoicnt contre leurs boucliers* Alors. 
Xrimaltion suffit fur un- carreau , & pen^ 
€bnt que les Homeriftes s*èntcetenoient: 
en Vers Grecs >.avee leur- fifer-té ©rdinai- 
te y iliifoità» haute voix un Livre Latin t 
& un peu après , ayant fait faire filence % 
il dit ; Savez- vous quelle Pièce ils vont- 
|ôuer r la voici. 

t Diomede & Gânimédè écoient frc*- 
les ,& Helcîie etoit leur, firur. Agamem- 
Don renleva. > & niit en fà place la. Biche- 
dé Diane : de forte qu'Homère raconte 
ici de gucUe manière les TroyensSc les. 
Parentins combattirent enfèmole >.donc 
itoamemnon fût viétorièux , & donna £t. 
m[e Iphigéhie en mariage à Achille ^ce 
qui Ait caufe qu* Ajax perdit refprit. Vu^ 
goment va vous expliquer ceci. 

A peiac 

f Notre H^ros dtrtngam fific enrore ici an r^ctt 
^la même fabrique que Thifiolrede Cailàndie , l'o-^ 
si|iiie dt l'airainr de Gotimhc , &c. Cette nattatioft^ 
£ut bien le portrait dïim'fou > qui sMlana. fa t^ toof, 
Jioméie en confaiioik Remarquez aeantroins que oeus 
«Ltravagancea <ies beautés qui fonc foutenue» par lift 
îbxf tceqtti fuit .jdOBt la leueicMaÛoa^ciU teiîiûftM 
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1^? T. PErRovri ^attr; 
i/rfc Ht dixit Trifndchio , ctammrem 
t'Dfeumâ.' i%w^r/}?« fii/hilerunt ^. interque fami* 
mt ) hikt, liam dîjcwTentem vitulUs m lance i de^ 
^^"^^' €HmanA elixiêf altdttiS efi\ & cfuidem 
«ana , qtw. .faleatHs. Sâcutm eft Alitoc 5 fhiEloiiue 
cat ptittcipa g^^^^o , tan^Hom tnfamret^^c&nctatt ; ^r 
^ a«(>^(? v^ryîr ^ woia fnpin^ , gffjficdatm 

nmeront frttjia collegh ^ mirantibupjtit 
vitHlum parnms efi^ Nie diu mirari li^ 
TStnphsi cuit tam élégantes ^ftrophas ; nom repente 
fcind«d!s'" lacmaria fonare, cœperùnt ^ totumqtêe tri^ 
cainibus ca} 'climim imremmt. Cin^ernatHs ego ex^ 
dcx"cThfs "/yJ^^wAT/ , & timm ne fer teàwn. Peton- 
«?«ipa>, vtnto, rifl-arius alicfms dtffcemeret r nec mimêt 
fi*^''^îo<pkfreliqui Conviva mirantes erexere vhU 

Stfohm. Vide ' „ . , i 1 ^- f 

Not.ut.n 4 tws , expeaantes cfmd mvt de Cœlo niiru 
&\,î-*' j*^ ''m tiaretnr. Ecce autem diJuUis lacunari*- 
fcifluris. nus pêmtê^ctremtês tngem\ de 5 cttpavt- 
luïi^t PigT ^^^^<^^ grandi excHffns dimittitwr _, cujut 
latc , <•«/»# k fer totwn orhem coronée aUrea cum 4^« 
& c»;'./- , ^"^fi^^^ tmguemi pendebant. 

It dômrd'iènâ . < 

Bgiifi. id<m i>^wi hdc 4, Apophoreta juBemur ftme^ 
io PaUtiis. ^ > rejptctem ad menfam yjam nUc rem 
4 De his ^p, -pofiioritem ctm placemis aliquot erat pçt, 
^iximus nat ^w^w , f «"^ mediwn FHapus a ptfior^ 
lai.ip.ai« j^g;^^ unebae j gremioque fatis amplâ^ 

ênmis; 

s ^Jtenferm'^it dans U tr^/H étittdbê^di ft^ fehu ) Oll- 
'^onnerr'aux Statuei de Pii»pfc un fein large 8c ample , 
'patcf qu'on y ptâçoU toutes, (bitcs de fruits pour les 
^i offrir en aÂion de grâce , comme étant la Difi- 
mt4mifUii«L4cf:J4idifii^4cftvjiitia S Noos iWMii 

•- U 
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"La Satire Dt PstRONE. r^^^ 
. A peine aV(rit-il achevé fori diftours ,, 
que les Homeriftes pouflerenr un grand 
cri , & parmi un fracas de Valets , qui 
couraient de côté & d'autre , on aporta: 
dans un baflîn fort grand un Veau en- 
tier bouilli , qui avoit un cafque fur la 
;iÊtc. Il étoÎL fuivi d'un Ecujner ttanchano» 
^ui reprefcntoit Ajax; & qui après avoic 
.tiré fon couteau comme un furieux , le dé- 
coupa en feilânt mille gettes , tournant 
tantôt dcfliis , tantôt deiïous > tous les 
^morceaux qu^l ramaffoit de la pointe , . 
.& nousles diftribua avec une adreffc ad- 
mirable^ Mais il ne nous fiit pas permis 
de l'admirer long-tems , car le plancher 
commença à craquer , & toute la Salle 
"trembla. Je me levai de frayeur , & crai- 
.gnis que quelque Danfeur de corde , iè fài - 
.Émt )Our à travers le plafond > ne vint i 
voltiger par deflîisnpus ; les autres Con- 
viés auflr furpris que moi , levèrent les 
yeux en haut pour voir à quoi aboutiroit 
ce ftaca». Dans ce moment le plahther 
s'ouvrit y $c fit voir un cercle prodigieux^, 
qui fe détachant d'une grande voûte det. 
cendit infenfiblement fur nos têtes > & 
'd'où pendoient des Couronnes d^or , & 
de petites boëtes d'albâtre pleines de par- 
fums.. 

' Soldant qu*b!ï ûous prioit depandte 
ccs-pcéfeos , jertant les yeux fut la tablfe. 
je Vis qu'èlte étoit déjà couverte d'uiîe 
.machine fur laquelle il y avoit quel- 
ques pièces de four y&c dans le milieu comn^tT 
une figure de Priapc fàit^ de pâte ,' qtû ,eFianço"snu 
i ia. caanieîe cjWinâiic.^* xenfcrmoit; dans Pifo« de». , 
■"..'■ ^ lâiV^aftc iJ^^'â'ïici*' 
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^4^ T.PXTT^oNir S^ATTrK. 
ômnis^neris pma. y &u/vàs fiifHnelha^* 
more vd^çato;. 

jividiHr ad fomjram mafMs poyrexr-^ 

mus ^ & repente nova ludorim remiffuy 

hilaritawnhÏG refecit^ Omnes emm pla^ 

- ^nu ^omniaqBe pma^ etiam mimmt 

^^^eamm comaElà , cotperknt ejfimdèrt 

&^ocum^ &'HfyHe ad' nos moiefius anmar- 

accedére. . . • ^ 

t^réncuiém)i Rauef^o'^^facnmejfeifi^^ 

rtxhMm vc religiofa apparatH'jnrjyfum ^ cotrfmTexh* 

^UmV^^"'^"^^àlms\, & 1 AUgt^Ifo patri patrU 

z Auguff») Eeligïteïl dïximm. Qjiiburdam tamenr 

peratorT,xV* ettam poftr hanç *oeneranomm p^ma ra^ 

i^Aufféftt, pientiimr , &:ipfas mappas implevimm. 

Ego pracipue ^ cjui nniU fâtis- amplonm^ 

mte ptttakam. me onerare- Gitànis finum^ 

&ter fidc, très fmerhcandidàs fuccinUi- 

ctmkat intraverunt : quormn dn9 ham 

kullatos fifper- ntenfàm p^fuermt : Hnnt 

^tcr^m vint drcumfèrens , Du PRa- 



fOttoâ cette quali-cé';' parce- qae poufTâot {on o^tfàt 
Tioknre jufqu'au Ciel , on s!ea fcivoU dans JesSa- 
crificrs; On en paifumoit aUiEleS cpuifinsoùron po« 
^t'ks ilatuesdçs Diciix: Ik TOnféc de Pctroûc pcat 
«qçoie. avoir ' ^cr de- faire lapoitec. Ç^ctum » Piiapt^. 
, 4a&s le ÇtJXi ,de qui, cotiroe daiif oçîui d'une^iMipi* 
I^', tout fc que l'pn 'pofoit <îcfcw)U . iàcié. 
t <hn4sdi marquât trivmphantijf y Ctit "qaî tHofl»- 

:i«iKiii £pctaiciit dcMiu^iui des maxqi^e» > o»p^* 
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Xa Satire dh ï^iTRcmB. ^4t 
lia vaftc étendue de fon ftin toutes fortet 
-de fruits & de railîns. 

D'abord chacun de nous jett^ la main 
^vec empreflement fur ce dcflert magni^. 
fique , & auffi-tôt un nouveau divertiflè- 
iTient augmenta notre joie , car les gâ- 
teaux , & tous les fruits , dès qu'ils ctoient 
prefles le moins du monde , répandoient 
un efprit de fafran qui venoit nous en 
têter de fon odeur. 

Nous imaginant donc qu'il y avoir 
quelque chofe de iâcré dans ces mets fi 
religieufement parfumes , nous nous le- 
vâmes , & priâmes le Ciel de combler 
de félicités PEmpercur, père de la Patrie : 
ôc après cette prière , voyant que quei- 
qu^-unsdes Conviéspilloientle deflèrt j 
nous en remplîmes nos fêrviettes , & moi 
fur tout qui croyois ne pouvoir charger 
Giton de trop de prefens. 

Dans ces entrefeites , trois Yalcts eti 
chcmifettes blanches entrèrent dans la 
Salle : deux poierent fur la table de pe- 
tites ftatues des Dieux Lares, t ornées de 
marques triomphales > & l'autre portoit 
autour de la table utie tafle pleine de 
vin , prononçant à haute voix ces paro- 

tes boëtes , dans lefqnelles on reiiîiermolt certaines dro« 
gués que les Anciens eftimoient des préfeivatifstièsaC- 
Ihir^ contre Tenvic : Enfin , cette marque triomphale 
étant devenue un ornement , on s*avi{à d'enpendre de 
ièmblableB au cou des Sutues des Dieux , particuIierC'- 
nient des Lares , afin de les honorer. Nous rapcenoas 
4cPcxre,quidit: 
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tiTii cUinabat, Aichat autem wtMm 
Gxxih^Lu^ I Cerdonem yMtemmTelicionem ^tertium 
erum Latine LHCTêrttm vocm. Nos etUfn allatam 

Tiirnaichio. omm^ bafiorcnt ^ erHbmmHs préttcrirê^ 

fupià. 

PofiéjHdm ergo ormes ^ henam rhen^ 
fe^Hdinm^tp. *^^ yiMnom^He vaUmdinem fibi opta*^ 
urunt ) mos Tunt ^ Trîmolckh éU Nicer$tem refptxit % 
Sffiî ^SoUhM , imjm , fmvii iffe in c#ir- 
j«nus. mBn 5 Kz/J/V ^«/^ ^««c Hcés , ;T^ir f»ifc-' 

i/V. Oro te ^ficfeticem me videos ^ v^rr^ 
^ illnd quod tibi ufiivenit. 

Niceros deleSlams affabititMe ^mid .^ 
s luerum ) Omne me , in^juit j itéCPUfH tranfeêu , »/^ 
^fcau^'iSô/^"* ^«ife/» gaUdimonia diJfUià , gf/w^i /tf 
cfiFcAtt. ^em video. Itaque j^HiUria v^erAjînt , 

4 Hi'4ri4 ) ^//? timeo ijî^os $ Scholofticos , ne rideént^ 
JiVc/bcies" ^ ^/^'•^- Narrabo tamn , f «i// <ffi«i 
fcfta, <\axin inihi aufert ^ cfui tidet 2 Sutim efiridXm 
s^'^cûït^^ri , ^i^rn deriderh 

bantur.Hic v 

Syncc docni- 
ceaciiphintuC f 

5 Schdafiu . 
r»i , id câ , . 

Doftores. VUcNot. Laî. i p. 2« Nîceroâ îiiteHigit Agamcmnonem 
. et alios Convi.vas Rhetotes : fcilicetEncolpium , AfcyUon , &c. 
« J^iderit ) ut impcifoililç. On verra ctla , // nUm^ùrtt ^ânt à fK" 

^^ l * Vne fi^uu de Trima'cim. ) Ces ImsgfS» ^lOÎfBt 
'* " i&ites dé^ cinr | clIcslwpccfcniouT.i It peiiblîc jui<^u*i 

la 
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Xa Satïo de Pétrone. 141 
îestQUE CES DIEUX NOUS SOIENT 
J>RC>PICES. Il nous dît que Tundeces 
garçons s'apelloit Cerdon , l'autre Feli- 
xion , & le troifïémc Lucron. Quant i 
nous , nous eûmes honte de iaiflcr paC- 
ièr ^ une figure de Trimalcion , qu'on 
venoit encore d'apôrter-, fims la baifèr» 
<:omme avoient iait tous les autres Con- 
viés. 

Après que dhacun fefiit fouhaité réci- 
proquement la lânté de refbrit & du 
corps, Trimafcipn regarda Niceros i SC 
lui dit : Vous étiez autrefois fi charmant 
à table -, je ne (çài pourquoi vous vous 
taifcz à prçfent comme fi vous étiez 
muet ; je vous prie de me raconter quel- 
ques-unes de vos avantures , vous me 
ferez plaifin 

Nicerps ravi de l'honêteté de fon ami , 
lui répondit : Je veux que la fortune ma 
fuie éternellement , s'il n'y a déjà long- 
tems que je treflaïUé de joie de vous voir 
en rétat où vous êtes : goûtons-donc les 
pbifirs du mieux que nous pourrons ^ 
^oique j'aprehende de donner à rire à 
cesicavans , il n'importe , je ne laiflerai 
pas die raconter monhiftôire-, car, à dire 
vrai , quel tort me fait celui qui rit l 
Il vaut mieux faire rire , que dé domiet 
à tire, 

X 1 Lwh 

la ceinture > ce que nous «peUons Bufie : & c^eft aodl 
pouiqioi les Komains les nom*^ oient Th<jrne(, Ils les 
avoient imités des Giecs ,qui les appel l<5lent Thoracù 
dis. Les Anciens ëtoient fort curieux d'avmr leun ie« 
piefentations de cette manière; ib les mettoicttt dsns des 
armoires , & le» gardoient ainfi de pexe en fiU< L'ufage 
i^oit encore de Tes faite £Qt(ac (Outcf iislonicttC lang 
ftms les funeiaUlcs. 
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- fL4i T. pËTRONti Saty-r; 
nh^ipfcimi^;Tif/r«i fabnUm exorfits ejf. Cum adhae 

yoë^ïf. Be"li '^'^'^^^ ' 'fe^*/>^4«2«J /)ï w^ afjgHflo 
€uï{\sst^o/(nuncGavilU domns efl: ) ibi , quomodo 
^omf oûmm^ ^^^ W/i»f , 4«i4^ rûfp/ uxerem Teren^ 
àp«f<5 , %«// cauponis: noveratis Meliffam Tarent 
^V ' ^ tinam^ pHlcherrlmwn i bafiballtm. Seâ 
m!fs , fw}/^£<^^^^ me-Hercdes corporaliur , aiu 
nui , hâûbAl-propter res venerias çnravi 5 fed magk 
^v^l]f/iml' qf*od bene morata fmt. Si qmi ab HU 
iwr ba^s na. -petit ^ nHnquom mthintgatumfHit : 3 af- 
nx. fiin.y fif^ijf^^ hahm ,Jh illins finum 

iîf "^«aîi + dcmandavii necmqHamfefellit nfim. 
ter pxo^ecu- ^/^Vw -camHrbemalis ad viltam fupre^ 
'i 1>«ïM»rf4- v^»'» ^^^ ^^^^^« Itac^ue ^perfcrutHfH , pirr 
r«.«) proptic ecrcom egâagitdvi quemadmodHin ad iU 
^&7ommi^L 5 '^ pervemrm ; in angpifiiis amem amici 
UdHc ccfitr. appànnt : Forte dorhinns Capnam exic^ 
<^'p'$ul'\r^ expedienda. Nazies 

ww, vires: jgp occofionem , perfuadeo hofpitem nof* 
diïigcniUm :trmn ,Ht mecHm ad 7 qmntum mdlia^ 
fignifîcat;i.Cv^y;i^ ^cniat : jerat Attttm miles fortis tart" 

oninia ten- ' ^ " « 1* / • 

tavi , Prom-f M^«> 0^"^. }8 jipocalemHs ms circa 
bisiitcr die- ^ gallicini^ ^ X Lunaitécebatio tanquam 
éScruu) meridie) venijnt4r$ inter ii monimenta; 
TvÂT ^^^^ meHscœpitadftelUsii facere Jeà 

niifes : Expcdire , propoftr pour ven^n'i SciU: -. tn hammt enttniiu 
Ovid. lib. r. Amor. V.411. txptdiêt werces ^c.7 ^mwn miOiarmm ) 
Sic adhuc numciant luU pcr mille pajffus , mmuU. Ex tribus p f- 
fuura milliatiislcucaconftar. S Apocalema^) 9iico %oc\\if^l^ v/J-if 
avpcamt(S incitamos , movemus nos^ mus mus avénçimes : id eft, ittr 
carpinms. ^Gallimum ) vel galliUicium , fccunduni Âpuleium, um' 
fus qwt^aUi contant : média nox. lo Tanquam meridie ) fubauditur^ 
Sol lucct. II Monimenta ) antiqua fecundum viasp^blicas çoa&Xu/i" 
hmitiii. u févert) fubaudiiux » incaacamenui. 
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La Satire de Pitronî; xflf 

. Zorfqià'il eut du ces 'piûts y \ 
Il raconta ce qui fuit : Quand j'étois en 
fervitude , nous demeurions dans une cer- 
taine rue étroite , en tine maifon qui ap- 
partient maintenant* àf Gavile. Là , fui- 
vant rinfpiratiotl des Dieux , je conçus 
de Tamourpour la femme d'un Traitteur > 
nommé Terence : * voiis la connoifTés 
Melifle de Tarcntc j^c'écoit bien le plus 
friand morceau qui Kit au monde. Cepen- 
dant je vous jure- gue je ne Tai point ai- 
mée par cet endroit-là* ,c'eft-à-dire d'un 
amour fenfuel iftîais plutôt-, parce-qu*elle 
étoittrcs-hohête:''/*^'/<7r5,yî fort à* fes amis » 
^tte jamais ellè-nfe m!a'rieîi^réfuféde ce 
ijue je lui ai demàntfé j^ lôrfque |*avoxs 
de l'argent y^jele^-iûi'confiois , & jamais 
elle ncm'a donné de détour pour ne me te. 
pas reftdt^é quand j*en ai eu pefoin. Il ar- 
riva qù^ïon "mUrtbnôurut dans une mai- 
ion de campagnôîrde forte que , comme les 
amis- fc font connoître dans'les advcrfi- 
tcs > jecherchai tous les moyens i«iagi- 
natles pour' aller là trouver. Ffeureufe- 
meut mon Patrorfétoit fortï pour aller i 
Capoue Yêndrô de vieilles^ nipes. Ayant 
donc trouvé cette occafion , je perfuadat- 
à nôtre Hôte de m accompagner jufqu*i 
ideùx^ lieues de-là : G'éroit un homme 
lokiat "en. diable. Nous nous mîmes ea 
*chemin'péndantlaiiuit>5 environ le tems^ 
que les coqs commencent à chanter j la 
Jjxner nous éclairoit comme le jour en 
plein midi ; & après avoir un peu mar- 
ché, nous nous trouvâmes entre des tom- 
beaux y là mon homme commença à faire 
^elque conjuration aus; Aftres , pendant 

X 3 que 
£^i - • ■ 
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%A^€ X Petronii Satyr. 
^0 cantabundus & fiellas numéro. Dèin^ 
de m refpexiadcomitemy ilU exmt fe ^ 
îft'ï«iJffîTîi'' -'^^fi^^^^^^^ ficmdim viam pofniu 
«•FÉtlnil-^^^^' '« ^^mo ,1 in nafi ejfe ,fiabam 
mo. tanf^am mmms. jt Hle circHmmmxit 

v^imemafua , ^ fnbito lupns faBns^ 
elf. NolhemejocaripHtare ; mmentiar^ 
VHtliHs patrimonium utntî faehrfedqmi 
faperam dicere , pojhjHam Inpm faUm- 
£jt^ Mare cœpU^, ^ infilvasfugit^ 
Epprimhm nejciebam uhi ejfem : àt'rn^ 
de 4cce0Ht vefiimema ejm tollerem^ ilU 
etutem Upideà faÛa [mu Qui mort ti^ . 
1 muvXté^ 'y^^ > ^^fi ^g^ ^ Gladim tamenfirinxi ; 
i«<5««fi. ^ '^^^fvitatan "^ umbras eecidi ^ ^- 
mui î *nâx* ^^ ^^ i^iltam amké me a pervenirem. M 
fcdfiftitia, janHamimraw, ptne animam ebuUivi t 
IXuùT?/^'^'^^ ^if^ i perbifiércHM 4 colabat : ocide 
216: u alibi mortMi : vix manam refeEtus fim. Me-^ 
^i pcr de- ^JJ^ ^^^ miran cœptt , qmd tamfer^ 
tiaaioncm omb^léirem : & , Siante ^ inquh , ve* 

proE^ofjTi , .^ 

&MT«pro ^W"% 

^i& ««TSlittcta vîrtKs. Ut fi dicwÉ deme^t^fa agitur. T^wfu. 

U plcbcmm fapit. 4 Coi^^r > id eft , dcflucbat. 

^ * l^rl^ae les Soldats tifoieataa Wlfet daas Ic$ 
JUgenvW njiliiaitcs , celui quiamenoitun r*i, avoic 
la vie fauve , parce que le t^h éiàh la marque de la 
Vie, comme le rfe./4 àoit celle de h mort; S<>n non» 
en Grec commençant par cette lettre j Kricercs Vcx^tU 

iC,^.V.4.i.î?lrr °"xt^^'*^^°'' à"ufe.qu»ils»agiflbit dciiïr* 
4i;,^.Y,4.f. ver favie. Nous trouvons la preuve de cS:t dans r Ezt- 
Wici , Stgm Tm^fi^K^fmttt vimm j & cet» mar- 
que 
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La Satire d:e PetroMi, 14^ 
^Ueje m'aiTUifoisàcliantcr, & i comp- 
ter ks Etoilles : Enfiiite jettant les yei]36 
fur lui, je vis qu'il fe deshabilla, & mit 
ies habits fur le bord du chemin •, alors 
- la peur me faifit, de manière que je ref^ 
irai demi mort. Cependant il fe mit à pif- 
fer autour de fes vêtemens , & au me- * 
liie inftanc il fut transformé en loup. Ne 
croyez pas que je plai^nte > ie ne iêrois 
pas un nienîbnge pour tous lès biens da 
itiohde. Mais pour continuer mon dif- 
cours , après qu'il fut devenu loup , il 
commença à hurkr , &c prit fâ courfc du 
cdté des bois. Je vous avoue gue d'abord 
Je ne favois où j'étois y mais ayant r«- 
pris mes fms , j'allai pour prendre fes hz-^ 
bits' 3^ ai les trou\^ai chatigësen pierres. 
3fe càis mquirir dans ce moment ; néan- 
^oms je misriépée à la main i.& comme 
je crus qu'il y alloit de ma vie > je fra- 
pai Tair d droite & à; gauche y jufbuac& 
que je fuflc arrivé à la maifon de ma. 
maitreflc >. où je penfai rendre Famé. 

^luand j'y entrai y je fiiois à groflès gOU- 

tes , mes yeux étoient mourans ,*"& à 
peine pus- je revenir à moi. Ma chère 
Melifle fut furprife de me voir arriver 
i\ tard V & ïpe dit ; Si vous fuflîez venu: . 
un moment plutôt y au moins vous nous 
X4 euflîcss: 

^c devoit tciir làuver la vie , comme" il le paroît par 
la faite. ToHs ceux fur Itf^els vous verrrf, ceue lettre 
T imprimée y vms m Us tu*re\ ptint. I! faut encore 
remarquer dans cette expielfîon matavttatau , une beau- 
tés quieftque par fa prononciation elle imite a(fês le 
bruit qu'un homme fait en battant l'air de (on épée* 
Nous voyons que les bons Auteurs ont pris foin de 
nouvel des termes (èni biables , pour exprimer pat le bB 
4t la pioAonçiatton la chofe qti*iis d^ilKOtt 
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r>4* T. P1TR.0N11 Satvr. 
nijfes yjahem nobis adjutajfes i lupus enJm 
villam introfvit ^ dr amnid -pecora taru 
quam lanim fanguinem il Us mi fit. Nec 
tamen derifii ^ etiamfifugit 5 fcrvus emm - 
vofter lancer collum ejus tra/ecit. HdC- 
ut audivi a|)erire oguIos amplius nonpo^ 
jtâàf ) ge- thi , fed liice darà hue mflri domuinfugî^. 
d?turhîc '^^^^^ I CMpo compilatus :. & poft^ 
pro omni (juam vetii- in illwn locum ^,in tjno lapi^ 
;Macatoic- j^^^ veftimenta erant fitEla , tiihil inveni- 
nifi fungHinem» ZH vero- domum veni ,' 
jacebat miles mens in leElo , tanquam^ 
^EnisUvt" X hovis. , & cottwn illins medicHS cura^ 
ru'Jovùj»^ ^^f Intellexi illum * verfipellem efft , 

vms. Sus ^ ^ f^ •*' . ' 

ÎHtris : AxU HCC po/fea cum illo panem gtgrare potm \. 
s!Sb«ad ^^fi ^^ occidiffes.ndcrinê ^(jHidt hoc 
fciïvSo» M' aliter in opinione funt : ego fimentiw'^, 
tS^^^^Gcnioivejlrosir^tosh^heam.. 

Varxone I. 7. 
de LL. 
\ Gptiês ) ià 
«ft,Dco$.>. 
mtum rmétn 
iratam ha* 
êtam p. ^' 

"?î- ,^V ^" Jiftonitis admiratione nniverps : 4. S^!^ 
ym»»iK)ur- w y in^Hit y tuo fermone ^ Tnnuucma^ 



banicec diC: 



* Les Latins notnfnoient Vams Se ver/tpelUs ces 
fiertés de gens qui changent de figures quand il leur 
plaît i ce ^ui répond à ce que nous appelions Loufs 
ll*t'€*l2« ^^^^' > 9U1 (bnt les Lycanthropes des Grecs, i Pline 
aillire que ces metamorphofes iont de pures illuGoo»; 
^Ics Mcdccias difcntqucc'eft une maladie d'crpiit» 
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Ea Satire de Pétrone. 149 
eu/fiez fccouru -, carunloupeft entré dans 
cette maifon , & comme un Boucher , a 
égorgé prefqiie tous nos moutons ; mais 
encore qu'il ait pris la fuite , il n'a pas 
de quoi fe moquer de nous , ear notre 
Valet lui a donné un coup • de pique au 
travers du cou. Je n'eus pas plutôt entcn^ 
du cela , que mon étonement augmen- 
tant , j'ouvris les yeux auffi grands que je 
pus ; & la nuit étant claire , je retournai 
au plus vîte à la maifon de notre homme > 
comme un Marchand que les Voleurs 
©ntdétroufl? f ,& en pafïànt par lelieajojà 
fes vêtemens m'a voient paru changés en . 
pierre , je n'y trouvai que du fang/ Etant 
donc arrivé à la maifon , je vis inon bra-» 
ve étendu dans fon lit comme une bête ^ 
& un Chirurgien qui penfoit une playc 
qu'il avoitaucou. Je reconnus alors qu il 
changeoitde figures quand il lui [rfaifoit ;, 
ce qui fit qu'après cela , je n'euflc pas 
mangé avec lui quand on auroit dume 
tuer. Ceux qui ne veulent pas croire que 
ees chofes foient poffibles > qu'ils confide-i 
rent bien les circonftances de cette hiC- 
toire ; car fi l'altere là vérité a je veux qua 
ks Dieux me puniflent. 

Ce récit ayant jette tout le monde dans 
«n profond étonement , Trimalcion prit 

la. 



jiar laquelle ceux qui en Tout attaquas s'imagment ctra 

devenus loups , ou autres animaux , Ôc en font toutes 

les allions : Cependant il y a un nombre infini d'expe« 

liences du contraiie , qui font confirmées par le procès 

fait à quantité de ces faux Sorciers > & cela Ce voit chez . 

toutes les Nations. Bodin ca za^cu pluficurst z 4mi * ^^' ^' ^* ^* 

Ù DCfflOAOOKlliç, \ 
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2ÇO T. Pe TU ON II SaTYR. 

isiqudfides j fiqHa fidcs ejt . ut mihi pili ifthârrui^ 
bitat Trimai rUnt 'j (jHta fcto Nicerotcm mh$l nuga^' 
chto: contra ^i^ narrarô ; /?wa cèrtiis efi , ^ fw/W- 

vtro narrât ' ^ - r i * 

ipfc fimiicm ?«^, linguoftis ; «^»; CT //y^ 't/^^e^// r^JH 
qî!lm"îé"ifri. ^0^^^^^^^^ narrabo ■: afims in tegul/s^- 

mam afTeric. 

^Catfi'lltus ){ 

V.not. Gel. 

p. 107. nuU 

lus cométus . ' 

ÇMf ««« ideftt 

CynfdHi, D. ^^ <frfiE?«r 1 CApHUtut ejfem , /* ;7^ 

AiTbrolius. ^ . -T ^ \» ^ n - 

3 rif4 fbi4 j a pHcro 3 «zz/f^w chtamgejji ) tpfe 4 //éym 
^^Xcnz^^^^^^^ : me ^Hercules $ marga^ 

rifus chius ritum , 6 eccritHi\ & omnium 7 vume-^ 
X^,^l^chh^' rhn. Cu$n ergo iUum matet g w//^//4 
^hioinfuia plafit[erét\ & mtmrn ptures ÎH 9 mtf/- 

ubi populi ^ T^/r r/« rK>. 

cumvoijpta- fHoma egemus , Jitbu(y Sïrlges ceperunt ,- 

te vUanj de* «Hi# 

gcbant. '^ 

«f N5/?ri j id cft , noilcr. Vilicatus , Anfjafîo , Fratw. Spartian. in 
Adriano c. 4'- dUit in codem (ètifu s deUcati-Tf ajout, s Marsan, 
tum) vel Mnrgaiita: omncpreçiofum, «j|^ji)«. 6 Eccrttut ) WKitrQr' 
horro pcrfchus , cgregius , cxcellens. 7 NumetHm pio nunic- 
rôrum , accomfi en tout. 8 MifeV.a ) dimîniiiivura adîcftivî wifer j 
l*cd hîc non rrinuenëo , coniia vero augcndo ponitur pro miJerri/fM, 
6 Triftiwonia ) (om^imentde condoltahce , u(ufpatQr etiam pto trif». ' 
wia. Vi Nsvius apud Feftum^n Cotace t - mjtimtttiam dturbaba 
fx animo, 

^ fie ne doute pas quon ne doive ajouter foi. ) Retrut- 
qucz que Pctrone fe moque ici de ce que Néron croyoit 
beaucoup aux Sorciers : ce que nous apprenons par 
l'hiftoirede S. Clçment , oùileft rapporte que Simon 
"Magus dit à ce Prince , que pour lui prouver la piiif- 
fan<e de fon Arc , il le prioit de lui faire couper la tc'e, 
5c qu'il reirufcitctoit trois jours après > cequel'£mpe« 
reur ayant fait exécuter , Simon revint le troitiéipe jour: 
Dequoi Néron fut (î é:ODDé,qu'ill)!ptit pour un Dieu , 
5clui fit ériger ^une Siatae dans Rome , avec cette Inf- 
ctiption « SIMONI MAGO D£0. MUS U ne faot pas 
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■ Là SAri%t DE ' Pétrone ly r 
là parole , &C dit : Comme *(• je ne doute 
point, qu'on ne doive ajouter foi à tout ce 
que vous venez de dire : les cj^eveux m'ea 
ont drelfé à la tête *, parce que je fai ,r 
Niceros, que vous rt'êtes pas un content 
de febles , mais que vous êtes très- fur de 
ce que vous avancés , & n'êtes point hâ- 
bleur \ Ceci me donne occalîon de vous 
raconter aulfi une chofe qui fait horreur 
ièulement à penfer , & quieft auilî extra- 
ordinaire que fi rbn voyoit un âne au 
haut d'une maifon. 

Loriquc j'étois encore jeune garçon â 
longue cheyelure>( car dès mes plus ten- 
dres années j'ai mené une vie afles vo- 
luptueufe ) un jeune garçon , que j'ai- 
mois pa/Iîpnément, mourut. Par ma foi 
c'étolt un bijou *, il étoit parfait , & poC- 
fcdoit nùlte belles qualités. I^orfquc ùl^ 
lî^^lheuf eufe mère le pJeuroit) Se que nous: 
étions, plufieurs mpth d'elle pom: la con- 
foler, dés'^ Sorcières l'enlôvercnt > vous. 

aifïîejs: 

ciçlxe^U-'eff^i^ivcment on è&t trajich(^la tête à ce Ma» 

gicie^; c'cft'qVilavoit tcllerncnt hCciné les yeux de 

i**flêaablie , q a'on dut ïa lui ^avoii coupée. Apul^ 

di^ ia m é aie chofe de* trois hommes qu'il ciut a v6ir tués, • , 

& qui hé oient auirechore^qûetîolspe^uxdc bouc qu'il 

avoit percées ax^°t ^^ y^^x fâfcinés par Fatnphile la 

Magicienne. 

■' Ces Sorcières font appellées dans le Ladn OifeauK 
démit i par^e- qu'elles choiiiilènt prefaue toujours la 
ftuit pour faire leurs maléfices, i Apulée parle ample- » Ja«çf»i*f^ 
ment de ces fortes de femmes , & ait qu'elles aiment 4»^. |:/ , 
fur tout la chiir humaine ; ce qui eft confirmé par les " 

2 Loix Saliques , qui ordonnent (jue fi la S rciere a zchap., 5/* 
mat'gé un h mme , (îr (ju'e'U en foit convaincue , e'ie paye- 
ra <ieux cent tc'*s , qui étoit une grande fommé en ce 
tems là. On gardoit anciennement les corps morts, à ..... 
câufe de cela, j Apulée dit dçs cUofcs fçit divcrùfiàâ- 3 "y* %\ 
les à ce fu^et^ 
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x^i T. Petroniî Sat Yït. 

futares canem leporem perfe^ni. Uahé^ 

iramus tune hominem Cappadocem , l9m 

gnm , valdt audacultm , & (jui vaUb^ 

Jovem iratum tollere. Hic aiidaSler flriih • 

gladio extra ojtium percHCurrh iftvoluta 

manujin^actirioje ^ & mulierem , tan-^ 

i iSahumfît ijtutm hoc loco , I falvumfit quod tango , 

fil" crftufofc '"^'^^^^ trajfcit. . jindimus gcntium i at 

iiiud dicitur, pUne ( non mentiar ) 'ipjas non vidimas : 

wfnirgrLîa. ^ f^^^f^ ^^»^^^ ^ofier inproverfits fe projecit 

' 2 Bariy } vci i^-ieShpn ',. & corpttr tomm^ Uvidum ha» 

accipicbamr. cet illum tetigeratmala manns. Nos clauji ' 
cfiio rcdimusJterwn ad officiwn ; fid diém t 

tt\2mciccu>..& videt j^mamiciolimÀe firamentîs fac^ 
tm^rpropiie'*^^-* ^^^'^^^ hkhebat% jtortùmeJRh^ ^ non ' 
its baUyeMis qmcmam z [cîUcét iom StrUes^ puerum^ 

^ d'un» maijon. < i t .jl: r'' r * /» '^ 

5 Scu ) idcft,^'^^*^'^^^^'' > ^ jHppojHerântftramentt^' 
fcitntesj à fi^f^ vacHum:" Ko^o vos^ oportct credath ., 
naiivum , jHntmmeres plHs < fciét ;Jhnt 6 nmutnét ^^ 
fctoius, & quod furfitm eJttdeorfHm faciunt. Cste^ 
€ NoO^urn* ) rftm boTO tlle lohgas, p(^ hocfaHmn ^ nun-i^ - 
lwt^?&'*" f^^w» coloris fiil fnit imopofipaHç^sdic^'^ 
. njaicficiisno- phrencticHS- perUt^ . 

cteutuntui. ' " 

7 Cfcti'ati 
<mmifam JDm- 
niaajitiqaiâ 
erant facra : 
fc&ncfiipcr- , 

lidcî'pcTro-* MKramur nos , & pdriier credtmur'l^ 
2 ^S^M^iq^.^ rn^nfam rogmm N^Uur^ 
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La Satire de Pétrone. ifj 
^liffiez dit que c'étoicnt des chiens qui 
pourfuivoient un lièvre. Il y avoir en no- 
tre compagnie un Gappadocien , hom- 
me d'une taille avantai,^eufe , & fî hardi 
qu'il eut entrepris de détrôner Jupiter 
armé de tous les foudres. Cet homme 
ayant mis courageufement l'épcc à la 
main , fbrtit aufTi-tôt de la chambré , & 
après avoir entouré par précaution iba 
was gauche de fûn manteau ^ il en donna 
au travers <iu .corps d'urte de ces Sorciè- 
re^ , au même endroit que- je touche fur 
moi , & que iç prie Jes Dieux jde prcfèr- 
ver de mal* "^Nous entendîmes v quelque 
gemiffementvmaispour ne pas menur , 
nous ne vîmes pcrfonne. Cependant notre 
brave étantTentré dans lachambre^fe jetta 
fur ua Ut 9 ^ Dous . remarquâmes qu'il 
avoit k corfjs tpucmeurtri ,,. comme fi oia 
lui eut donné cent xougsd'étrivieres. Af- 
feurément t'ctoit t'ouvtage du Démon.' 
Nous fermantes -la porte * & xeprîmes 
chacun notre-emploiimais comme la mère 
voulut embr^flerié corps ;mort de fon 
fils, elle netrouva.qu'un.tas d'ordures, 
qui n'avoir ni cœur > ni inteftins , ni rien » 
parce- que^ces irorcierçs l'avoicnt empor- 
té ,& avoicnt mis enià place cet amas 
d'immondices..Diws^moi^jevous prie i 
il faut que ces foi:tes de femmes en fâ- 
chent beaucoup ; elles vont ordinaire- 
ment la nuit , & mettent tout fans-delT- 
fus-deflbus. Apres cet accident , ce grand 
corps perdit fa couleur naturelle , & mou- 
rut frénétique en peu de jours. 

Remplis d'étonement , nous ajoutâ- 
mes loi à tout cela j & baifant la table , 

nous 
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tf4 T^ Pjstilpnii- S AtYBl 
1 Sws ) fub- nos ^mifiiisfe tentmit ^ dum mUnm$ ) 

aud. fini bu s 



le tentant •, /• . # *% » i ' 

ciccro lib. 3 oEf j^/^f ;<fw 1 luctméb mwt plures fe«/- 
^t/m^M^/V ^^- ^^i^^^tur ardere , totHmcfHcmdimum tfft 
tribus ttnere f^Htatum yC^m Trimolchiâ : Tibi Mco^ifu. 
t^uclrriM 9 Wï , Fhcrime nihil narras : nihil nos dC' 
mihi piures , lèSoris } & foltbasfitavis iffe , cantHrire ^ 
'Horat.\ib°2.-^>Wf 5 diverbU 4 adJç^f «lelita. jïî^ , 
sat. I. acceffîtj^'^^ dbifiis didcrs x çarycju 
rtumeruffitu jAm , anqmtmc , 1^ tfmdngs mta de- 

^DmrbiaY'^^^^'^^^^^ ' ^ ^ ^^ f^dagncm fiiBia 
fccundum fum i ^iocjui» cwn tffem aMefcentidm 
rSTar^^^»^^ P^^ ifhthificHs faans fm , 
tcscomocdia ^mdfoltar^ î qmd àiverbmv^quid 8^ï««- 
iwlbwmpcr'^r^*^^ • 1}^^^^ parem habni , n^ mam 
ioTotvuf^n. ^petletèm'Y 'ôppijfitaifHe ad osmanH n^f* 
^^Aducri ) tip, ^iùd tetrum cxfîUUvit ^ quod pofic^ 
iàc&, édji^^y^CHm ejfe affirmabat : nfc mu TrimaU 
^.Tuo^M^hiQ Jpfi y emn ttéieines effet imitatm 
viditn.^.226-^^j^içfas/uas rejpexh ^ quem Crœfwn 

Xtc^vK^Usy^PP^^^^^^^* ^^^ ^»^^/w 9 lippHS ^ for^ 
itshnsragoûtsy didiffmis dettùbus catellam mgram ^ at" 
MtTuTumTsI î^^ indecenter phtgHem frafina imvdve^ 
& Max T^Y-iaÈ fafoia , panennjfêe femiffem ponebae 
r4»y* funt fi*p^ torum^ atqne hoc , naufea recufan^ 
adhuc fici fgf^ faginabati qno admonims 10 officié 
uumq™ me- Trimdchio ScylacemJHfftt addaci , pra^ 

taphof icc di- ^ /tAîtmà 

aura, & fi- ^ yWMW 

gnif- dulcUvîtaec^Ieflamenta. 6^:^figt )inetapliora à Circo de- 
prompta. 7 VhtHficus.) àGtaeco^tVtS sunde apud nos , iafbtifiê, 
ulctremxf9umpnt. % Tonforti ) aliqaO in pietio a^d v^eres bâbe- 
bantur. Vide, p. 282.9 Alium jam lippùm & foidtdum) vidùnos» 
deliciat Triniaichionis , p. no. x», officii ) id câ # aûione Cioeâ 
quam Tjc'unalciûo «onûdcubat. 
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1a SaTIRB de pETRÔNÏ. l{f 

moa$ fapliâmes les Sorcieces de demeu- 
rer chez elles , & de ne nouis faire aucun 
.xnal guand nous forcirions de ce fèftin. 

Pendant ce récit , les fumées du vin «>V- 

tant montées à U tête , je croyois voir plo- 
:fieurs lumières , & que la Salle croit tou- 
te changée ; lorfque Trimalcion >dit à 
Plocrime : Pourquoi ne nous racontez- 
vous pas auffi quelque hiftoire, & ne nous 
i:é jouifTez-vous point ^ Vous criez autres- 
•fois fi agréable , vous chantiezfi joliment j 
vous recitiez de A bonne grâce les en- 
adroits les', plus tendres des Comédies. 
jHelas 1 hclas j nos plus grandspkdfifs font 
pafles. . ' 

Il eft vrai , répondit-il \ mon char a 
^urni ia carrière , & je fois devenu gou- 
, teux. -Quand j'étois ieunc , je chaptoi» ^ 
fufqu'à me iâire jual aux poumons •, fie 

frfone ne m'a jamais égalé > foit à. la dan- « 
, foit à reciter des Vers de Comédie > 
foit à bien faire- le poil , que le feul Ap- 

pelléte. A peine eut' d achevé y que mettant 

la main fiir fa bouche ^^ il fit entendre je 
ne fâi quel fiflemcnt fort défagréable, qu'il 
nous aiTura être une manière Greque ; 
Ôç Trimalcion lui-tnêmé s'étant mis à 
contrefaire les joueurs de flme , fe tour- 
na du côté de fon Mignon , qu'il apèj- 
loit Créfus •. C'étoic un jeune Garçon 
chailîeux , qui avoir les dents infemes , 
lequel s'amufoit à entourer d'une bande 
verte une petite Chienne noire extraor- 
^inairement graffe ; & mértanr la moitié 
d'un, pain fui unlit , lui en feifoit rnan- 
^er jufqu'à rendre gArge-, ce qïieTririwï- 
cion confiderant , ii ordoùna qu'on lui 
amenât Sc^yla^ fin Vcpte , qut étoii â'^unt 
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!X<^ T. PeT^ON II ^ATY'IU 

fidÏHtn domus , familidcfue. Nec, mera ^ 

ingénus form A addu&us efl canis c4temi 

^inBus , àdmonitupjiHt -Oftiarii cake m 

ycnbaret , an te menfam fe pofiUt. Yum 

Trimalchio rjaBans candidum fonem^^ 

Nemo ^ ittejm ., in d^mo vnfa me pltts 

•amat. indignàtHS puer , rjHod ScyUcem 

tam (fffufe laudaret , xatèllam:in terram 

dtpofuit j loortatHpjHe m ad rixam pro^ 

\tlH\ltu f^^am:ScyUx^canmofcilicetufHsin^ 

truei: adhac geniâ . i .utertuno latratH triclinium im^ 

t^^i^S^, y^v^>» a MargamamqHeCrœJIpene la^ 

fivc oculis , ceravit. Nec intra rixam tumultus confit^ 

a^cjfe//! r ^^ »î^^ candelabrum etiamfupra menfam 

ida vocaba- ^everfuM., & vafa amnia vryfiallina com^ 

u\ mlwdïc minuit y & Ueofrrvemi aliquùt Convivaî 

•dhuc canes ^^fpcrjtt^ 
vocainia , *^ «^ 
Diamant. 

hodtc\tttoi ^rimdchio , ne videreturjaBuraim' 
rum adhuc *//i; baffavit pHCTHm , ac jtt/pt fiipra 

luduscftjUt f r '^ r i r •k4 ^ 

in indioroatc dorjHm afcendere Juum.. Non maratut 
GaH.icgttur:7//^ , ufus tc[m , manucfHe plena foapHloi 
ït^^^TtimiU-ejiés fnhinde verberavh ., b" inter rijtim 
chionis incp. pyoclamavit : X Biécca . bucca , 4. eiuot 

tiasmmfice (1 ,. ^ ^ ,* f %• 4-- 

augcnt. JHnt hic } EepréjjHs ergo ali^namaïuTn^ 
4 ^^f /««t nialchiê camélUm grandem mffit 5 miP 
digiti , quo. sTfr/ , poMnçs otvidi omnibus fervis 

liidcndo. ptione : Si qnis , intfuit , nàlHerit acci^ 
iS^wJ^^^ 9 ^apHt illi perpmde. Jnwdiu fc^ 
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La Satîre Ob PËfnôWïi i^ 

ffandiur frodîgieufe , & gardoit fonPâlaiâ 

& toute fa maifon. Auffi-tôt le Portier 
amena ce chien par la chainc, & ci*un coup 
de pied lai ayant commandé de iè cou-» 
cher 5 il vint fe placer devant la TaMe* 
Alors Trimalcion lui jetta un morceau de 
pain blanc , &dit:Iln'jrapcrfbnnechez 
moi, qui m'aime plus f «« a chiênSon Mi- 
gnon piqué de ce qi^'ildonnoic de fi gran- 
des louanges à Scylax,mit fa petite Chien- 
ne i terre , & Tanima contre lui : Alors 
Scylax , ^lon le naturel des gros Chiens^ 
remplit la Salle d'hurlemcns cpouvcnta- 
bles -, & peu s*cn fallut qu'il ne mît par' 
morceaux la petite Chienne de Créius» 
>lais cette querelle ne fè termina pas-là" j 
car une lampe ayant été renverfée fur la 
Table , cafla tous les vafbs de criftal , &C 
l'huile toute chaude fût répandue ÛJUt^ 
;quelcpics-uûs des Conviés. 



Trimalcion , pour téiîioigncrquTl ne 
Te ibucioit pas de cette perte , baiû ce 
garçon , -Se lui commanda de monter fiir 
Ton dos. n obéit dans le moment y & étant 
à^ cheval &r lui y il. lui donna- plufieuts 
coups du plat de la main fur les épau^ 
les^difant tout haut en t'nnt:§ij»trecofi^ 
nts dam uncfrc , combien font-ils? Ceiea^ 
ftîi , Trimalcion reprenant fon férieux. 
pour un peu de tems, donna ordre qu'on 
remplit de vin une grande coupe > & 
qu'on fît boire tous les Efclavcs qui é** 
toicnt ànos- pieds , ajoutant cette reftric- 
tion ; que fi quelqu\in d'éntt^eux refu- 
ibit de le j&ire , on lui renversât le via 
fer la tête. Ainfi quelquefois il difoit 

Xom9 U y As^ 
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1^8 T. Petronii Sattr. 

fevéra ^ nmc hilaria. 

Hémc htméMÎtatem mfecmu frnit Mm^ 

eftSfeam ^^'^j ^^^^^^ ^fi^^ recordatio me ^pquA 

«citât , quod ^ dicendi fides , i offendit. SinguU enim 

pinguioraV g^^^^ 2. oltiUs j pro turdis 4 cifcwnlat^ 

. fcnt.quam M^funt , & ova onferina pileau , qiêét us 

ai/So* chio petih ,'dieens exoJfatM ejfe gallinas^ 

omne animal 

S^^fndum''* hterhdc tricVmii vdvds LiBor S^per^ 
faginatur. cHJfif , omiElHpjHe vejtc Ma , ingenti 

liflantc. jefiate conterritm Pr^^torem putabam ve^ 

ioco^gnif°*^«#5 /f4^«tf ^f;!7f^ ajfurgere y& «m- 

pcfcf ; pro iios- pedes in Jerram déferre» Rifit han^ 

■ ctDaptrtT trepidationem ^gamemnon^ ^& Contins 

4 ci'C'imU' fç i/jam . homo J^HltilTme. Hahinna^ . 

u ) vcl circu- 9 19 ^ jj ^ -. 

' Jat«;ic.«r. SeV$r 

inm pofiu. 

5 Amkitiofe) afire(f>ata fermonîs gravîtatf. 6 Vercufftt ) fcfl. vîrga, 
« 7 Af ii^</4i« ) irridet rupetbos Coionia'niin MagiOratus,c|uidc Lagi. 

<Utii czanc ^ tït de ipfo Habintiâ jam jam vidcbiffius« 



* Lit Mdtfits étmtnt on feTfjcc compoft âe mett 
délicats, hachés , & aflaironncsd'^ficcrics , enfin te^ 

Suc notre Auteur va les décrire. Ce mot cft lire dû 
'fec , Se fignifîe toutes fortes de viandes déUcates>taat 
po.flfon qu'autres. Voirez Suétone en la ?ic de Calfc- 
gula ch, 33. & Athénée IW. u. 

t Dti CBufs d*Oie cbaperonés. ) Ces «ufs étoîeot 
farcis , & on les oinoit de petits morceaux, de pire ea 
forme decouronnes,ou de chaperons : de U vient qu'au- 
lourd'huî nous les. nommons eiKOre chaperonéi. 

«[ *Vn Huiffir frAp* À U porte* ) Je. donne te «on* 
^'HuiÛTsr au i tffor'dcs Kom«in8 , parce que fen em- 
ploi avcit 'aifc£ de xapoit à cdai 4c Bcfis Hoiifiérs à 

ifes» 
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La Satire de Pétrone. i^^ 
«Tes duretés , 8c quelquefois des plaifantc- 
ries. 

Après ces marques de familiarité, nous: 
vîmes paroître * les Mattéçs , dont je voui 
jure , & vous me devez croire , que te 
fouvenir me fait encore mal au cœur •, car 
ce Service itoit compofé de Poulardes^ 
grafles farcies , Se entourées de Grives y 
avec d,ts t œufs d'Oies chaperonnés, donc . 
Trimalcion nous pria inftammenc de 
nianger , difant qu'on avoit defofle exprès> 
ces Poulardes. 

Dans ces entrefaites f un Huiffier fira- 
pa à la porte de la Salle j & un homme Entrée d'tft»^ 
vêtu de blanc entra , accompagné d'une xal^uio^ 
grande fuite de gens. Surpris de la ma jeClé 
du pcrfonnagej'je crus que c'étoit le Pré- 
teur qui arrivait. Dans ciette penfée , ie 
voulus me lever , &c me mettre pieds nuds- 
à terre par refped:. Agamemnon ayant 
remarque mon embaras , fe moqua de 
moi ,& me dit : Moicrez-vous un peu> 
ibu que vous êtes ; Ne voyez- vous pa»^ 
que celui-ci eft Habinnas , Sévir dc 
Y 1. cette 

Péxcçption qu'il fcrvoît en frêne temy de Bourev^ny 
^uand le Magiftrat l'orconnoii. Tire Live le dit aîniîj 
Ùuddtoi iirgu CidUnt , j'ecurf^ue damn^tot feriunt. 
Les Liseurs marchoicot devant les Ccnfuls jles Pio«> . 
confujs, les Préteurs, dcc portant des fâi0caux de ver- 
ges , fie des haches , en figne s de leur autorité. Les Con- 
luh écoieot précé-^és df vingt Lideurs , Ôc les autres dc- 
iîx feulement. Les i ir^ûret eioient ditfsjrens des Fm- 
/wvfjdonr nojs parlerons d..ns une rc^iarqueFrançoifo 
du fecojîd Tome Ces derniers ne ftrvans qu'aux Tri- 
buns , *f au:' es Mag.lhns de ce caruvlere. Nous Ti- 
prenons eiuore de i Tite Live : ^tdcns i a Triburtuf .# 
Vi4t^rcm mtit ad Confulm , C'>M ,lif}»^tm ad jfn- ^^^^-^ 
-^num. z Plutatque dit que les Liiflcuts furent «iftiiu*«$ r en h ^-r 
{at jLomulus Us pteaneat Uuis no^ns de Uiot'u c« Ko'.i uUiu- 
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l<5'o T. Petronii Satyr. 

1 RéertMus ).^^'^^^ ^fi idemque Upidarius , qm vidôi 
mes fcns s'é- tur monument a optime facere. 

tant raflîiréj, "^ 

2 Cuhitum ) -, f ^ /- ^ . 

accumbeba- ^ Kûcreatus hoc fermone repofm i cn^ 

not Lat. i*!^* miratiom ingenti fpeBaham. Ille autem 
)oo'ïo^l^i\-î^^ ^^^^^^ *^^ms/ii£hHmeris impofuerat 
mus iu urbc manus , oneratujcfHe atiqiwt coronis , & Hn^* 
"cmlliuril , ^«<?»^^ perfrontem in eculosfipitntt , 5 Pnf- 
în coioniis ^r/a /ac(7 fe pofuit . continHoqfic Vinmn &; 
iUudquc in 4 caldam popofctt. 

X^snvivus , 

Scf™"* I>tleBatus hac Trimalchlo hiUritatâ^, 
iiot. Gai. * & ipft cafAcioremfopofcitfcyphum,qutntr 
^; cX^ /t"' f «w*»^" 5 acceptus effet i 

fubaud. a^ua 

um ^Sevras Omni a ^ incjuit ^hahitimus prêter te ^ 
erat huk of. oculi enim mei hic erant ^ & me-Hercu^ 
^Q pra ce ^^^ ^^^^ yj^y^^ 5cr/^ * facmm novendiate 
ilib ^T"^ '^ jfJrt;<? y«<7 & Mijeilo faciebat , quem mon- 
conviviô" tmm manumiferap : & pmo cwn 7 ot- 
aflwneiî"*ro. ^^^^^^^^ ^^SP^^ S mantijfam habet t^ 

pwum : hîc JH/»- 

cigo non fir 

gnifîcat mifem , ut quidam (bmnîarunt. Mem în Martîali 1. 1* Ep. jr. 
7 VictfimarU ) erant vigeCma pars bonoiqm Servi , qux de jaic 
concingebac Domino. S M4nti/^a ) propiic illad eft quod i^ei princi- 
yUi addittti .' Hic veto xcliqua Stivi bo«a iignificaf . 

* On nommott y^it^am vovtndUk h ùctlûce ^o^tat 
hîCoit pour un mort le neuvième joue après Ton de^ 
tes , & où ou s^-'galoit Tes amis. Keira^quez^ae les 
Tsy^is piloicAt £001 le& i&oiu,.^ fai(oicat dti aeit^ 
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tA Satire de Pétrone; iA' 
^•ette Colooie , habile Tailleur de pierres»- 
.& qui pafle pour grand Archlteéle en fait - 
de Mâufolées; 

Ce diicours m'ayant rafluré , je me re- 
mis à rable pour confiderer attenrivement ' 
centrée d'Habinnas. Cer honrimc écoic 
déjà fi yvre , qu'il s'apuy oit -fur les épau.- 
les dc'ÙL femme. Sa- rête étoit chargée de ' 
eourones , & fon front tellement rempli de ' 

{>ar films qu'ils lui coulaient jufques fur ' 
es yeux. D4«f cet ét^wfage il alla fc met-^ 
are a la place d'honneur , demandantauffi*. - * 
tôt du vift & de Teau qui ne fut point à 
la (^lace., 

' Trimalcion prenant plàifir à cet air en- - 
joué , demanda un plus grand verre , àc 
5'enquit fi on l'avoit. biea traité' d'où il > 
venoit* 

Nous avons eu tout ce que 'nous pou- 
vions {buhaiter , lui répondit-il \ &ilnc. 
manquoit que vousnnais je vous proteftc 
^e mon e^rit étoit fouvcnt ici, & ma foi 
nous avons bien pafle le tems. Scifla celc- 
broit la neu vainc de, la mort de Mifellus, , 
irun de ks Efclaves * qu'il n'avoir afFran- 
jchi qu'après ion décès ; & je crois qu'outre 
ïà vingtième partie du.bicn de cet cfclarc, 
îl«]pa encore ajouté une a/Tcs bonne/bm*- 

me y. 



r S^ rfévk affranchi ifu^âfrh fon itch. Pètimit' 
ne fait raconter ceci par Habinnas que dans un cfpric 

.de plaifanterKi & pour tailler Tavarke de ceuxi]uiaf« 
franchiUbienr leurs Efclaves à Tarticle de la mort pour 
prendre leur bien : ce qu'on appelloit moribundum ma- 

Mt\mttert « & non pas mvtuum , comme dit notreAuteui , . 

,sour outrer la raillerie. Voyez li penfée de Martial * ^'^'^^^î^ 

4. ce (ûjec ,^ ^uand il' ^aïk 4*ttii «CflauU^ciocuia^' '^^ 
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1^1 T. Petronii Sattr. 
I %^^«4- I (^ùin^Haginta enim millibHs exiftitmaOr 
iT;Tubaud. fnonuHTH. Sed tamen fn^viter fuit ^etUm^ 
ftrtctûmn 2. f 0^3/ fUmHsdimidias pùtiones ftiper offî- 

qai facpc hoc , . -^ n- i ^ 

modo fubau r«/^ ejHs effHnderc 

foolT'pms ^'^^^ - ^^^^^^' Trimalchio , ^wW Z;^ 

fefierces de !'«(/?/> /« fa?«4 ? 

^""viTe nor". ^^^"^ » ^^^^^^ yftpotero : -nmtam hona 
Gai. p. ,7^* memorU fnm , ut freqmnter nomen meum 
lafoffdit'*^ ohlivifcar. Habuimustamen in primo fir^ 
tum, & fcii- ^i^/(j forcHm coronamm , d' ^/><r^ 3 Incam^ 
Viucmca) c^m^&gfgeria aptimtfaEla^&^erteh* 
manière de tum , C^ panem^ autopjrHm d€ fuojîhi,. 



di'aiab in! ^(fWî <?g<> mdo quam candidnm > C^ t;/- 
ventorihus ^^^ /j^^/^ ^ ^^^ yf^g^ TC caufa ; /i^o m»' 
lia- popui s ploro. Sequens ferculnm fuit jcn^Uta jriM 

4 Aut^i^r^m\ y^^ ^ &fHpra md caldum infiifum exceU 
VT^^^c^;JL' l^ns & Hifpanmn : Ita^ue de fcribUu 
f^it de jari.e ^uldem noYi minimum edi : De mette melins.. 
Ztlfolf' Qi^ ffftigi eirca, cicer & Inpimm. Calvi' 
Qucîn nofter arbitratH 3 & mata pnçuta , egp famen^ 
/A/.idcmre- dpM /KjTHU.y & ecce 6 m mappa alugatM 
pçritur inPii jf^^^^^ ; ^am fi aliquid mmeris meover^ 

nio hb. 22. 4 1 .. 

C. 25. v/fKrt, - - iWi^ 

^)r»f uti'ior' 
^n fuojîbi. 

5 ip4C/o ] id eft ^ ~ , 
nianduco. M«4 rr , pour rîntérêt de ma fauté \ mnflorê , ic ne 
ni*cpargB; point. Inde avarus , qui fibi panem plotat , id cft > denc- 
gat ; à populo vocatur adhuc , un p'el^re-pain j (^ en hkfie Normande 
M» p'eure-foupe 6 In mappah .beo ^c. )mos convUzWs. Idem Mar- 
tial. H4C cum candita jintt madente mappa' tradutitUr Futti domum J*- 
JUtuta* 

• VnftrU moiué de n^he vin (%r 1er ot du »»«''•' 
L'auteut fait allufion à ce qui fc prMiquoit daw Ir 
funérailles , oîi l'on verfoit par uncnianiete de km 
4ioa U moidéd'mic MÏfcte vi« ftttlçsos'dtt'dwbnt. 

Hibm: 
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La Satire de Pétrone. rffy 
me 5 car on dit qifil efl more ricfic do. 
plvts de douze cens écus. Et quoi-qii'ilv 
nous ait fallu * verfer la moitié de notre 
vin fur ks os du Mort j nous n'avons pas- 
laifle de npus bien divertir; 

Mais 5 ajouta Trimalcion y Que. vous»' 
^-t'on donne à manger } 

Je vous te dirai , répartit Habinnas , fî-' 
je puis ^ car K l'ous avoue qut j'ai la me— • 
moire fi foible à prefçnt , que j'oublie 
quelquefois mon nom. Au premier fer- 
vice on a aporté uni Porc garni de cent: 
bonnes choies , comme de fauciffes, & 
de gifiers très-bien accommodés , avec des ^ 
bettes-raves > & du pain bis que j'aime 
beaucoup mieux que le blanc , parce-qu'il 
donne des forces j & comme jen mange- 
pouf me fortifier , je ne me le plains pas.. 
Le fécond ferviccétoitde tartes froides ,. 
arroiecs d'un miel d'Efpagne chaud , SC 
très.excellent *, de forte que j'ai mangé' 
très-peu de tarte , Se beaucoup de miel- 
Je n'ai touché j* aux falades de poix chi- 
ches. & de lupins que médiocrement >. 
iiiivant le confcil de Çalva 5 non plus* 
qu'à chaque forte de ftuit : Cependant. 
j.'ai pris deux pommes , & les ai mifes 
dans cette ferviette -, car fi je n'apor- 

tois. 

HaU nn» parle îcî en vwîtaMc yvrogne, qui rfgrettoît 
le vin qu*on perdoit ainii ; & cela cil dit foc phifam- 
ment 

t Aux falades , ^c. Les poix chiches , les lupins ,. 
Iw bettes- raves, & les auites légumes deceticn^tuie/e- 
f«rvoicnt anciennement dans les plus grands feftins. 
«n manière de falades. Uabinnas dit qu-il en a mangé:) 
méliocremcni ( ^ ma^a fin^uU ) auffi-bicn que de 
chaque fmû i £Qac obfecyet ce qtie loi 4^voi( ftefcut*. 
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cft!sdntiii%^'^^'^^^ /tf/irrd, habeho couvitimn. B^^ 
mot Habinr?^^ admonct I Domina mea. In profpeC'* 
?nfià-*^ 1)2^^- ï^ habuimHs urfind fmjhm , ^^ ^/«i £r«OT 
R«i , & Do irnprndens Scintilla gt^fiajfet , p^«^ //?fir/ 
honcmo"c" tinafua vomuit. Ego contra- plus libram 
eramin ^C^i comedi 'nom ipfwn aprum fapiebat. E$ 

ut hodic di- ^ . ri • n 

ciiur , mo» fi , inqHom > «?y«x homimcionem comeft^ 
Epêux y mon afêanfo fnaais homuncio débet urfum co* 
iSafam)pro mejfe ? ^ fiiffima : itabHfmus cafeum mol^ 

220 hic vcro«€^ j choï^sé frufia ', & hcpatia in ca* 
hfuoz^d'" ^W/x 5 &ova pileata , ^r^p^w» , C^ 
ratftné. finapi & 4 catillum "^ congiarium , pAV 
If^'^^^^^'j: ^Patamedes ? ^ /*>; j ^/-z/if^? cimmlatafmt 
|?i(pe#7 « ^ o^ygonia \ ««^ quideai ^//^j» 7 iw- 
«n#r4»//ir/ rfw frobiter nos pttgno fuftulimus : nom per^ 
1^Vat7iui ) ^^ mijjionem dedimHs. Sed narra, mihi 
drininutivunc Qài „ ro£o » Fortunata qffare non rectm* 

vim aueendi -/• ^ 

recipii à c«;;- vit 3 - 

^î«rffl , qiiod 

hic pro ma-' 

goo alurpa- > 

tut $ congi t 

aatemincnfa 

Mcft,qu*«. ùuomodo mftt illam \ inqult Trimd* 

plicatui m ^^ •' , * I . , 

not. Gai. in-; CmO^y, 

ff i s Alvetts ) pioprie , un catal, une nacelU ; figurate , un baffm êvae, 
^u^mforrDain habebant antiqui. $ Oxigma, ) vel coachilia jqailibet 
Pifccs conchii armati. j JmP/ôhim ) td elt , tmrbane , avidius : fit» 
^no i 4 fUiott mains , Inaibana marc. 

• Congius ^toîrla principale tne(urc dont lèfrR»* 
nains (e feiiyoïent ; elle contenoit ùx cbopincs ne* 
£titc de Paris , de quelque liqiieur que ce fat , qui font 
dix. livres Romaines. Toutes les autres mefuics , & 
jplus gundésj ^c.^IQspcliUl>9Vokl^l4££Q^(au.C0»- 



dby Google 



La Satire de PETRô^t. 1*5- 
tois quelque pteiënt à men petit tfds^ 
yc » il m'en feroit des reproches : C'efl 

{>Ourguoi ma femme elle-même pïend 
e fom de m'en faire fbuvenir. De plus 
on nous a fcrvi un morceau d'une jeune 
Ourfè * , dont Scintilla ayant feulement 
goûté ans y peniêr , a vomi jusqu'au 
iang i pour moi j'en ai beaucoup mangé » 
parce-gu'il fcntoit le Sanglier : & je di- 
ibis , il les Ours mangent les hommes , 
pourquoi les hommes ne mangeront-ils 
pas ks Ours } Enfin > on nous a apporté 
4u fromage mou , du raifîné > des efcar^ 
gots de toutes façons, & quelques a/fiet- 
tes de ragoûts compofé de foies gras » 
& d'une frefliîTe par morceaux. Il y avoir 
auffi des œufs chaperonnés , des raves ,dc 
la moutarde *. & tout cela > dans ces for- 
tes dç grafids plats qu'inventa *{• Palame- 
de > à qui les Dieux fâflent paix. Outre _ 
cela, on nous afervi à la ronde des poif- 
fens de mer à coquille dans un bafllti 
ovale ^ d'où y pour dite le vrai , nous les 
avons enlevés à pleines mains avec ailes 
d'incivilité , car nous avions renvoyé le 
jambon. Mais dites- moi, s'il vous plaît » 
Gaïus , pourquoi Fortunata n'efl-cUc pas 
à table > 

. Hé quoi , répondit Trimalcicm, ne la 
Tome I. ' ^ Z con- 

fc ; i'Amfhora en contetioit hoit j VVrnd quatre , le 
extârms en étCHt la ûxiéme partie » VUtmtnm la doa- 
ziéme, Se le^rf^riu/ la vingt- quatrième. Iln'yavoit 
pas d'aaties diminutions da Congé. 

t Tétamedê fut en eAime poi t avoir inventé lef 
Mefures. Nous le voyons avec uiie exclamation , qui 
eft aflèz familière aux gens du commun , & n'eâ pis 
ici fans raifon- Remarquez le ridicule qui fe trouve 
toujours dans les defcriptions des feivices Celui-ci eft 
con^pofé de mets qui conviennent peu enfemble. Aa 
iicod*andciIeit daoi les formes fC'cft un Yiaiambiffa« 
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chiê y nifi argentum c^mpofuerh , nifi relU 
I Aqàmkt ) ^^X^Mmx diviferit ^ i dquam in os/hw» 
uonict.qiùiffon coniiciet. 

jam pêne 

dbiia eiar, . . ^ #.•.-». .^ .«,# 

m jam jam . -if ff 1^ , refpondit Habmnas , mfittla 

Tt^d^i difcimbit\ego7ne i 4/^<v4/i> : d* i:œpe- 
i.c. recedo; ntt furgert , nifi figno dato Fortunata 
îreoî^ÏGr»- ^«^^^^ ^mjdiHs a totafamilia effet voca^ 
tziutûfKé^ t4^ yenit ergo j galbino fuecinSa 4 cin^ 
«0^18^8 p!^''^> '^^^ infracerafina Apparent tu^ 
^^^: . . nica^ & f perifcelides tort a . 6 phACAfia^ 
«ne couleur ^^ maurota. Tmc jMdarto manns ter^ 
<lfxïtite(nx]cçifts • ejHod in collo habebat', applicat 
Habctur ad- /r i/// /9r9 m qiM Sctnttlla Habtnnddifi- 
\^^^^^^^^^wt^bat Hxor 5 ofculatét^ue plaudântem , 
nMoM^rxd. Bfi te , induit , î//Wfrr .? Eo deinde per^ 
èn^J^ts^^ ff^nfuw //? , iir Fortimata armillasfiias 
4 cwjfitti/ ) crafliflimas detraheret lacertis , ScintiU 
Tp^S^'W^ miranti ûfienderet. Vltimo etiam 
det) àGraco / perifcetides folvit , d* reticulim auretim 

za involve* 

bantux 

^ Phacafium ) i -— • # i . /^ 

ii)«niere de Notovit hétc Trmolcm y juffttqueof^ 
Sambrc , f^i «wwVi ; i^ , Hdçtis y inffiit , wmi- 

quibus mu- /;>y^^ 

itères uteban - 
tur,^(idctr- 

co pro calceamento etfeminato aocipltor in hiOorta fncolpu , êc 
Milicis, toni. 2. 7 O&m/Jo ) j/bSv^jo| , iwrwm êlrdjpâm , quod& «^r//! 
/m;» ^ puiiflimum ett. 

♦ E//* ^«m^moti p/iif»f fans hire tii numnr , &c* ") 
¥ott9 reconnoitiez xlant le poiciait de f orconaca le 
• - caxâ- 
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cohnoiflcz-vous pas > * Elle dcmeurcrok 
plûtôtTans boire ni ipanger , qu'elle n'eût 
ferré le Buffet , & partagé entiiç tes Var* 
Icts les reftei du foupcr. 

Fort bien » repartit Habinnasi, cepen- 
dant fi elle ne vient fè mettre arable , je 
vais en ibrtir. Il commençoit déjà è lë 
lever , & Tauroit iàit , fi le fignal ayant - 
été donné ., elle n'eût été apélUe plt|s 
de quatre £>is par tous les DomefUques, 
Enfin , elle arriva , troufice avec une cein- 
ture verte -, de iiianiere qu'on voyoit paw 
toîtrefon japon qui écott couleur de ce- 
rifè > Se Tes ïambes entourées de brode*» 
quins > avec des mules brodées d'or ; A*^ 
lors efTuyant (es mains au mouchoir qu'el- 
le avoir au cou , elle vint s'aflèoir fur le 
même lit où ctoit Scintilla femme dlia- 
binnas> quiferéjouifibicde la voir. Elle 
la baifâeni'abordam) & lui dit : Quoi» 
c'eft vous-même l Enfuite elles ipou£e- 
rcnt la converfaicion fi avant , que For- 
tunata défît de gros br^flclcts qu'elle avoit 
au bras, & les montra à Scintilla qui les 
regardoit. Enfin elle détacha jufqu'à (es 
brodequins > & ôta même fa coeffiure à 
refeau qu'elle aiTuraêtre d'or filé le plus 
pur. 

Trimalcion , qui le remarqua y com- 
manda qu*on aportat le refte de &s Bf- 
fouxi & dit : Vous voyez quel eft l'atti* 

Z X lait 

canâcre de cet riches Bonrgeoifes fuperficielfet , qaf 
n'ont iiaTim efprit de ménage fie de bagatelle. La con* 
vacation que celle-ci va avoii avec ^cintilû , décdt 
la fbibleiTc des Femmes , dont les entretiens les plus oc« 
diaaircs roulent to&jours fur lents a|ufiemens » fice« 
Voyez ce que nous avons déjà dit oe cette snéoïc f 0(« 
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^ . , , 1^8 T. Petronu Satyr. 
yScul U^^ ï cmpedes ? Sic nos ihacdidifpâ^ 
rom cixtfoi Uémuêr. Sex pondu ^ & feîibram 5 de*. 
Kdtîr»^i bent A4ir^^ , & ipfe nihilminus habef 
lia , aii-q jc iecem pondo 4rmiUé$m ex millefîmis Mer- 
Keium orna fiérsifattam. Vlumo ett^m , ne memm v/- 
"r^i^'ï»' ^ni/Kr ^fi-ateramjHjfu afferri , d* fingu- 
«"îSS^ larum approbari pondus. Nec 4 melhr 
BaKuA® , Scintilla ^ ^1^4 ^fc cervice [ho. capfellam 
^iltxM^' ^fo/r4^/> awreolam , f m^w Felicionem ap^ 
p. 14*. pellabat .> /W^ ^k^ 5 crotalia protulit , C^' 
I^.AnmiU FonimatA invicem confideranda dédit t 
cramflîcn». ^ , Domini , inquit ^ mikeneficio nemf 
îft^'fSwr*- haket meliora» 

ftmt, 

5 CrêtdU ) • ^ . 

iapicles prc- - 

ciofi , qoi (è- * 

canduin Pli- 

niutn lib. 9. ^ 

cd^tf'"*""' 5iî/^- inqm Habinnas , 6 excatarL 
éCaiarizaie à tjiflri me ^ Ut tibi emerem fabam vitream. 
xcT«t?ji|o(» tlsme.fi Filions haberem , auriculas illi 

jt m AgtTwtt , fi \ ^ ^ 

fur dis raei^ * p^£^ 

mes. ExcaU' 

rifare crgo éttâcker Us racines qui fûtiennaèt Carhn. ExcAtariftftt wrr , 
égurste , tu 4s arraché mes racines : id eft , celUs de mw bien ejuGnodi 
faMS vicrcas apcndo tibiî. 

* * De faf'^nit de etrfoins intérêts , ipti , frrace à MtTm 
cure t&C' ) l'Auteur décrivant Trtroalcion comint 
un Atfrancni , lui attribue auifi tomes leurs inclina. 
tions videafcs & ciiminelles , dont rufure n*étoitpas 
ia moindre $ patce-que ces fortes de gens la faifoient 
^obliquement. J*ai remarqué que Mercure éioitle Biea 
tutelairedes Marchands , aulu-bien que le protedeur 
ties Ufuriets & des Voleurs. MercmitAs fignifie don6 
^i i'Vfure , comme Bacchus le Vin , Cens le Bled , 
remt l'Amour i Ôc rMUfimit diebas exprime en com- 
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La Satïrb dePetroke, iS^ 
raii des Femmes y c'éft ainfi* que nous 
nous dépouillons pour elles , comme des 
i&ts. Ces braifclets doivent peter fîx li- 
vres & demie -^ & j*en ai outre cela qui 
en peient dix , que j'ai fait faire * de l'ar- 
gent de certains intérêts , qui , grâce à 
Mercure ,. me rendent mon principal en 
moins de quatre ans : ^ de peiir qu'oa 
ne crât qu'il en impofoit , il fît appor- 
ter une balance pourjuftifier le poids de 
tou^ CCS braffclets l'un après l'autre. 
Qjand i Scintilla ,.qvi. n'ctoit cas pliK 
retenue , elle prit une petite boete d'or 
qu'elle avoit pendue au cou , & qu'elle 
appctloitfa bien-heuréuft , d'où elle tira 
dcur de ces forces de pierres ptécieufcs 
qui rendent un ion clair / &les prefênta 
de mêmeiFortunata pour les confidecer i 
àfôuttuït ces patoles : Ceci elt un prefent 
€te mon Epoux , & perfonnd n'en a de plus 
parfiitcs,. 

Il ell vrai > répliqua fïabinnas , que tu 
m'as ruiné pour t'acheter ces pierreries > 
ou pour mieux dire , ces fèves de verre» 
En vérité , f fi j'avois une Fille , je lui 
couperois ks oceilles - , pour nitu ^»t 

bien de tems on tetUoît le^princt^al de fôh affcnti 
re qui arrivoft en mille jouis , qui eft à peU pcèt le 
, 4lenier quatre. Seneque en parle ainfî : Vfuram haui 
miUeJîmam , 5cc. 

t Si 'i'avois une FiTe , jt lui Cùuptrois Its êreillêf ^ 
&c. ) La pertféc eft afles plaifaïuc , d'un Homme t 
qtft Aché de ce que fa femme lui dépenfe beaucoup 
pour entretenir fon luxe ,^dit , que s*il avoit la mal* 
fieur d'avoir encore une Fille, il lui couperoii les oreil- 
les , afin de n'écie pas obligé de lui achecci de pareille» 
pierreries. ToutcelaeA dit fi finement en Latin ^Que»* 
quoi que U moitié de cette penfée foit foa». eatcnaoc » 
iclie fe connoît néanmoins facilement^ 
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17<^ T. Petrokii Satyr. 
prétciierem. Mdkttî fi non -efftnt i tm^ 
nia fro lutê haberemns : nunc hoc efi 
j cMtm »«- X caldum mégère , & frigidfm ptétrc^ 

iiocpiûvar- 
iMOcfenotit 

aammMafr Intérim mut f cm ifaucU interfirifi'i 

wndu^^.^^^' ^*r/^«^^ jnhxermt ofiula : dm 

liode ut no. ^^^m diligcntiam MatrisfamilU jaUdt: 

J^VjJJj^^ , alfera delicUs &iniidgentiamviri. Dwih 

Ètiifripdum'qHefic cohétrent , Habinnas fanim con^ 

ÎS^w) fi^cxit , fedefijue Fonunau correptos 

icU. diâis. fuperleSlfm immifif. Ah ! ah ! ilUpro^ 

cléfmavit , aberrame timica fiêpergenua 

compofita. Ergo ingrtmio SàntilU inde^ 

cens imam rwonfaçitm [ndario ahfcon^, 

dit. 



tnfefpufito deindefpath , cumfecHmiai 
fifènfas Trimalchio JHJjîffep afferri , fi^fh^ 
Umntfetm omnes mcnfas , & alias attde^ 

rmti 

♦ ta ViAiU nltveroâ Ut UhUt , &c.) L« ptoprcti 

ftoît fi grande dans les Feftins , 8e même dans les re* 

^ ordinaires, qu'après le derniét fervice des viandes 

les Valets enlevoîantits tables où l'on oiangeoit , pour 

en metcie d'autres oîi le fîr uit étoit fer\ri j & cela s'exe- 

.... ^"*°" ^*^^^ manière que les Conviés n'en étoient 

\ Iiy. de 1*1- point in(X>mmodés. i Virgile l'explique ainû. 

neidcsYCts 

7*7* PeftM» jtrlmé ftki t^H* , nmfâc^t rmskê , ér^i 
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^iht 4c Im m dmur. S'il n'y avoit pom« 
de femmes au monde , nous regardcrioiîs 
tout cela comme de h bo\xè. M mis quy 
faite à prefent ? c^cft une neccmté , com- 
me de boire ftcfld té pifïèr chaud; 

Qgoî<5pie Cèi 0aifté$ (c fefttiffoit cho- 
quées par ce difcours , elles n^en firent 
que rire , & fé jettérent à demi yvresau 
eou Tune de Tautre : Uune vanrant les 
foins que Formiteta prenoit dans fon mc- 
aaffc , comme une bonne Mère de fa- 
mUle i & l'autre elagerant les fatisfaC- 
rions , & les honncretés que Scintillare- 
cevoif.de fon Mari. Pendant qu^elles fe 
tenoient ainfi cmbraffécs , Habinnas le 
leva fans^ erre aperçu -,. & prenant Fortu* 
nata par ks^ pieds ,. la jetia fur le lit 2 
' Auflî-tôt elle s'icria v Ah ! ah ! parce- 
cju'elle Tentoit que fon jupon étoit levé 
iufques fur fes genoux •, & rougiflant de 
l'état où' elle fé voyoitf , elle fe panchaftîr 
Scintilla {é cachant le h^ du.vifogcavcc 
fon mouchoir. 

V^clque rems après Trimalcion ayant . 
donné ordre qu'on fervit Icdeflcrt* les 
Valets enlevèrent les tables , & en apporté- 

Z 4 refit 

2 Iioi«ee.dit qu'on ferrât le ftittt fat cer fteondis 2 lîv. u 
ublcs ; Sat. 2t 

m Tenfihs Vvâ feeméâs 

Et Nhx omrabdt imnfm ^ &c. 

t,t i Ciccton^Want l Attlca», lui ftundft qnlL bit | liv. I^a 

partir fa Lettre dans le cem» qu'on a apoité le defleit i 

ce qu'il exprime au^ par ces mots ficundé minfa. 

Mais comme tout eit extravagant dans ce Feftin • 

cou» allons voit parmi le fruit» qu'on (èrviia des cho- 

fes graflfesdc d^go^atcs 9 qui {but mal au cm» as 

Convins. 
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47* T-PE-moKir Satyr. 
vunf , fiobmque croco & minio tinûm 

ante w- 



imasinem >«.fV«y*M 



xcodit un- 
^uam ipcctt- 



y/^ w Trimai (éi a : foteram , j;tf iràf ; 
hocfircHlo efe contentus , fecundas enim 
babetis menfas -^fi qmdhcllihabes ^affer.^ 

Intérim puer Alcxandrinus , 4jm cd^ 

'^am minifirabat ^ lufcinias cœpit imitari , 
clamante Trimalchione fubinde : Muta^ 
I.cce alius Indus : Servus , qui ad pedei 
Uabinna fidebat ^ JHjfHS ^ credo ^ a do* 
nûmfHo p^lamavitjHbm , cattora vm $ 



j aaeidof 1 Interea naediam i£neasjam claCfc te* 
^^''\ nebat, -^ 

- ^ Ccrtus iter &c. 

NtdlUs finus untjuam acidior percupt 

aures meas : nam , pr^er errantis Bar^ 

bariem , ont abjeBum , aut diminutm 

damorem , mifeebat 5 uitellanicos ver^ 

}^tp' fi*^ ' ^^!^^ primHmme etiam rirgilins 

*iM,vrdcp. offenderit. Lajfus tamen cum alitjHanio 

^i ^^^'' ^^filf^^ > ^î^^^^ Habinnas vBt mm^mi 

MA* 

tl// répandirent fur le fî^meber dt U fiture dt hit y 

CfCs. l Les Romains, écoieut iî magnifiques en ceci , 

^Q'outrcles fleures de bois précieux , ils répandpieac 

. Hmok de U limaiUc d*<tf 0c d'argent fuf les planclust. 

Lani« 
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La Satire de Pétrone. ^^ 
tcnt d autres : Enfuite t ils répancUrentîur 
le plancher de la fleure de bois teinte en 
jaune 5c en vermillon , jointe à une pou- 
dre brillante faite d'une certaitie pierre 
nommét^pemUirc^cc que jen-avois point 
epeorc vu, 

, Auffl^tôtTrimalcionnousdit^Jepottr- 
rois bien me contenter de ce qui vient dç 
nous être fervi ; mais comme les fecori- 
des tablée ibnt mifes , Allons , s'il y a 
quelque chofc de bon , qu'on reporte. 

Cependant \m Valçt Çgyptien j qui 
avoit le foin de verfèr l'eaa qui n'étoit 
point à la gîàce , fe mît à contrefaire Ib 
Roflignol \ mais Trimalcion criant tout 
à coup , Changez -, il parut un autre di- 
vertiffemcnt. Un Efclave > qui étoit aflîs 
aux pieds d'Habinnas , entonna ces Vers 
par l'ordre de fbn Maître ^ comme p 
croit 

Tendent a tems £»/# aveequi fis Vâiffenux-^ 
ToHrfuivoit fm chemin pAY le milhu dis $»hx : 
Jiffmi de fa ràHte, , &C. 

Je n'ai jamais rien entendu de plus al^ 

g« \ car outre que ce Barbare cbantoit 
ux >,c'eft que portant fa voix tantôt 
haut & tantôt bas ^ il mêloit à fbn récit 
des Vers Comiques. Je vous avoue que 
ce fut alors , pour la première fois > que 
Virgile me déplut. Après qu'il eut é«ç 
contraint^e finir , parce-qu'il n'en pou- 
voir plus , Habinnas dit : Ce Garçon-U 

; \ .ne 

tampBidc i dit qo'Hfliogabale^fa prodîguôk jufqacs ^ï^^w Uy\é 
dans fes portit^iies , & qu'f I étoit fichç-dc n*jf en pou- ^ ce Ptinot 
voit jolndie de plus pieciea^. l>^im jutd nm pofit ch. 31. 
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x-TÂ T. Petronii Satyr.^ 
J^fr^h'dt ^^'^^^ • ^^à ego ai I circidatorts eum 
tùneunt^ctmittendum audicbam. Itajuc parem mfà 
cp?ida& vi. h^l^^f fiyg mulionei voiet , (ht circula^ 
'ieHs(xSAi- toYes tmttan. VejperatHs valde tngento^ 
Îu*r2ît'fma /^^ #• làcmfHtor efi , idefn cocnt , îdcm 
^QXMCui^ituT pifior , ^7»wV ^/i/i mancipium^ Duo ia^ 
^ ^"^'** men vitia habet\ qiU fi non haberet , effet 
fccimium 97nntMm ntmeturim i i cerntus efi ^ & 
Nonium,»»4-yjty^/^ . ^^^^^ (jmd fir4bo eft , «^» c/ir^. 
f^/ «/**! çir SicHt 3 VenHs fpeBat ^ ideo nihil tacet : 
^'' "' *■* vfx 4 (9^/»/^ w^rrua unqmm illMm mi 
* n. r/ trtcemU denariis^ 

3 De ^tfnff' 
firabd fie O- • 
vid. deAite- 

«59. ^1 *fi* ïnterpettavit loquenfem Scïntllta , d* ^ 
^merijîmiit. ^^^^^ > /«^TK/V ^ w^f aww4 artificiajervi 
A Ocuiùmêr^ nequam narras. 5 Agapa cjt ^ at cnraho 
m ) id cft , ftima habeat. 

2a"b« «rc. ^# Trimatchi<r , e$^ , Adcogn(ffc(r , 
tuœ ,^ m *.r. /^^k/> ^ ^ Cappadocem : nihil fibi defrau^ 
^' dat y & fne^ Hercdcf laudo ilbm , hoc 

î Scyi'vvi y ^^^^ nemoçsiv extat : tn amem Scintilla 
rAmour , noli zelotypa effè. Crede mihi , & vos 
ctçônfsos ^o'^i^^^- 7 Sic y me falvum habtatis , ut 
inciinatîons. ego Jîc folebom ipfum Ammeam 8 debor* 
fcimîuV!"'^^^^ > ^ ^tiam Dminm fiifpicaretur ^ 

' 9uodTrmïaI ^ 

chlo mox illi 
(J^robiabif. 

< Cépf^^x : pfo fcwo neboiaoc liabel>attix .• CilGces , & Cmenfti 
cjaldein cRint farinx , unde provefbrum GtxtA% , quod ttia cappi - 
«ranipcflinia. 7 5ic> raultaexprimic&valde Satyticutn eilia Sein- 
tillam : id cft , ûc agis cuni illo , ut ego agcaan çum Ammea , bit. 
« Dcbatuere ) idem ac depugaac , Ôc ^^uutc hù accipitur de amo» 
f e pciUnaci cxpagoando; 
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La Satire de Pétrone* 271 
rte fçait-il pas quelque chofe ? Autrefois 
chacun me difoit qu'il falloir renvoyer 
avec les Bateleurs -, au/fi vous voyez qui! 
*i*a pas fort pareil , (bit qull veiiille* imi- 
ter les Muletiers , ou les Salrinbanques. 
Quand il efl; dans la nece/Iité , c'ed alors 

2UC fon efprit paroît. Il efl; Cordonnier* 
?uifin|er , Pariflîer j Enfin , il reflemblc 
au Valet des Mufes , qui ftit tout. 11 a 
neanmpins deux dé&uts fans lefqueh il 
feroit ^arfeit : c'eft qu'il efl fou , & grand 
dormeur. Quant à ce qu'il cft louche, ic 
ne m'et^ foucie point. Venus regarde de 
la forrej & c'eft pour cela qu'elle dit tout 
ce qu'elle fait. Comme cet Efclavc ctoïc 
borgne quand je l'achetai , ilne me coûta 
tout au plus que f o ^cus» 

La-defïus Scintilla interrompant fort 
Mari , lui dit : Oh vraiment vous n'aves 
garde de dire toutes les mauvaifès qualités 
de ce fiîpon-là *, car vous l'aimez : mais |e 
le ferai flaitrir un dcrtes jours. 

Alors Trimalckxi fbnriant , dit : Jer 
connois ce Drôle > il ne s'épargne rien^ 
de ma fbi il mérite que je lui donne des 
louanges > car il n'a pas ibn pareil. Pour 
vous 5 Madame , ne fôyez point jaloufe% 
croyez- moi ; je vous cotmois. Je me fuir 
fervi , Dieu me fauve > du même moyen, 
pour venir à bout d'un certain Aiiunea : 
Ôc notre Maître en ayant bu quelque 

foup- 

* Imiter Us Mtt'itU^t. On vo)rolt autrefois dans Uê 
Cirques des Muletiers bo'jtfans , quifairpieac faite mille 
fingecles à des Mulets qu'ils avoieot inftxuits. I,a ma- 
nière extravagance , dont nous vojrons aujourd'hui que 
CCS animaux mt encore otn6 ,c(l peut &K UA kSc 
de cette «Ac^ane foiie. 
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17<T T. Petron'ii Satyr. 
itdctïinpta ($• idco me in vilticatiofJtm\ rèUj^atnfi 
tnîvcrtiL) ^^^ ^ ^^^ lingua dabo panem. 

in deOdiofos. 

i?n'u«!d3t' 72y/y«i4«i laudattù 'effet nequiffmuf 
u"^habcat [ervus UcerHam defitufi^ilem frottait ^ 
^^JSJJ^I"- €^ 4Wp//Vi/ femihora t$thicine$ imitattif 
candum,iiair ejt-, Juccihente Hohinna , & inferins l^ 
ilf^froFcu^^^^^'* deprimente. Vltimo , etiém 
repowft. i*^ médium pr0ceffu ^ &m(Hio'i arundini^ 
îJ^T^T) ^^^ qiMffis ehoyadas imimtus eftr , mùdm 
iiiminiîcus lacernatHs ctm flagèlh Afuliontan 5 fata 
quini ,quud ^iJ^ > donec vocamvTad fe Habinnas ba^ 
rooduios Gavii^ potionemaue illi porrexit . & ^ 
Muroeditoda. 4^ Tamomlur ^ mqm ^ M^ffA dmatibfi 

ifumîergo caliji4U 

Imitauo tnu- «^ 

quA. ... 

%FMé)\ fart * 

f 4r/rr, fatum» 

et qui tjt dif : ^ ' ^ 

*^^ '''*(*' -^^^. «i^^ ^^ tnaîofwn pmsfmffet ^ nifi 
tur. CaiiiJn 5 epidipnis effet alUta, turdis 6/!ligine ^ 

fat4 h«c sz'fi^t CidoniaetiammaU 7 fpims confixA , 
rie defcribit. ^f echinos efficertnt : & héu: quiàem tole^ 
/lor ) formula rabma ermt , fimnfercmtm longe moptf- 
undkt/: ^^fi^s effeciffet , tu velfimeperire ma^ 
tantomeg'io. luiffcmHs. Nkm cumpofttHt effet ^ Ht ms 
i G^Jct^ pHtabamus , anfer dtilis circMfm pi/css , 
hrlJ'inrui& omnium gênera aviwn , in^jm Tri^ 
î. c Udef. malchio :■ QHidquid videtis hic pofftitm • 

Jert. Martial. , ^ Ay* n *^ -^ 

1. II. Epig. Aff Hno Gorpore efrfailum^ 

/rr4/, quia . ^^o 7. 

Ifob finem cœ» affiîrebantai. 6' Siligittt ) fiibauditat mvoluâs : bOQ, 
4Bft |*i# /«m. 7 .S^imi J fcil. de cimuaiomo , «cc^ 
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Xa Satire de Petrdni. 177 
fi>upçbn 3 il me relégua dans -une de && 
métairies : Mais taif^z vous ^ ma langue^ 
Vous en dites trop. 
. J-e cpquin dxfclave dont^e Viens de 

Î>aîler prenant ceci pour des louanges 
cricùfes , tira de fonfein une manière de 
lanterne de terre , Se pendant plus d'une 
demie heure imita les joueurs de flûtes : 
A <]uoi Habinnas répondoit , tenant d'une 
mam fà lèvre d*en-has abaifiee. Enfin il 
s'avança au milieu çie la Salle » & danfà» 
tantôt au fon de quelques Canes fendues: 
& tantôt ayant une caïaque fur les épau- 
les 3 & un fbuetà la main > il imii^tous 
les difcours que les Muletiers tiennent 4 
leurs Mulets quand ils les exercent i juf- 
qu'à ce qu'Habinnas l'ayant apellé le 
baiiSi & lui prefenta à boire j difant ^ 
Majflfa >on ne peut pas mieux 3 & jeté 
dopne pour récompemeune paire debotr 
çincs. 

Je croi qu'on n'auroit jamais vu la fin 
de toutes ces pauvretés , fi l'on n'eut ap-. 
porté le dernier fêrvice, qui étoit compofé 
^'une tourte de griVes^de iraifins fecs^dc 
noix ^nfit^ , avec .dés' coins lardés de 
canelle^î ce qui les fai&i^t reiîembler àdes 
Heriflbns : Et tout cela auroit été eiKpre _ 
furportable , fi Ton n'eut pa^, fer vi un cer- 
tain mets fi extraordinaire & fi dégoû- 
l^ant ,que nous çuffions mieux aimé mou- 
rir de faim que d'y toucher. Comme cha- 
cun de nous le figuroit que c'étoit une Oye 
^aflc , autour de laquelle étoient des poif- 
■fons , & toutes Portes de petits oifeaux , 
Tritp^cion nçusdit y Tout ce que vous 
.voyez dans ce baflin > n'eft Sàt que d'un 
fcul corps. 

Pour 
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ayS T. Petronii Satyh* 
Bgo j fcilicet homo prudentijpmus jf4^ 

fim imelUxi qmi effet , & refpiçiens /ig/^ 
% UifAlar ) memnontm. i Mirabor , intjHom , i ttifi 
5 Nf/T^ro ««wi/Vi //?^ } defriElafunt ^ ont ctrte de lu^ 
"'• r - ^ • 'i'^^^ -^^w?^ SatuntalikHs ehifinodi rof- 
^X'o. «4»««. magh.efnfieri. 
prc,wavaUW. Necdwn ûnieram femmem . ^jw» TW- 
C4II» , érc. ; makmo att t 4 Jfa erejcampatmnonia^nm 

qux ioïmuU Non potefi effi fretiffjîor homo. Volueris , 
df auf Jid! & .f ^^ vulvafaciet pifcem ^ de Urdo pdwn-^ 
jocofc difta , l'/im ^ ^^ ^Kf^4 tnrtHrem ^ de 6 eolojms 
^rScctc g^tlinMm 'y & ideo, ingenio meo, impefitwn 
cliviais,qi»ro ffijtUfWHen hellijjmùm 5 nam Dada lus 
gc'^iS^uc? ^i^catur : & quia bonam mentem habet ^ 

5 VhIva ) ^»^tidh iUiRoma^jVniis cuUros S Noric^ 

jnatr;ce:pro ^ xl » » /r* tr^ ' * r rt r 

ycmte9ciiçufe)ro j. jwwi jftMttm jHfflt afferrt ^ tsfpeaof 
tut. Pa» pro^^ mirons efiy & mhis poteftatem feck 

6 C9ium ) & utmucronem ad buccam probaremus,. 

w/wi:àGr«c 

fintefiin » U ^ . . . t #. . 

,;tm 6074». SHbtto intravemm dHofervt , tmquam 
^tot^idS',?''^ ''-^•*^''*^ 9^ lorum feciffent ; crrt^ i> 
^atdam znii-xolh odhiéc omphoras habebant. Citm er^ 
^x^ùmtuM g^ Trimalchio jns inter Ihigantes dice^ 
firrum) ^^àret . nenter fententiom udit decementis ,' 

llomaao80p« * yjy 

mabatui. 

'^lin. 1. 34- • Lesitattetis n'ont pas eneoie petda Tofige de ces 
jceçre&ntatioos de Feftins. Ils en font ptroiuexle ma^ 
gnifiques dans des Féccs , où i*<m voit fut de lonsncs 
tables toutes fortes d'animaux de (landeur naturelle, 
^u de terrcob de bois , flc fi bien peints , qu'on dl- 
v^x f^'û% font cuits flc pt^ts i manftct. On invite Ut 

Cou» 
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La Satihe db Petkone. 179 
Pour moi qui avoic aflcs d'expérience, 
je compris d abord ce que c'étoit ; & re- 
gardant Agamemno;i , )e lui dis , j'ad- 
mire comme tout cela eft travaillé y on 
diroit que c'eft de la terre cuiite. J*ai va 
à Rome pendant le Carnaval de fcmWa- 
bles * leprefentations de Fcftios* 

A peine avois-je achevé de parlet ,quc 

Trimakion ajouta : Je vous protefte que 

mon Chef de Cuiline a-fait tout cela 

avec du Porc ; il n'y a point d'homme 

V plus rare. Du ventre , il vous fera fi 

^ vous voulez un poi/Ton ; du lard j un 

^ ramier^ du pied* une tourterelle ; de Tin- 

teftm , une poulç^ A caufe de cela 9 j'ai 

trouvé à propo$ de lui donner un beau 

nom > car il s'appelle Dédale : & çarce 

^ qu'il eft homme entendu dans fbn métier, 

un de fes amis lui a apporté de Rome des 

couteaux du plus fin aciçr de Bavière. Au£- 

iî-tôt il les nt venir , les contempla avec 

admiration^fc en plaiàntant nous donna la 

Eermiflîon d*en éprouver la pointe for 
os joues. 

Dans le ipême inftanc , deux Elchves 
entrèrent dans la Salle , faifant iëmblant 
de fe difputer une courroie à pendre des 
• flacons de terre qui étoienc à leur cou : 
. . 6c comme Trimakion prononçpit ,fur 
leur diiFercnt^ni l'un ni Vautre nevoa- 
lut obéu à ce qu'M ordonna } au com^itp 

ils 

Convia ) entrer xldns ces. SalUs ; 6c.ap{ès ati*il»>f ont 

sdrfiiié la bauté du (èxvice , on les fait pafleiJk d'au- 

' ttes ubles ^ (^ ils ttouvent dcqtioi fatiàfaite tuue cbfl^ 

< que leprsyeux. On djt qi^e la ixiême^ chofe robi^iye 

cncocccn quelques Provinces.^' AUcmagnc. 
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X%0 T. PCTROKÏI Satvr. 
xSei) fub. I &d éAterius amphoramftéte percuÛk. 

aud. uterquc . * 

^ttniis 0'c. Confiemati nos wfoleniia ehriorrm , 
intentavimHS ocnlos in prdi^ntes , nota- 
njimufjHe ofirea , pe^inefque è teftis ia- 
bentia , qu^ coUeBa fuer lance cirçtm^ 
tulit. 

0, LAutUUs ) ' H^s itmticîas eqnavh iftgeniofHs Co^ 
jionicc h«c ^n^ . ifi traticHla enhn arz^ntpa cochleas 
attUlip , & tremnU tetemmaqfêe tf9ce 
^jmuiu coHtavit. Pudtt referre cfiu fetjuummr. 
TdTlM pu- '5 Inatidito enim more ptêeri capillati at^ 
^^}'^^ ^l'^' fulerunt mgHentum in argemea felvi ^ 
ùam vtjiigU pedefifue recumbentium unxerunt , cHtn, 
unZ.tÊ'S, ^"^^ ^^^"^ ^ pvdefyue , talofqfte corolUs 
qutd OthoneU winxijfent, Hinc ex eodem Miguento in 
^^^fj^^e^ ^ïnariwn , 4tqke lucemam liqiûttHm ejt 

ferebant ; id(o i^PifHm. 
adhuc inétudi^ - ■ . 

tus ww ena. 
In Ncronem 

Smcft!'*^''' Jam cœperatSortunata vclle fdtare : 
4 EUcgîbusy^^ ScintillafrequentiHs plàudebat , qwm 
quod mU' loquebotHr. Cum Trimalchio : Permitto , 
ttxoTferv^' inqHit.Philargyre.&Carrio.quipraJta^ 
L. li. tf . 33. nns esfamofits , Me & Mwophile 4 cm^ 
î/\^:to.'tfÊbemAlimdMfimba^^ 

cubirtê. S. 

?nd;^'o»^«'.* Qmd mdta ? f r;^r ^/^ letlis dejeÛi fi^ 
bernium cft^ ^^^ ^ odeototwn tricUnium familiu oeoê^ 
p^iimT' pavçraP. Ctm crgo nouvi fnper me pofi- 
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La Satire de Pétrone. x%i 
ils (c caflerent leurs flacons Tun i Vzmc 
i coups de bâton. 

Surpris de l'infolence de ces vvr(^ncs, 
nous regardions attentivement leur corii- 
bat 3, lorique nous apperçumes tomber 
des flacons cafles ,dcs huîtres , & d'au- 
tres poiflbns à coquille , qu'un valet ra- 
jiîaflTa, & les alla prefcnter dans un plat 
aux Conviés. 

L'excellent Cuifinier , dont ilous venons 
dç parkr , égala auffi de ibn côté toutes 
xes magnificences -, car il apona des li- 
maçons fiir un gril d'argent , & entonna 
une chaofbn d*4ne vc^xaufli chévrocaorw 
-te , qu'elle étoit effroyable. J'ai honte 
jAq raconter ce qui fuit : Par un luxe nou- 
veau , certains beaux Garçons à longue 
^cvelure , apportèrent dès parfums cfens- 
tin baffin d^argent , & en froterent les 
pieds de tous ceux qui étoient à table y 
après leur avoir entrelafle les jambes avec 
Ats guirlandes de fleurs -, enfuite ils allè- 
rent parfumer les vafes où l'on mettoit le 
vin , & firent ibndre de ces parfums danà 
les lampes. 

Déjà Fortunata avoir commencé à dan- 
fcr ; & Scintilla , qui lui applaudiffoit 
fins ceflè , feifoit moins de bruit de la. 
langue que des mains , lorfq'ue Trimal- 
cion dit : Je te permets , Philargyre y & 
à toi Carriôn j qui.es un des plus fameuse 
Parti/àns4e la Quadrille verte > de pren- 
dre place à table v& toiMinophile y dis 
à ta Femme de faire la même chofc. 

Enfin , nous pensâmes être chaiTés dès 
lits où nous étions , tant la Salle fe rem.- 
plit de Domeftiques. J'apperçus au def- 
jiis de moi ce Cuifinier qui d'un mbr 



r 
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lîî T. Pétronii Satyr. 
.. . 1 j ff^fff Cocum'j qui de porco OHCerem fecC* 
la faumàrcrm^ » I murM- condimenHfjHc fœtemcm : 
tjtniUmentum , ^^ cmtenttts fiêit recdtmhere ,fid cûftti-^ 
9tr€ lefeitur ;t/i0 Thclpim Tra^dwm cœfit ttmtars i 
«d iiittd quod ^ f^yinde Dminum fuum Çponfione pro^ 
é«fM •/rf#9w v^eare , oi prapnus proxtms i Ctrcenfi* 

in cnipia bébi» 



tsnt. 



bns primam palnuttn. 



2, cvrctnfihus ) j Diffiifks hac cmtentiôm Trimalchh: 
TSStfjimici , inqmt^&j^fervihminesfmt, 
i. c. effofîoi ^ ^11^ iMM^ j lalktn bibcrttnt ^ etiamfi 
î^r^iulf dS' iUos mdm 6 Fatm ^ppnjfmt tMicn , 

gaudio anî- . , . UW 

jni. SicSene- 

beata, tffiéfiMèm émm* , ère, 4 Strvi hmints fuM ) homin» opmio, 
dits Stoiconim eft V. Scnec. 1. 7 contror. 5. L^Rem , êc t«c Icgon* 
fur inaccuftt* Plant. in Bacch. aft. 5 Se. x, née Uffem^mcldnâm» 
é^, 4 fdtus piO Fatum > Ceelus pio Cff/w». V. p. 150. 

1 En fon Ait^ * Thefpis «oit Gfcc de la Tribu Icariennc , âr O»- 
^octi<iue tèmpofain de S©lon 1 Horace dit qœ ce fut Itû qal 
Vctt^Tj. inventa laTraftedie. . ^ ^ . . , 

' r j^^x ceurjes Me Cfuinett tpa fe fenient dans li 

■€nt(tÊe .y &c. ) Jamais peuple n'a poa£[« plus loin la ma- 
gnificence des Spe^des que les Romains , tant poat 
fn bâtitoens où l'on les lepren fencoit ,qne pool la diver- 
* 'u^'i.A^ Jfiï^ <Jc» J«»«- * ^" ^**^ étoicnt de tiois fortes ,1a 
f JiOEinaet Théâtres , les Amphiteatres , fie les Cliques. On té- 
Antiquicn prefentoit lesTragcdies , les Comédies , fie ksDanfts 
Mund'i» C.5. 1^ j^ Théâtres * On voyoît dans les Amphithéâtres 
les combats de bétes fiec. £t les Cirques Iccvoient aac 
cierciccs. II s'y en faifoitde fept fortes > donc les cont- 
fés de chariots étoient les plus agréables. 11 y en afok 
quatre Troupes ou Quadrilles A^tétemmÂc Condor- 
teuts dé chariou, fie elles avoient chacune (à couleuri 
YfAfind , la wte tFenetd , la bleue : X^sts , U fMM 
joogeâtre : Albata , la blanche. Les deux premières 
étoient les plus confidétables. Cette forte de Speâadcs 
•ttachoit beaucoup , fie partageoit mèmt le* fo^ùm^* 
de manière que pendant le tems de ces Jeos » ils |» 
foient le fujet de toutes les converditiou. Ce qû «»t 
1 1. to. Epîg, di^c à a Maniai .- 
41. V. a|. Oi ^«wn Çmvivm mmu 5 lpréfintft$ Uftéhir>. 

6$ 
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La Satire de Pétrone. x%x 
ceau de Porc avoir fait un Canard : il 
fentoit la fauicc à pleine gorge -, & ne fe 
contentant pas d être à table , il fc mit 
au0î à contrefaire * Thcfpislc Tragique^ 

6 cnfaite il voulut gager contre fbn Maîv 
tre , qu'il remporteroit le premier prix 
^ aux courfesde chÉariots,qui fe feraient 
.la première fois dans le Cirque , cû fe 
^ mettant de la Quadrille Verte. 

. Trimalcion , ravi de ce défi , dit : mc$ 
amis , nos EfclaveS font hommes com- 
me nous -, nous avons tous bu du mc^ 
me lait : 6c quoi-que la mauvaifë fortune 
les ait réduits dans kr malhetureux étac 
où ils font i je mourrai bien-tôt > ov 

Aai ils 

Et 3 Juvcnat exagère ^Icbruie miie la QaadiUIc Wtè ^ 

'' . i 

To^^m hodie Rmétn Circustépit , &fragorâurtm 
T^CH-ii , tutnmm vindu ^§ c$lii^9 famni, 

i it**fP*'*!î" ** ^"* Zonaïc raporte , que du tems de 4 ^owA ' 

• Juf^inien il y eut à Conftantinoplc une (i grande ému- ibid. 
laiion entre les Panifani de la QuadrUfc verte , & 
ceux de la bleue , qu»ils en vinrent aux mains , fie qull 

tit fefta près de quarante mille ïui la place. Les Empe- 
reurs mfmes prcnoicnt parti à fe fufet. Caîigulafcd^. 
Clara pour la Verte ; Vitcll us pour la B|euc , firc MaU 
il «7 enooimeu qui ait embraflc les intérêts «^au- 
cune Qa*drille avec plus d'ardeur , que 5 Néron a fait * suél en fa 
ceu» de la Verte ,• |qfqac5 Umê ne qu'il éioic dangc- vie e ai à 
. leuxdcparohrcdcvinjlui d'un fentiment contraire: £^sm 
^Ei Pétrone prend de là fujct de le railler 5 pour cet 
cftct il a habiUé de vert le 6 Portier de Triinaldoti: « Mce ir^é 

7 la petite chienne de fon Mignon cft entourée d'une 7 p 254, 
bande verte: 8 Fortunata a une ceinture d'un vert ex- i V atf^. 
-ueœcmcnt foncé : 9 CatriOo fon efclat^e fidèle , prj- - » a«», 
■fifuéf ififémfm : & H> nouï Vbyons que fon Chef fo P. ail- 

• «r Cihfinc veut fe mettre de cette q-iadnllc pour rem- *^ 
porte; le peu daAà les Picmieics Coutfci qui ik Iccoat 

4a Clique* 
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i84 T. PetroniiSatyr. ^ 
X A^itm U' rhefalvo , cito i aquam ItberamgujhîbHnK 
hetam)ez- j{^ fimmam , omnes silos in teftamenti^ 
dicit ovid. fneù manumttto. 

f^ViiZl' Pt^il^gyro & fmârnn lego , & t amJ 
^a. ttwjfmalem fiiam. Carrioni cjuoqne ifijk^ 

î,p^^;-/^w, & vicefimam , & Uaum firatmu 
fèrya eiat Nam t.ortunatom meam hétrêdem fàcio.^ 
Zu^làdtco ^ conmendoilUm omnibus amicis mets: 
fotciat cam & hétc omnia fublico ideo , mfamilia me a 
îê^tTvîd. 1^^ nmcfic me omet , tanquam martmim^ 

p. i8t. de ' 
Coco Panfx 
teftamento 

Tiimaichio- Grdtios Agere Of^nes îndulgemid cœpe-^ 

^ * rant Ihmini , cum'ille oblitus nugarum 

^ exemplair Tefiamenti jufftt afferri y& 

totwn à primo ad ultimum , ingemif* 

-. ' " . çente familia , recitavit. Refpicicns dein^ 

4e Habinnam : S^i dicis ^ inquit ^ A^ 

mia 



♦ J^ tts éfi'Mchif tMU par nm Ttfémunt. ) î*ag» 
entrer dans te vcai fembUble du Roman > il ^ut croite 
«me ce Feftiti n'a été fait avec tant de magnificence, 
que poux rendie plus célèbre le jour que Trimaldon 
avoit choifi pour donner la liberté àoin grand nombre 
de ks Efclavesl^flc ce deflfein mettolt le comble^ fc» 
cztravangances. Il j ayoit troit. manières de donner II 
Kberté. Xa première inttr ^micoi , ou ftr EpiJt^Um* 
Ja féconde apudlCênJilhm sut Cmfûlem , ou quelque 
autre Magiftrat ,'qui avoit ce pouvoir ; ptrce-qoe 
|*Afte s*ifn faifoit en Juftice. Et la iroifîémc ft|ipm- 
iriotc pn mtnfam : quand le Maître faiIbU afleoir foa 
^XicUvc à la ubic ià il taua>£coiu . 

4 Jim 
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La Satire de Pétrone. iîf 
ils jouiront dans peu de la liberté : En- 
fin '^^ je 1^ afficancliis tous par monTef^ 
taraenc. 

Je donne & léçue à PhilaJ^^e un^fbnd^ de T*?ma?' 
de terre , avec fa Femme ; & à Carrion , ç^^. ' 
une Ifle , f avec Tlmpôt du vingtième , & 
un lit garni. Quant à ina chère f for- 
umata , je la fais mon héritière univer- 
iellc>& larccommaiideàtousmcs Amis: 
Je fuis bien aife de fiiirc favoir ainlî mes 
Sernieres'votontés , afin que tous mes 
Domeftiques ne m'aiment pas moins pcn^ 
dant ma vie ,.que fi j'étois mort. 

Ils cômmcnçoient déjà tous à rendre 
cfes grâces infinies à la bonté de îeur 
Maître y lorique hii-mêmc , après avoir. 
fait, ttéve à la bagatelle , ordonna qu'on 
aportât Toriginal de Ton Tettament , qu'il 
Tut d'un bout à l'autre , pendant que tou- 
te la Famille pouflbit de gros foupirs. 
Epfiiite , regardant Habinnas , il pour- 
fiiivit ainfi : Qye dites-vous , mon cher 
. AmJL l 



^ Avec PImpôt du vingtîemi. ) Cet Imp6t (bbOfte 
encore en Flandres & a retenu (on nom ; car on le 
nomme les vingtie'met , qui cù un |»oar cent de tous 
les biens qu*on poiTede. Tite-Live appelle Pargent ^i 
pcovenoit de cet Impèt vigefimarmm éiurum, &eÂ ua 
piefent de cette nature que Trimaicton fait à Ton nou- 
vel' Affranchi, ph ne peut ro^connaitre Neiçn à ceci* 
}*ai déjà dit que ce Prince avoit des Terrei en propre . - . • 
^•il pouvoir donner de cette manière, f Suétone rap- j^ ^t Em 
porte en tcrmçs formels qu'il donnoitics Iflcs , ôc des ^_^^\.*'7* 
Champs :lnfuU . J^gru ^^^ «' "' 

% Rematquez que Tûmaktoa me diftingue point 
«rop l^ortunata 4e fçjTOooi^iqiiessCckfie ^'doignc 
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lî^ T. Pet ic ON II Satyr. 

micc carijfime ? ^ificas monumentum 

meum , (iHemadmoém te jujft i Vddâ 

te rogo , m feamdiiTn pedes Statut met 

Catellam fingas , & eoronas , & i $tn- 

é^P^^ g'ttnta , & peraSas omHes ptignas , ui 

abfurJus oj. j^/^/ contingat tMo henefieio pcfi martem 

MolTclût'vivere. Préterea ut fint i in frmte pe^ 

nottnduscft,^^^ centum : in agrum pedes ducenti. 

gnfs, &un. 0^«^ ^^««^ etiam vemmm voU fit ctr^ 

gucnta c ^^ cintres meos , e* vinearum Urgiter. 

nati,deiicati, ^4/^^ enm } pi//ii«i f^T , vtvù qutdem 

boluaf JâT' ^^^^ ^'^^^'^^ ^^^ > ^^ ^^^'*''' /'^^ **^ 

pugn« veto diutius nobis hahitandiemefl: & iddf antt 
vidort!' omnia adjici volo : 

Triuiitpha* 

tori5. ffoc MONVMENTVM 

\J:iZlHEREDEM NON SESpATVR, 

tein,utq4U 

damlntcrpre- " C^e 

tes volunc. w»F- 

Horat. liv. f. .^ 

Sat. 8. MVU ptda in fmnu , iteeenus Cri pus m ^^rtm. 

$ Fa'fum ) idcîl, lidxulu n i utitiu codcm fenlu CioCTO * dc Oh- 

torç Jub 'Sb^ urdt fJj eqm dicitwr, 

* Bé hitn bMfiJfèX'vnu mrt TcmheéN f &C, ) Noot 
allons voir jufqa'où peut aller rc<ttrrvagince d*mi hom- 
me qoi prend le foin pejid:jm fi vie de fc faire batif 
un Tombeau , & de Forncr de tout <t qui pcot le fen, 
dfe recdmu.and ihlfr , poar lui aiiiret de la vcneratioa 
•près fa iron. Ncion reçoit ici étt coups de pinceau 
bien vifs , 8c bien naturels Veritas pmgnAs %\nUioA 
des Batailles qj'il avoit g^gnérs pat Us Lteutenai^ 
Dans fa Vie Généraux. Suétone die, 91**1/ 4V5« u^ie féffiontrés pi^ 
€h»2* $$, dtd* Utjf.r if s momutm , qui pujfent f.irt pdHer A 
tui À UHte éfenàti 5 m«is mu , tokt tes iifiins î»«'j^ 
midïttit iiwut fêfi extràvagMt: Ils Hé poufOicilC Vm 

4af antagc que ceux qui vont fuoltfii : 
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La Satire de Pétrone. 287 
Ami ? * Hé bien , bâtiflez - vous mon Defciîpfîa» 
Tombeau , fuivant Tordre <jue je vous <*« Maafoic* 
en ai donné ? Je vous prie mftamment ^^J''"^- 
de n^ttrç aux pieds de ma Statue larc-^ 
pre&Qtation de ma petite Chienne avec 
des couronnes y des boetes de parfums > 
& des bas-relieft où toutes les Batailles 
que f ai gagnées fbientreprefentéesiafîn 
gu' érigeant ce monument à ma gloire , 
je me voie immortalifé par vos foins. 
I>e plus 3 je' veux que mctti Topibeau ait 
cent pieds de face , fur deux cens de 
profondeur •, & qu'on plante auffi tou- 
tes fortes d'arbres fruitiers autour de ce 
lieu qui renfermera mes cendres , & fur 
toiu beaucoup de vignes : car il feroit 
ridiculeque l'on dit de moi,aptcs ma mort» 
que j'ai eu grand foin pendant ma vie 
de faire cultiver mes terres , & que j'ai 
négligé celles où je dois demeurer fi 
tong-tems. C'eft pourquoi je veux fut 
toutes choies qu'on y mette cette Infcri- 
ption. 

* CE MAUSOLE'E 
N'APPARTIENT POINT 
A MON HERITIER. 

Enfin, 

** Ci MMufêUt nUfartint p<4nt i m»n héritier ) A 
qui appJctient-U donc ? A Trimaldon lui-même» quoi. - 
que defuiit,ayant fait une fondation à perpeTtttitc>pouc y 
zoger des Concierges , f\^x\ fucceifiyement aurom. loiii 
d'entretenir ce lieu ^ufqu'à la fin des fi^des. Cette pen* 
îét eft fort pUifante » ôc raille finement ces g^ns qui 
prennent toutes les précautions imaginibiestpoui faire 
mettre leurs cendres dans des lieux honorables. Pétrone 
pail€ encore de ceci dans le fécond Tome, mais avec »^ 

une morale qui charme } au fujet du Cadavre de c^ 
zedouuble Lycas , qui fut uouvé tvih fol Daiiitaee^ 
litt leboxd delà Ma. 
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ï88 T. Petronti Satyk. 

Cdtmmt crit mihi chta ^utTeft^émefg^ 
t9^ caveam , ne monuHs injitriam acci* 
fiam : praporfam enim unum ex libertis. 
fepHlçro meo , ci^dU catifa , ne in m»^ 
wmantwn meiem Pepiilmcacati^n curraK 
Te roga , ut naves etram monumenti mti 
-j'Titnisve^ focUs I pUms vcUs cunte^ .&meîn rri^ 

lis l'illud (a f .. ^' I 

^^diaam ^f^^alf fidentem pratextatum , cam an" 

Felicit«em f^filis oHreis ^imjHs & nwnmos in /w- 

dcncwai Ne blica de faccfUo effimdentem > fcis enim 

«o* 0, \ 9^^ epHlttm dedi , d" binos i denams r 

Abaudituf facias\ fi îihîvidetWT' , tricllnin \ fii\ 

**"*^* des & tmwn Populmn fibi fiiaviter fam 

cientem. • Addexteram meam pones fiai 

tuam FortunatA mcA ^cdumbam tentn^ 

ttm :■ & catellam cingnlo àlligatam dû^ 

cat : & Cicaronem meum : & amphorai 

I Gypfatas ) eopiofas , } gypfii^^r ne effiuat vinmi 

gypfoobftni ^ ^am licetfraaam fctdpas , & fapep 

132. gypfura, ^4Wï pnerum plorantem : homogtwn tn 

J^ifôdam ° ^^^ y^^ W'^h^^ ^^^^^ i;?/3?/c/a , velit , 

GalliJC Pïo- ^^» 

f*"*=jiî, ^if*' * E" *•*« SenéLtrÎAU^) tts, Swwq» 8c Jcurs En- 

? ^B & ^^"^ portoicnt une grande Robe blanche , bordée dt 

rf.P^' pourpre, qu'on nommoit prétexta. Remarquez cjttc Tri- 

r/'ÎT • **" malcion n»a paiTélufqu'à préfcnt qaç pour Scvir d\ne 

^m'^' Colonie, cependant il ordonne qu'on habille fa Statue 

d*uîic Robe Sénatoriale , & qu'dlt ait des anikaoxi 

ehao^ue doigt de la maio droite : Ce qui éioit lamas» 

que d*uD Homme très-conlidéiable. 

+ y •m reprtfenternjionc encwt , &C' ) Voila bieft Ifi 

«aiaâctc de ces foux ambitieux , qui voudroieni oa*9«i 

j jECpiefentât tous leurs vains dcflcins , & toutes leur» 

idées chimériques , fur les Edifiées qu'ils font totkÇ 

Moire. Onpourroit citera ce fujctle Cachet^ ?btt^ 

Soit fàUe graves un Gafcon, 

- JTf< 



dby Google 



Ia Satire de PeticonI. 1S5 
JEnfîn je mettrai bon ordre par moi^ 
Tcftament à ce gu'il ne me fbit fait au- 
cune infulre après ma mort : car j'établî* 
rai un de mes Affranchis pour ptcndre^ 
garde/ que le peuple ne vienne taire fès 
ordure&auprès de mon Tombeau. Je vous, 
prie auffi , Habinnas , que les V aiffeaux 
qiie vous y reprefenterex paroifîènt vo- 
guer à pleins voiles y & que je paroiflc 
afîîs fur un Ttibunal * en robe Sénatoria- 
le , ayant cinq anneaux d'or aux doits , & 
fîtifant des largefles au peuple de l'ar- 
gent que je tirerai d'un fac j car vous fà- 
vez bien que j'ai donné un Fellin public , 
Se deux piftolcs à chaam de ceux qui y 
âflîfterent. f Vous reprefentercz donc en- 
core , fi vous le trouvez à propos, de gran- 
des Salles , & tout le peuple mangeant 
avec plaifîr. Vous placerez à ma <£:oitc 
la Statue de Fortunata , f tenant d'une 
main un Pigeon , Se de l'autre une Chien- 
ne attachée à une Icfic : Vous y mettrez 
aufli mon cher Cicaron , avec de grofles 
bouteilles de terre bien bouchées de peur 
que le vin ne^e répande •, mais vous en 
rcprefenterez feulement unecaflee, &un 
Enfant appuyé deflUs qui pleurera ce mal- 
heur. Vous n'oublierez pas de placer une 
Orloge dans le milieu , dont le Cadran 
fera difpofé de manière , que celui qui 
Tme L B D regar- 

^j'ifiant , é'f. ) Tout eft mifterieox ici. Le Chîen 
eu le fîmbole de la fidélité , de- même aue le Pigeon 
l'eft de Tamoat. Ce font de belles qualités poot anc 
Epoufe i mais comme les meilleais ménages peuvent 
fe brouillée facilement* vous venez bien- tdlTnisatciitPt 
changer de fcntiment poiu û Foitimata» 
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190 T/PiTHOKii Satyr.. 
iiolity nmenfnemnle^at. Infcriptio éjuâ2 
f§e vide dUigenferfihéicfatisidonca tibi 
videtmr. 



^C. fOMVl^lVS TKIMALCHIO 
^MOECENATIANVS HiC RE&VlESClT 
lÂhfifOi) jf^^ç. sEVIRATVS i ABSENTI 

t'^^"^ decretVs est. 

mtl^ii QVM FOSSET IN OMNIMVsDECVRUS 
«dimabauic BSSE T AMEN NOLVIT. 

Trimalchio. p/^y^ , FORTIN, VlJ^ELlS. 
EX ?ARVO CRBVIT. 
SESTERTIVM REU§lvlT TRECENTIE^. 

* VAL^ ET TV. 

'BdC ut âixk trimdchh , fiere cxitfk 
nhertim > fiebat & Fortunata : fiebat & 
Jiabinnas ; tôt a demquefamilia, tanqnm 
infUnns rogdta , lamematione tricliniwn 
implevit. Imo jam cœj^eram ctiam ego 
florarcy cum Trimalchio : Erg> , inquit^ 
eum fciamus nos morituros effe , quare 
non vivamm t Sic vosfelices videam, con- 
iicimHS nos in balncum ^ meo fcriculo non 

' ♦ Mactnànanm figni fie an homnae qui aîmc les Gens 
Ss anciens Seigneurs Romajns qui leui » ^^f ^«» ^ 

KmpUe de Contie veiites , qui feivcnt a aonçiUQ plu* 
(cand ddtcttle à ce faux Hcios. 
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La Satim de Petronb. ijt 
regardera l'heure , ne pourra s'empêc^ 
dp lire mon nom. Quand à mon Epita- 
phe, je vous priedebien examiner celle- 
ci pour voir fi elle vous fcmble jufte. 

OPOMPE-E TRIMALCION MECENA- - . ^ ^ 
JIANDS. REPOSE EN CE LIEU. rH^^ 

^l/J^I' PENDANT SON ABSENCE, '^"^*"** 
ELEVE- A LA DIGNITE' DE SEVIR : 

ET QUOIQU'IL AIT PU OCCUPER 
UN RANG CONSIDERABLE 
DANS LES DECURIES , 

î^lr^rr^i voulut*pas NFANMOINS,* p« «o*fi 

CE FUT UN HOMME PIEUX, VAlL-tie, 

L A N T E T F I D E L £. 

IL EST VENU DE PEU, ET A LAISSE* 

EN MOURANT 

DE GRANDES RICHESSES. 

JAMAIS IL N'A VOULU ENTENDRE . 

LES DISCOURS DES PHILOSOPHES. 

, PUISSE-TU L'IMITER, 

^ Dès que Trimalcion eut fini, il pleura 
a chaudes larmes ; Fortunata & Hàbin- 
"** nœnt ia même chofe : Enfin , tous 
les Dômeftiques remplirent la Salle de ' 
Çemiflemens ,/c9m«ie s'ils' cuflènt déia 
cte pries a fes FuncraiUcs ; & même le 
ccMtimençois à pleurer auffi , lorfque 
inmalcion du : Puifquc nous iommes 
perluades que nous devons mourir un 
jour , pourquoi ne fongeons-nous pas â 
pafler Ta vie agréablement? Si vous vpu- 
Jez avoir du plaifir , nous irons tous nous 
jetter dans le Bain ; je vous réponds fiir 
matetequç petfooncde vous ne s'en re- 
B b a peu. 
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X^t T. Pi T KO Nil SaTY^. 

pmmùbh ific caUt tanqHamfitmus. 
I Vtf» ) pr# I f^cro , verû , induit Habinnas ^xât 
Vd€ unà dit Htia die dms facere nihil metuo : findif^ 
éMMtfécert) ane confwrrexit pedibns , ^ Trimdchifi^ 
tionet } d4 mm goHdentmfiwjecim. 

unêdki'i-^*. 

I'^;ifa5it EgorefpidmsadAfcyltmttj^^^ 
âiftop. i6o. ptas ? inquam ; ego tnifn , fi vtdero bd^ 

iwM. 'Jhfentemur , 4//" ///^ j <r dim tlU bO^ 

^eum petunt , ms intmha exeamns. 

' <:tmhétcflaeHiJfen$ , dncenteper fôr^ 

aicum Gitme ad Jamam venintHs : «A# 

c finis tatenmus tanto nos trnmdtu exce^ 

fi^.j ^ Afiyltos etiam in pifçinam ctfi- 

derit : nec non egf q^oqu^ ebrins , qfd 

) rimuifâm 0tiam fiSrnn } timneram canem , dnin 

Sii^^" natapti opem fero , in emdem gnrgitem 

P- Mi- :tr4ÛHsfwn. Servavit nos tamen Atrien^ 

^s^ qui imerwntti fito ^& canemplaca^ 

; -^it^ & nos t rement es extraxit in ficcum^ 

£t Giton quidem , jam dndftmfe ration^ 

.acHtiffima ndemerat a cane ■> quidqmd 

jnimanobisacceperàt de cœna , Utranti 

j^tvtemi) n^arferat, at ille 4 Qvoc^t\f:ic.ibofm^ 

:^i^oC%mSHpprejrem, 



lam jaûu 



€dfemm^ cum dgenus ntique petijfe-: 
ViHS ab Atrienfe , ut nos extra jannam 
mittent ; Erras , Mqm , fifHtasu 

ex}re 



Digitizlîd by Google 



£a Satire de PeTroot: %9i 

jjèntiraycar il eft chaud comme un Foiv, 
Vraiement , vraicment , repartit H^ 
binnas , je ne crains point de me baignée 
deux- fois par jour» Après il fe leva nuds 
pieds , & iamt T4:imalcion qui étoit fort 
fbyeux. 

Alors me tournant vers Afc^rhe : Qu'en 
0cnfe-tu , lui dis- je } Si je voi feulement 
^ Bain , je mourrai au/fi^tôté^ 

Elôignôns-nousKÎonc , me répondit*it ; 
& pendant qu'ils y vont , dcrobons-nou$ 
parfni la foule. 

Ce conicil ayaftt été aproUvé* , Giton 
nous, conduilît le long du Portique , &C 
nous arrivâmes à la porte , où un gros 
Chien d'attache aboya fi fort aptes nous , 

Ju'Afcyltc tomba de peur dans un vivier, 
our moi , qui n^avois pas^ moins de Vin 
que les -autres ) 8c qui un' peu aupatavanc 
avois apréhendé* le Chien en peinture > 
ayant voulu donner la main à mon Com- 
pagnon pour le fàuvér > il m'entraîna dans 
rcau : mais un'Portiet nous délivra de ce 
péril ; car étant accouru à notre fccoursil 
ftt taire le Chien ^& nous tira tout trem* 
blans hors du vivier. Quand à Giton, il^ 
s^olt trouvé, un merveilleux expédient 
pour fe garantir des infultes du c^hien ,^ 
qui fut de lui jettera la gueule tout ce 

3ue nous lui avions confervé du Feftin : 
e manière qu'en lui donnant ainfi à man- 
:er , il avoir apaifdfa fureur &^ fes faut* 
rmens. 

Enfin,comme nous gelions de ftoid,nous 
demandâmes à cet homme lapermiflîon de ' 
fortir car la porte qu'il gardoit j mais il^ 
nous répondit : Vous vous trompez ,dit4U 

B b I fi^ 
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IH. T. Petronii Satyr. 
1 iioift érc )i exire hac paffe .ana venifth Nèmouk^ 

«nosciatCon- ^ r jj ^ d j 

^vaiis. Idem quam^ ConviDortm fer canidem januam 
xucian, ia ^^^^ efiyéUia intram ^ alia cxcmt^^ 

^id faciamus J hominet miférrimi l 

'& novi gçnerh labyriritho incinfi , qi^'^ 

hns lavari jam àœperat notmn ejfe. VU 

fro ergo rogamus ^ ut nos dd balnetm 

dncerct : frojeBifjue vefHmcntis , f^ 

Ghon tn aditu ficcare cœpit y Jbdlneim 

mrdvirms , angkjhtm fcUicet , & cif^ 

• terna frigidarU fimiU , /» f«4 TrU 

makhio nudus Jtahat ^ ac ne J$c ^nf- 

dem pHtidijfmam ejus aEiionem ticmt 

nobis ^ffkgere : Nom nihil melms effe di^ 

, edtat 'y qtMinfine turba lavari. Et eo locê: 

ipCo diâfHondo pflrimm fwjfe. Dfin^ 

de , ut laJfatHS çonfedit ^ invitatus baU 

%€mârm) nei fin$ , diduxit ufque ad .z camaràm 

't^t^"^'^ cbrim, & cœpit Memcratis contiez 

*llni «•»! fui p4S p9$yU ^hUf M U rwf y é'C,} 
La nudîtc dacospi a toàloars paru c^bonéce aux peu- 
ples policés. Les Romains la regardoieiit ainfî. Ciçe. 
xon nous le confirme dans la Lettre 22. qu'il éciû a 
' PetQS. Nous apprenons des Ofikcs de S. Ambroi» , 
qu'on fe couviOit les parties bonteufes dans les Bans. 
S. Augatfin dit la même chofe. Remarquez que Pé- 
trone a des fentimens de pudeur quand il le faut ,, & 
que fuîvant la penféc des deux grands Sainw que je 
Tiens de citer , il appeUc l'aftion de fe montrer linû. 
'40Uttiud , futÛiffimaMu ^ 

f Ilji «Ml i (hétmr. ) Ceci charge cbcoi« le Por • 
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t A Satire m PiticônK 19î 
4^ vous croyiez pouvoir fortirpar où voie 
êtes venus : jamais aucun des Conviés n'e{t 
fojctipar la même porte qu'il eft eqtré; 
éàr la coutume eft ici que lorfqu'on entre 
par Tune , on fort par l'autre^ 

Qu'euflfîbns-nous fait danff ce malheuTy 
& renfermés conjme lîpus étioi^s dans çq 
nouveau labyrintc ? L'accident qui venolt 
ëe noiis arriver , nous fâilânt connoître 
qu'il falloir que nous nous baignaflicms 
ce foir-là ; nous priânies ce Portier de 
nous conduire aux Bains , où nous entrâ- 
mes après nous^ être dépouillés de nos 
Rabits ,. que Gïton étendit à l'entrée pour 
les faire fécher : Ge ^n.pafc^âR)it étroit r 
<Scife(nl^l^àcçs^GifterncsoàÊd'<:wi fe ra- 
jfraichit : Xrimalcion y étoit debout tout 
nu4j &*il ne nous fiit pas- poflîble d'é- 
viçer de le voir dans cette pofture* indécen- 
te. Ildifôit qu-îl n'jr avoit rien d6 plus* 
agréable qire de fè baisner hfxs de la fou- 
.^^ Se qu'a^efbis ce fieu-U avoir été une 
Boulengerie. Enfuite la laffitude Tayane 
obligé de s'âficoiri ftapé par le fon que ren* 
doirce lieu f il fe mit a chantera pleine 
tête comme un homme y vre qull ctoit ,» 
jufqu'à faire trembler la voutd ; & com- 
mença à écorcher des Airs tde Menecrate^^ 

. Bb 4, aii^ 

f riit de Trîmaldon >jparce-qn'îl n'y avoit que les gens |gkj^ -. 
de néant qui chantaflcnt dans le Bain, i Theopbrafte ^' ** 

BOcrs le ccuifictine ainû : Jl n'apfm'titnt » 4itil >qié'4^ 
"B^jfans dg chanter dans le Bai», 

t Mtnecrdte Qttc , étoîc un foitcut de Harpe qne* 
Néron aiinoit beaucoup » & à qui il fit de grands 
biens , comire nous l'apprend z Suétone .' Et Sencqoe 2 Dans là vie 
rapporte pluiîeurs morceaux des ouvrages de ce Mtt' ^^ ^ Ptince 

raae vie fort dii{o%» 
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^^ T. PïTHOrNIl ^ATYR. 

Ucerare , fUntilli Mcek^nt qni lingtUtrm 
ejm intelltgebant. 

CéUeri Convive circa laVrum^ manihuî 

cacnancvo- >».«.. .r r i f 

«e m Hefych. rejfrtctts mamttis anrfHlos de pavtmem^' 
V'iy^^ift^hcorMyantiér tottere' : am pofito itnu cer- 
t^Sfi^^fîu vices pcfi tergafieOere , & fe£an^ , eXr, 
i^iMtM^ P'irnosfoUicestangere^ 

ifgfntim & ' 
damorem 4. 

f^f. "^' Nûs dkm atîi fibi ludos fachmt , S^ 
^^•A«m (une tfolïê , quod Ttimolchidni j pyriabatitf 
^â'^zo' to^fi^^^^^^' Inde^ ebrietate difcngk ht 
ceiu in qaa oUtid triclinium deditBi fumus y lUfi For»» 
'BP^MÎefi tunata difpofuerat lautitias ; ita Hefaprà ^ 
jrït» dufcu.inc^nwi , éUteolofyHepifcatores^mtaverhmt 
> & menfasMas argmteas , ealiceftpte cir- 

4 vïm* ) eaj^ JUiiUs inàuratos : & vimem in c^àt 
AtË^^":£fca^ S f^c^o dépens^ 

%ca, at an- 
tiqua vafa c- 
taboiatafunt.. 

^J^^^i^i ^'^ Trimalchia : Afnici y ikquit h^ 
ûcd foi- die ServHs meus barbatoriam fkcit y htf'» 
îT^uoS meepr^fcimyfrugi , & mi carns. Ità^ 

aqaam tcfri- ^MT 

gcfandamde- 

Undc f accus nii/é'is. Maitîaf. 6 Tr^pfmi ) vcl frdffJnt , adveib* 
fam m^l^^f 'f*"* i!*^* »/^"' *^^' 

* Se fait taCtr fmr la premiire fé$^ ) LfS RomaiM^ 
^ifoient une réjoaifTanoe le jour qa'on leur tafoic la 
^aibe la Pitmictt fois i 0c même il y avoit des ccrémo- 
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La Satire de Pétrone. 197 
çoa dire de ceux q^i çncendoient ce qu'il 

diibit. 

Cependant tes autres Conviés , s'amu- jeuxqui ft 
Ibient à courir autourde la Cuve du Bain , faifoient dan^ 
£c tenant par les mains; & enfe les cha- ic$ bains, 
touillant tàifbicnt des éclats de rire fî per- 
çans , qu*ils fe faifoient entendre de tous 
côtés : Les autres ayant les mains- lices , 
montroient leur adrcfle à ramafler des 
anneaux ;,ou bien mettant un genou en 
terre , fc renvcrfoient la tête en arrière 
pçur baifcr rextrémitc des pouces de leuis 
pieds. 

Pour nous ^pendant que Tes autres^ di- 
-«^ertiflbientainfi à leur mode, nous defcen- , 
dimes^dans un lieu où Ton cchauffoit un 
bain pour Tnmalcion : Enfuite , notre 
yvreffé étant un peu diflipée , on nous 
eonduifit dans une autre Salle , où For- 
cunata avoit étalé fcs magnificences ; 6c 
f aperçus enhaut.des luftres& de petites 
fiçures de, bronze qui rcprefêntoient des 
lâcheurs ; il y avoir auiïî des tables d'ar- 
gent mailîf, des vafcs de vermeil dont le . 
tout étoit ciselé , A: du vin fiais que Ton 
Toypit couler da vaifTeau. . 

Alors Trimalcion nous dit : Mes Amis., 
c*èft aujourd'hui que mon Efclave Favori 
* fc fait rafet pour là première fois : Ce 
Garçon n*a aucune fierté > il eft homme 
de bien,.& je le chérie beaucoup j c'eft 

pour- 

nMt à cela , paree.que l'onconfacroîc to&jourt. cette 
hiÀ>e à quelque Divinité. Cette Fête fe nommoit Ba^» 
k^norié , «c elle Çt terminoit par un Feûin qu'on donotc 
^£t% amis. Les Maitret faifoient toâijoar) fiCtce d^^ofibc 
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19?* T. P ET R O^ II S A T Y R. 

rThimtnéi ) ^i tîngomeûas f^iamns , &- pifqm /* 

Vid.not.Lat. ^_, ,. ... ,,. 

i. p. 131. £uc' dicente to '- 2 galltis gatlinacati 

dtw Wm ", ^^^^^'^i^ » ^^ '^^^^ confujUs Trimalchify 
quiadiiucu- vinum fuh mcnfft JHjJtt effandi , lacer^ 
daT.^horïfve ^^fj^^ ^tiom mero fp^rgi j imo anm^ 
noais ; ut in lurn trajecit in dixuram manum : & , 
JtoMiinoÂur- ^^^ fi^^ catffa , îHcjuh , kic } hmcirm 
nas annuii- (Iffnnm dèdh i nom am incendiam opor^ 
abalto. tetfiat ^ aut aUcfuts tn vtcmia ammam 

pofîtt. hune indkem attêiltrit 4. coroUarimn aci^ 

fona fimilis^ « v . 

iUi qux dàtt 
iViit Coco p* 

197^ , DiÛi cititis it vîcinU gdlus ottatMS^ 
l^tCuhl}^\' ^fi\ f»^ Trimalchiû juftt , »^ahenD' 
fignif. Hîc coSiHsfierct. LaceratHs igitur ab ilU ^- 
I^vh^iï tiffimo Coc9 ,* cfuipanlà ante dèporco a^m^ 
Mêdiam Sot pifce faite fecevat ^ in cacàhmn efi conjec-^ 

tgntusQrhtm T J Ji J t% i / • \e -r- 

hétufirat. tm i dwn^ut Dmmhs potionemfervenuf^ 
Lesoittia. fif^am ç haum\ PortuMtd. mola buxeo^ 

voit achevé •'.''.. ^ 

là moitié de ftpertrtvit.. 

facouiie. j 

Potio,Mn# , , «, . ,^ . /» . • r^ 

vixrét d'eau • SutTipta /fz/KrEpidipht , njptclens M' 
V^l^nl '^J^^i^^'^'^ Trimalchio: j^idvos , /;^^«/> ,. 
eiat , ad ob adhfw non cœnafiis ? ahite ^ut^dii venianP^ 

ibnium lUud ^J^ja:^;,«« 

<tam. 5lf« 

* Il tut À peine achevé ^u*§n 0p9rfa e* dp, ) K^* 
marquez qu'un Seigneur particulier n*cû.t pas eu la 
puillance de le fai(ç pbéJizii proaipuotcm ^ aifaBS 
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tA Satirb de Petront. 2951? 
pourquoi beuvons de la bonne manière. Se 
que le jour nous trouve encore àtabk- 

Comme Trimalcion difoitcelà, unCoq 
vint à chanter : cette voix l'étonna fi fort 9 
qu'il donna ordre auflî-tôt qu'on versât du 
vin fous la table , & qu'on en mit auflî> 
dans les lampes : Enfuite y il tira de fa 
main gauche une bague qu'il tranfporta 
à la droite , difant : Ce n'eft pas (ans rai- 
fbn que ceTrompette nous donne ce fignal;,. 
car il faut , ou que le feu foit prêt à fe 
prendre quelque part, ou bien que quel- 
qu'un du voifinage doive mourir bien- tôt: 
Que ces malheurs s'éloignent de nous î 
C^ft pourquoi celui qui m'aportera tout 
a l'heure ce Prophète de maleiicontre x je 
lui donnerai une couronc^ 

* It eut à peine achevé , qu'on lui apor- 
ta ce Coq qu'on avcwt été quérir dansunc- 
maifon voifîne , & il commanda qu'on en 
fit une fticaflce. Sur cet ordre. Dédale j^ 
cet excellent Cuifinier qui un peu aupa- 
ravant d'un Porc avoir fait desOifeaux 8c 
des Poiflbns •, le mit en pièces puis le jetta 
dans un chaudron ^.& pendant qu'il ache- 
voit de faire bouillir de 1 -eau, Formnata 
elle-même broyoit du poivre dans iii> 
mortier de boui«. 

Après qu'on eut mangé ce qui avoit 
été aporté au dernier ferviçe , Trimal- 
cion regardant fesdomeftiques : Quoi»dit- 
il , voiîs n'avez pas encore foupé V Allez- 
vousren », &c que d'autres viennent fcrvir* 

Une 

WX ordre Tuperieul , nous (puffr'ons .difficilement qx^m 
licnncnoiuenlevex avec hauccuLCcquinoot apactienc. 
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SiibUi igitur alia clajjts , <$* itti < 
dèm exdamavtre^.VaUGài : hi autem*, 
jÉveGaii 

Hinc primmi hilarités mfira tt^atét 
tjt 5 nam crnn Tmr non inf^eciofus inter' 
79ÙVOS intrafftt Mimftros ,j in^afit atm 
Trimalchio , & cfinlari ctintius captK 
t^nA^%t If^qi^ I Fortunata ^m' ex étifH9 jhsJ^'- 
Fortun.ué , niHm ap^toharst , maledicere Trimalchio^ 
twlaw* %^ ^^^ ^^p^^ 9 ^ pHrgamemtm , dedect^qnc 
frobar(t,fto prxdicarc y am non contineret Uhidinûm- 
eaté^toavéjfMmiVltsmojttuim odjfcn yCUmi^- 

eut iccoiinu ,^ 

jms prmum , - 

Icdioit qui / V ^ 

^^x/w^ 7r/iiw/^i&iV contra confiêfiis '^ ôfcn/it 
cmfuitudtm y convitio calicem in facitm Forttmata im^r 
'^i^lZ.mifii. IllètanqHamocidumperdidiprtx^ 
«►Trimai- clamavit ^mannfqHe tremcntcs ad faciêm^ 

Confiemata eftetiam ScintiHa , ^r-- 
piantemqwe Jinn fm texit : ima Tuer 
quoe^Hc ôffciofits urceolum frigidnfn ad^ 
malam ejHs ' admovit , fuper quem incmo^ 
IkmBjormnatagmerc^ac fierc cœpit.. 

^iSdiuî. ) Cdt fusnoms iétoÎMt dés termes 4*aifee- 
tJDB. Nous allons voit dans la p. J04 que Scinâlk 
a^elle Trimalcion par tendieflc Gms i nM$ tout ceci 
éBLMctk. poerUe » ^ biea fot*. 
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. ILa Satire de PETïtoNt. jor 

Vne autre troupe de Valet^ ayant paru ;, 

ceux qui fortoient crioient à leur Matee > 

Adieu:t Gains j & les autres lui difoicm 

en entrant , Bon jourGaius. 

.Ce fut par cette fatale enttée que no- 
tre joie commença à fe troubler ; car un 
îeunç Garçon qui n'étoit pas laid crant en- 
tré parmi ces nouveaux Officiers, Trimal- 
cion fe jcxta à fon cou , & le baifa cent 
iS>is ; de forte que.Fortunata , qui fc vit 
confirmée par cet emportement dans le 
*foupçon qu'elle avoit déjà que ce^Garço'n 
fut Dién avec fon mari , querella violem- 
ment Trimalcionj & lui du tout haut qu'il 
«.ctoit bien vilain & bien infâme à lui de 
ne pouvoir reprimer ainiî fon iiyontincn^ 
.ce ; enfin , à toutes ces injures elle ajouta 
encore celle de Chien. 

Trimalcion coirfus , & ofFenfc de ce re- , 

proche , * jettaune tafle à la tête de For- 
tunata. A ce coup , elle fit des cris auflî 
perçans que s'il lui eût crevé un œuil , & 
pprta aufli-tôt fes mains tremblantes fur 
ion Vifaçe. 

Scintilla extrêmement fiirprife de cette 
violence, prit entre fes bras cette pauvre 
Femme toui^ effrayée , & la cacha avec, 
fa robe. Un Valet lui aporta aufli au plus 
vite un pot d'eau fraîche , qu'il approcha 
de fon vifage : & Fortunata fc pencha det 
/us y gémiilant Se pleurant ameremçnt. 

Tri- 

• Il fepcut £itre qne Petropc reprend ici Neton des ^^^^^^^^ . 
miuvais traitcmcns ou'il f-ifoit à fcs Femmes. Il avoit J? ' • 
>oulu étrangler pluneurs fois Oâavie , & il tua d'un*"*"' ^^ 
coup de pied Foppëe pour lui avoir dit quelques iiv- 
fcJcACCS « ainû qoe Fortunatt fait cacet cadioit. 
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^1 T.. PeTRONI I S ATVIL*. 

Contra Trimalchiv : j^/W emm , t». 
• X Amhu^jé ) j^i^f ^ , jinJfubaja nunc me x mifit , j jf 
5a"K?aetii-^ + maÛra illamfi^Hlij j hominem hu 
^^^^^^'^^iter himines feci ? ^f inflaf Ce tanqtum 

à voce 41», ^2^.^ /» "^ r- ' y^- 

vci 4i»,id eu ,riiwiï , (T /» 7î««w y«««> confputt. 6 C<^ 
tIT urbis ^^-^ > ^^^ AfuUer. Sci hic , f n/ /» 7/^w- 

amœniffînia ^il/4 nOtHS efi , ^^i ffMI fomniot. It4 

îupJâîïJ^fJ^" G^///iw» w^i«» propitium habeam ^ cwra^ 
^tiont Sue- ^0 domata fit Caffandra 5 cdharia. Et 

tonius de illo i t !•» r/i.» 

dicit C4ifi^4- ^S^ > '^^^^ oupmdiartHSy ^ jefiertium ceU" 
batinteiScor^ tiesoccipârc pêtHt. Scis tu me mn men^ 
baiidrun^ue ttvt. jigatM lo X^nguentortHs II htre 
^i^r**'" froxime fednxit me , & ^ Siudeo y in- 
"^*' ^f/i/V , »^;; patiaris genns autem interire, 

fubaud. ^và'Videri 13 /;t;/i ^ ipfe mihi 14 afciam in 
«oiir^ "^ ^'^ /w/^W. -Sf fl^ rwvf^tf w^ imguilna 

. 9ii4ni; •:ë' . Mt deprdfentiAfwn imeUij[as 
,50pioctu,^ * '^ "^ ^ 

Teluquidcm. «^wm» 



4 M«ffr4 , ) fl««TÎ« , «w huehe m phrir. $ Htmintm wttr 
feci. ) Formula loqucndi Ubeitorum. V. p. 224. 6 Codtx mn MuHtr. ) 
^ Piper noh horro p. t66. 7 PtrguU ) une Boutique dcFotit; 
^ixx tcla 6c pergulis conftruicur. Pergula natus : i,e înfitr.o kco. 
8 C^ttgArtA ) à caliga > nanien dt bottims , châitjpin di SMa. El 
«a CaUguli Imperator di^us fuit , quia femper in Cafiiis vitam de« 
gebat. A (4^i^4 , caUgÂtins > iiojiice , ^i prtnd Pair de Soldât ; & 
idioroate vulgari , dt bravf à trois ^pmli, ^ Sefiertiitm centies ) fob- . 
aud. cemena millia. Vide not. Lat. a. p. 174 to. Neio etfeonoaiiis 
Voguentarios inirt familiares aiTumebat. 11 Hert ) pro beri , fctus. 
12 Bona ) fubaud. fide. 13 Levir) fubaud. illam repudiando. OUn 
Lex erat de repudiatione , qux nnnc abrogata eil ; undc comuanau 
funt innumerabilia. r4 Afiiam (^c. ) id cft , damnomintuiimagpiiiD* 
ttt il milû afciam in crus impe^lTcm. 

* Le latin die , qiu fm rttk/e de U, hicbe. Cet 

^ U portrait d'Allée avant qu'elle f&c parvenoe an Hc 

4e ilOD^ctw : Son emploi d*£(clavc etmt de travail- 

lo 
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La Satiki bi Pethoot. ^05 
/Trimalcion defon côté,, dif.Dequoi 
donc s'avifè aujourd'hui cette Coureufè , 
* que j'ai retirée du métier de Boulangè- 
re ? a-t'elle déjà oublié l'obligation qu'ici- 
le m'a ? J'aî paru toujours comn^e un 
homme qui en valoir bien un autre : ce- 
pendant elle s'enfle devant moi comme 
une grenouille, &fciàit tort à elle-mê- 
jxac -, on voit par là que ce n'eft qu'une 
-j^fiche. Il eft bien vrai que celui qui eft 
>né de bas lieu , ne rêve-jamais de Pa-- 
lais. Que Dieu me foit en aide , je veux 
incttre à la raifon cette nouvelle j- Caf. 
André qui fait la brave. Lorfque je n'a- 
vois encore que deux fois de oien , j'ai 
pH jépoufèr une Femme avec deux cens 
cinquaiite mille ccus. Et vous favez bien 
que je dis vrai. A^aton le Parfumeur 
iTie tira hier même a l'écart , pour me 
^re y Je vous confeille de fonger à ne 
pas kifler périr ainli votre race. Mais 
moi , pendant que j*en agis de bonne 
foi avec cette Femme, & que je ne veux 
pas paroître inconftant en la quittant , 
je me fiiis un tort fort grand. Va, j'au- 
j:ai foin qu'après ma mort tu vienne de 
regret me cnercher dans la terre avec 
les ongles : & pour te faire cQmp;:endrc 

dès- 

Itt à la 3ouIangcrîe. L* Aatcur nous a prépâtç à çccî 
dès la page 140- Voyez au0i ce que j*en ai dit datîs la 
Hemarque FrançoiCe au même endroit. 

t CaiTmdre , fille de Piiam & d'Hecube , fut violée 
à la piife de Ttoit' par A jax Oïleus , dans le Temple 
et Minçrve : Enfuite les Grecs ayant partagé le battn 
de cette Ville , elle échut à Agamemiîon: Erifin , cette 
snalheùteufè Princeflc perdit la vie par les embdchet 
eue lui drciTerent Egilte & Clytetnneftre. L'Auteur (e 
-Kit de (on nom comme d'un nom gênerai , pour fignkSei 
«neCoareufe ^ parce- qu'après qa'ellecut écé violée | 
elle mena onc vie foit dcsiionéte. 
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304 T. Pettloniï SÀtvfi; 
quid . tibi feceris : Hakinna , mU Sti^ 
tnam eJHs in monmnento meo portas , lie 
mortuHs qmàem Vîtes habeam. Imo , ut 
fciat me fojpe malnm dore ^ nolo memor^ 
>tmm bajiet. 



Tofi hocfdmen Hahinnas rogare cœplt^ 

nt jam definerçt irafci , & ,NEMO,«f^ 

,qHit , NDSTRUM ho!k peccat ; Ho- 

MiNES svuvs NON Dii. Idem & 

iP^^-J^»" Scintilla flens dixit \ ac i per Genium 

EtiinicisTut ejus , Gainm appelland» , rogare cmpk 

illos col«. 
bant , iratof- 

vaïde.v.p. NontenmtHltralacrymasTrifndchio ^ 
Vfir\s^Z'os & , ^^^<^ , ifjqf^it , Habinnafic peculinm 
hébiam. ifii^», {frunifcaris \fi qmd ptrperamfeci , 
V/^ff^i>infaciem meam infpue. Puemm bafiavi 
ftcc^^ie.cc^friigalifmHm ^nm prapterfirmam ^fed 
nk. ov?d.' quia frugi eft:^ decm panes dicit ili^ 
i«;^^etam j^^ ^ ^^^ iggif . j pretiwn JAi de 

fis ) Idem Mariis 

Suod atpùcatai p. i«4- 4 Vectm fértit > &c. ) Vîdcp. Uo. not» 
Cal. * irrtmmj id cft , pcçttUom^ 



rmiu Câm. ) La coàtanfic étoU qo*attffi.ràt qo^nft 
homme étoit mort , & femme , iès paient , (es amiSi 
fOMMentkbaifcXrFOttt matfiKX i*aniitté<iii*iltIiiijpor- 

^ mcau 
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dès-à-prfefent le mal ^ue tu t'es fait à toi^ 
mèine j Habinnas , |c ne veux pa/ que* 
vous mettiez fi Statue fur mon Ton*- 
Keau , de peur que je n'aye encore des 
querelles avec elle ^and |e ferai mort» 
De plus , afin qu'on fiche que je peur 
lui porter malheur , je déclare que * je nC; 
veux point qu'elle me baife quand j'aurai^ 
rendu l'ame. 

Après que Trimalcion eurainfi ftilmi- 
nérxontre Fortunata , . Habinnas JI4; pria 
de modérer fi colère -, lui remontrant 
Qu'il n'y a personne qjji kb' 
soit sujet a at'anqjjerip arce- 

QJ7ENOUS SOMMES DEsHoMMES>. 

ET NON PAS DES DiEUX. Scintilla. 
la larme^ à. l'xEuil lai fit 4a même oriere 5 
& le conjurant par fon Génie , elle l'ap- 
pella tendrement -Gains , .& le - fuplia ' de 
3'appaifer.- 

Alors Trimalcion ne pouvant fins t«te^' 
xâr (es larmes , fc tourna vers Habin-- 
nas 5 .& lui dit : Que lé Ciel vous fàW^ 
jouir en repos dés^Biem que vous" ave:&. 
acquis : fi j'ai fait quelcjue chbfe mal à-• 
p^opps,cracIlez-mol au vifige. A-layè- 
rité j'ai baifc un jeune homme qui'effi* 
très-fi)bre y cillais ce n'eft point jjoui fif« 
beauté», c'eft patcequ'il a du* mérite : ils 
fiit par coeur dix Déclamations v& quand - 
il a mis le nez dafts^ un 'Livre.,. il la- 
lit .fin Srdiicontinuer. .11 s'eft- fait ^un^pe*- 
tK fond > en vendant le rtiirperflu dé ce* 

TomtiU Ce r- qu'oOf* 

tmevt. Trimalcion veut -priVeï ù Femme d-'cciarw-' 
Me , pour la puoir de nniUie c;u*elle venok de kfv 
fare. C'eft dan» le' même t(prit <|i»c Von foir d«s* 
Befes-^rcfitiièr lair benediaionY-à Vêmçl^4it ia^i^^Ott^ 
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» I>UrHs ) 1 ^//V/V/ /îrf/> .• i artifcUium defuâ féera^ 

Sal'*&*nit ^'^ *^ ^^^ tridlas. Non eftdignus ^ 
Lat. j. * qtum in ocidis feram ? fed Formnatave^ 
l^^^JlcoJ tdP. iM tihi videtHri Fdcipedia ? Sho^ 
ratina ab ^tf 4 hnwn tHum concoefuas Milva , & 
«PT05 y in pf^ fioff facias rin^entem , jimafiuncida : 
un bftictn alioquin expenens cerebrnm meum. Nof- 
^^'1 ^; tîm/e ^ mid femel deftinavi clavo trabali 

€9frt. De fuo , ^ a. a J • 

i>« ce qtéHi afixum eft^ Scd y Vfvprwn mcmmennms^ 

•fariné. 

3 PMptdU ) 
4\VL2t pedes 
fuldt, velja* 

▼at ad itcf ^ 

Hicienduic 

«fu^^'haSt f^s rogp Afnicî^mvohis fîutviterfiit: 
îlîid?*^"**^ ' ^^^ ^S? ^^^^ tam'fki , tjUam vos efiis, 
hizVittiz Mm fid virtHte mea ad hoc peinent. 6 Cor^ 
^^ fiif/- ^lujn efi quod hmtnes fàcit , câterik 

4 Bêmmflmm mttfjmlia mma. Btne emo ^ hene nnn^ 

euiw (Sa ^ ^^ ' ^^^^^ ^^^'^ ^^^^ ^^^^ ifelicitate 7 dif- 
lient i.ft.«i,jlî7/V4 TÎ!^ ^1^^^ 8 Stertcra , ttiammait 

Ciccro. 

lc2Z!î, ) ^^^s ^ cœperam Mcere i ad hoM 
fioveibium me tùTtunom fruidkasmeaperdHxïK 
«DnGcpium Tmn mafftHs ex uifia vem ^ quâm hsc 

JpodcfinU JW 

*^ * . " 

^ c«rat/Hm ) dimiftuttwm augendi gratia pefitum y.nt p^iibvst» 
locuNûftcf udtur Idem Phnius 1. 7. c. 31. DigiHn } idêft , dif- 
iKunpi.: qturlî.dicat» mea -felicirate adh> pknus fimi , ttt«i capieft» 
^« peoe iénpai &m t:Sterm» > àilefienda, imnitm r^iifiam « utekff*^ 
Çrac^ iUb £èiniebtia«.tt{ vidinsti». ^Caadglàêfm ) qt <*g/w,CMlil« 

" «ft^9toUoi|jaift;||iâmbww¥id«^^^^ 



Digitizedby La OOQ le 



EA SXTïM die PiETRONS. JOT' 

«i*6n lui donne par jour pour vivre j^-. 
et de fon épatgnc , il s cft acheté uncof^ 
6e pour ferrer fon pain , & deux vafès 
à mettre fa boiflbn ; Avec cela » il n'ell 
pas digne de nion amitié , car Fortuna^ 
ta ne le veut pâs^^Oui , c'eft U ton fcn* 
riment ,. digne foûtien de ma vieillcflle z- 
Je te c<MifeiIle de manger tout , oifeâà- 
de proie que tu es. Et ne me chagrine 
pas , mon petit coeur v autrcment> tm 
pourrois éprouver quelque coup de ma- 
tête. Ne me connok-tu p^î & ne lais- 
tu pas que quand une lois j'ai rcfbla^ 
quelque choie , elle tient comn^e {i elle 
croit attachée avec un gros clou ? Mais ' 
nous nous fouviendrons de ceux cjpi noùs^ 
ibnt aujourd'hui du bien.^ 

^ Mes apaijj tenez- vous joyeux , & ^m-- 

mous difiex, point d^ votre fortune : cat tdU 

' 45ue vous me voye^ , je n*étois*pas au- 
trefois plus que vous ) mais je luis pat* 
venu à l'état où je fuis par mon iadrcâb. 
Il n'y a que lé cqçur qui nous fait ce g^ie 
nous -fommes ,, tout le teftc n'eft rien^> 

. J'acnéte fidèlement , & je vends de inê— 
^e y un autre que inoi pourroic Vc^s-ea: 
dire davantage. Enfin, je me voi atf 
confie du bonbeun Quant à toi > qui: 
es Û Ibûle que tu ne demandes qifisi 
vomir V tu pleuré donc encore } Va , je 

"•vais ôire enforte que tu ayes véritable- 
ment fujet de pleurer ton malheur- _ 
Mais pour revenir^ à ce que je vous j^^p**^^ 
difois , la modération' que i'ai gardée en jj^JJ^J^ 
toutes chofes eft la eaufe de ma fortu- 
ite. (>îand^ j'arrivai* d'Afie^ je n^cKîÂ*- 
jUpa gliS-haiit cjpe. ce chandeliet : j& mer 

G c X sxi^ 
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-.^8 T. ViTKotfii s AT m. 
I Kifimm, ) ' ^^ pAeham dd illnm metiri , & Hfceli^ 
fcftivc. ùtatriHS i tojham barhaffim hahfrem , la^rd 
njwh. aÂ'u^ litcerna umeham. Tamen ai delichu 
Se. I. ii^ni^ Femina % ipfimi Domino anms quatuor" 
ÏTir^r dscimfui j } w^ mrpee^ quodDominm 
Mftnm diiu jubet. Ego tamen , & ipji mta Dom^ 
^*%jîmi) ^Y»na fatisfaciebam. Scitis quiddieam. Tk- 
iffi mihi, ceo quia non fum dé glorhfis Cétterkm^ 
îké. " ^*' quep$admodtêm Di volunt ,. Dominus in 
U^^'&^^Ad ^^^ fi^Hs fum ;^ & ecce 4 eœpi iffimi 
haec dcHar* 5 çefehellûm. Qufdmuha^'i 6 coharedâm 
m^^ffn*^^ Cdfâri fecit , & accepi patrhnonium 
fcneca Rhet. j, loticlaviwn. Nemini tamen nihil faits 
€ontr!* AÎ^?' ^fi • (^<>^i*pf^i^ nogotiari. Ne rmdtis wx 
«twï , #/^i««» morer , quinàpte naves ddifcavi : onera.-^ 
^ ^uf^'^ ^^' 8 v/;7«wi , e^ r«w crkt-^ auro- contra^ 
dgfftttdera^ a/yT. Romam. Putares. me hoc mJJtfTe' r 
turftidpa^^ ^^^^^ naves ^ naufragarunt. FaSum> ^ 
front C9HCH^ ^fi fabda. Vno die Neptunus i o tre^ 

èsmis fut/fit . i ^.fi , . t ' • -m^ 

dixi^e. impu^ centtes féjtèrttwm devoravHv rmastf 
dtcitisinin- w^ défe'cih } Non , me^Hercdes i mi 
*fi , w Servfi hdtc jottura guftm fuit ^ tanquam mbit 
Ub^offll /^^* y altéras fici^ majores^ & meliûé. 
mm. Idem' res y & filiciores : Ht nemo non me w- 
pnTubHe^-^^J^'^^ dicereu Siis ^ magna navis 

tar : ^ImA Vyt*r 

S«rvus fecca* 

. Mit quicQaSfus efi fdcffe^. ^Cépi) (ïibâaci; cognof&re. 5 rï*ffc#fi«» ) 
ékaihativnm'^cerebrum ; utr«fCM/Mm à c*r rcerebnifla autem , qa ia. 
vsr'utiseft (èdes ^idcoque Mitiervam à cercbtojovis natam eile lefetnn» 

" iMythographi. 6Xohétrtdtm C^fari ) Ut iUud iiitelligas^ Vide p. 20S. 
Aot. Gai. ' 7"t4/>V/4&fiim)î.'e. Senatorium , quia ^8toreslaticllfi» 
induebantur.à Latidavia tunica erat vcAcs Umbo purpureo circo rdiu* 
LatjsUviam mn^am vidimus p. 114. S yitmtn jpiO fiw. f ^«r^fli»* 
Jw ) vox Meccatoris, eu hodic Négotiatore^diciinc > c*</{ iei*Àr^mit 
^éum fM. 10 Tn(€oùtt fifimtm.) Iden yurqûcs^. 174^ ooi, lat.a* 
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-incfurois tous les jours auprès j 6c afe/ 

2UC la barbe me vint plus vke ,.je rac^ 
otoisles lèvres^ avec de Thuile de la 
larnpe. Cependant , pour mon bonheur, . 
je ftis quatorze ans la Màîtrefle de morv 
Maître , il n^ a point de deshonneur i:^ 
obéir à ceux qui ont- pouvoir fur nous.- 
Avec tout cela^ j'étois^ encore .obligé de^ 
contenter laMaîtrefle : vous entendez^ 
aflèz ce que je veux dire j.car je. n'aime 

gis à me vanter. Enfih , par4d grâce des 
leux je mis devenu* Seigneur v d'une 
maifon opulente v& par là j'ai connu 
quc.j'avois de la tête..Ce.n'eft.pas tout :* 
mon Patron me fit fon héritier conjoin- 
tement avec TEmpereur , & je pris poP- 
fefTîon*dés biens dfe cebon Sénateur.. 
Toutefois comme on ne croit J4mais erv- 
avoir aflës >^ jeme mis le négoce en tê- 
te : & pour trancher court ,. je fis conf- 
truire cinq Vaiflcau^que je chargeai de 
vin y c'étoit en cc-'tems-là de Pargerit 
coipptapt 5 je les fis partis - pour Rome , 
& ils fc perdirent tous. Vous pouvez, 
bien croire que je n'avois pas comman- 
dé -aux Pilotes de les fâke périr. Ce quc^ 
le vais dire eft de fait , &: non pas-un- 
conte : là mer m'engloutit en un feul, 
four là valeur de plus de deux mil- 
lions. Pcnfezr-vous que cette pettc m'ait t 
accablé ? Non ma foi , je n*en fus pas> 
plus ému , que fi' elle ne m'étoit point . 
arrivée. Je fis bâtir de plus grands Vaif- 
&aux. , meilleurs que. les- premiers , SC: 
plus heureux i de forte que chacun -di- 
îbit que j'étois un homme dont le cou- ^ 
rage-étoit à l'épreuve des travcrfes. Vous^.' 
Àyez.q)ic plus.iuîNavite eftgçaodapjùs. 
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510 T. Petkonii Satyk. 
tS}fUféria,^^?P'^^ J9m>«<^/»^ habet. Ùnerâm'^ 
•mm ) s'icâil twrfus vinum , Urdum j yî^^»» , i /J/rf/r-- 
wSi^clpu» /'^''^ > màncipiai Hoc loco Fôrtunatd 
ubi fepiafia^ rem piam fich ^ omrre enim oMrmnftttm, 
S^prailfiffi **^^^ wfliment^ vendidit , e^ mi cm* 
ma , vende tum X anreos in manu politit : hoc fuit- 
s^pUfiarii pcHln met fermemtm. Cito fit f «o^i 1?// 
habel>aiHur volunt : «;;<> b«r/« centies fefiertïwn ^ cor-i 
»; ^«m/) rotHndavi. Siatim redemi fnndos omnes y 
h^n,agnu$ ^^- p^w/f/ mei ftiermt. ^/Sâifico dû^ 

eft aurcus, ' i- . . -' . , - 

vdéiis feftcr mmn , venaUtta coefno jitmema ':■ ^utd^ 
S',numn,!;^?^^ M;/^^^». crefcebat 4 tmqumi fd^ 
vcl Phiiiposî/ïi/. Poftcjuam cœpi plus habere , ^uam- 
^êorrototi ^^^^ patria^ me4t habet ;mmum de ta^ 
ditcyéirmdir bida , fitfifdi me de negoriatione , (!r 
/^if'î^quia^fi" ^^?^ Liberm fénerare. Et fane mlentr 
guia rotunda me ne^tiUm menm agere , exor^mt Ma>^ 
fuis^.'Hin/!* thmaticHs , tjui vénéras forte in ColiKi 
faire un compte ^am mfirom ^,Gr4icukts ^. SeroM nomi^ 

tondéRbtm- ' " . 

dmrt llmplex ^ ^ 

•pud 

Morat. 1. I. Cp. 6. Mi^* ^cdma, ntmitniwr. ^.Téuiquamfmfs ) Jutt 

«ompaïaiio ia Oczts pagg. fainjiiarès. 

* P»vf»r rf# l* argent À ^## iWw// « i#' mw/tênst 
Affrmchv. ) Dès qu'un Efclavc étoit afi&anchî , il com- 
ntençoit à faiip delad^nfe pour patoître en homme 
ltt}te ; ce qu'on appelloit hom9 iiater homines : & pOOS 
cetjefldt U «mpruntoii 4e l*àt%tnt à d^aqtic* Affranchir 
fbft fiches , qui en étoiem quelquefois Tcmboaife&. 
alïcz pinoptcmchi & méine aesiméiéés ,par<:ei:ju« 
l'emprunteur failbit • btcn». i6i une fortune conâdëra« 
ble , txetç'tÈt les premiers emplois ilâAsIa mâibtfde 
Ton Maitkç. Les Affbncbis éoient ptefque toas fi- 
ches , ils^ ruinoicnt ieuts/bien^i^teursu s DOus>-en a* 
irons va un exemple à la page 107. I^es Juifs font au* 
JounThttt i'oiitticr ^«iiSc^OMiâuitittaiic. A.<i«. mime 

39fe 
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La SATTitr DE Pétrone; fit? 
Ha de force. Je chargeai encore cejux-çL 
de vin ,-de lard , de fèves , de parfums de 
Çapoue & d'Efclaves. Dans cette oc^afion» 
Eorcunata fie un adr de generoficé. , cite 
rendit fes. bijoux & fcs habits , & me 
dojîna plus de fcpt cens pittolesk Get 
argent fiit à proprement parler le levain v 
de toutes lies ricnefles que j'amafîai de- 
puis : Ce que lès Dieux veulent , s'exé- 
cute en- peu de tems. Dans une feule, 
^ourfe, je gagnai d'un compte xond dçux- 
cens cinquante mille écus. Je commen- 
çai par retirer- toutes les terres qui a- 
voient appartenu à mon Maître i.cnfuû»^ 
)€ fis bâtir, un Palais , ,& j'achetai des bê- 
tes de femme pour les revendre : tout 
ce que je touchois augmentoit fous 
ma main ,. comme un rayon de micl^ 
Enfin m'étatit vu plus riche que tout 
mon Pays enfemblejc me retirai du Con- 
toir , je quittai le Négoce , & je com- 
mençai à* prêter de l'argent à gros in- 
tçrefts à de nouveaux Affranchis. MaiSît 
dans la fiiite > ayant voulu renoncer tout- 
à^fâit au commerce ; un Aftrologue qui. 
croit arrivé, pat hazard en notre Ville. >. 
£t tant^ par &s raifens que je le conti- 
nuai. U étoit Grec de Nî^tion , & f^ 
4iQmmoit. Serapa. ^, lK>iiune. fort enten- 
du; 



Îsc les yma AfiTiaochit la fACoitnt 4Mittefeif éknêc^ 
orne : Ils ptétcnt de gtoflès fommes aux Efclavca 
que. le 'Grand Seigneur Sit ibrcii du Setaii pour le» 
faire Goaveïneûrs de Province , «a ptour exercer lefi.- 
autres Charges de TEmpice s^ ikcnfont récompenses 
auf cemupk , ^c)que tctnsKa^^ ^q« «cSuAffiundiia^ 



dby Google 



y!i^ TT Pet ko^j r S'a t y r. 
tieékfiiUt9r)fU j. i Onpliator Déorinn. Hfc mAs 
]^^^!^^l dixireriam ea ^ qiu oblitHs eram , 4*- 

antiques «at i <|f /« d* 4C« ' Wi/ OW»/^ eXfofUit. I»^ 

tm^'ii^itnz.ffftf»^ ^^ noverar y Se mihi dixiflct 
inminfpcc imid pridie cœnavtram^ PmaÊss' illltm 
coBfîiiacx y?«^f/'' w^^^w» hamap. 

quirercsii 
cft , Divinam 

^Hgcîe'Hô, Rigémbima^ , p«w ? imerfîiijH : m 
^^"f^^^Udminam de rebu^ t\x^ fecifii : m /w- 
Dim/ ' rwn fclix in amich es : nemo wt^uam 
z^AcU) é^ tikiparem gratiam refert : m j^. latifkn^ 
tuSfh^]' ^^ /'#^^^ ^ ""' viperamfib * ala m. 
fiibaud. cMw mV^r. £]r r/ir vcfbis nm dixenm , ^//rfw 
A^i^'*'^ mi»r mireflrÀre vitét. ànms triginta , d* 
4 liwr^) »5^y^^ ^«4rwr , & diesduor } prxtere^ 
pio latrt fun- ci0 accipjam htreditatem^ 
a§s. 

Y^%^J^: Vtkc mihl àh\t 5 Fams meus ; qmi 
v^citut, qw ■ ^contigçrit fiéndois & jîpHlU jûngerr y 
Slciabat"' f*^i5 dives pervmeroi Intérim dim 
^Apuiuôce) 7 MercuriHT vigitatddificafvr hanc A- 

Sf à** ^^ ^^^ ' ^^ f^^^'^ ^^f^ ^^^ * '^^*^ Têm^ 
iSlag^tiJr flum efi i habit quatmrcœnamnes , 
Ssciiiam voio ^/^ubicidA Vfginti ^pûrticHS marmoratst 
l^^^^'^ddax ^ ^^/ufHm izxdUtionem^çHbicdtm' 

fèneratorum ^ 

IHmien. Vide -- 
P. 223, no^' 
Gai. • 

s CuhkuU ): 

hic dts étpàrfrmiHs xmpltfsf 9^ SuT^fn ) pfcf fuïfiirn* Aiitîci.tttJ9iS% 
/4P» prad^rfum. 10 leltatM ) écbaugviette > conjoa : dtoiinvtfivfr 
à ctllà : ttr/ ftigio Pal«iaottai^.4fllùiict^oi«€i|0<U iPt & nijtos qm^ 
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^ ,, La SATlKt Pt ]^ETB:ONB. , ^X) 

du dans les fecrets des Dieux : IL me re- 
mit eft mémoire plufieurs chofesque j'a-- 
vois oubliées, & me raconta de fil en 
&uille toutce-que j avois fâit.IlconnpiÂ-' 
ipit fi bien mon intérieur , qu'il m'eut 
dit ce quefavois ixiang^ à inôn foupé le 
jour d'auparavant: Enfin, on eût cru que 
cet homme avoit tou joues -demeuré avec 
nioi., „ '. - 

A propos, Habinnas , je croi que vous 
étiez preïêrit lors qu'il me difbîc un jour : 
Vous avez rendu Fortunata maitreffe de 
tous vos biens y mais vous n êtes pas heu^ 
reux en Amis , car on ne reconnoîr point 
les grâces que- vous faites. Vous êtes 
grand Terrien, & vous nourriflèz une 
Vipère dans votre * fcin. Je veux bien vous 
ayouer qu'il me dit de plus, que j'àvois 
encore trente ^n$, quatre mois , & deux 
jours a vivre, & quej'étois fiir le point 
d'hetiter d'une fiiccefliotj. 
Voilà tout ce que j'apris de mon Dcftin , 
8c fi je puis réunir une fois tous les fonds 
<te terre que j'ai dans la Fouille i j'aurai 
fait une aÎTés grande fortune : Cependant , -^ 
tandis que Mercure veille à mes intérêts , 
j'ai fait bâtir ce Palais , qiïi n'étoit aupara- 
vant comme vous lavez qu'une maiibn- 
nctte, & qui cftaprefent aufifî fuperbe ' 
qu'un Temple. Il y a quatre grandes Salles» 
vingt apartcmens , deux galeries de mar- 
bre , Se un donjon tout au haut. L'apar- ' 
Tçml. Dd tement 

* le Texte l^ttti dit , fiut ton mûilU i c'eft*^ dîie 
dâiis ton fein. Je cxoi quei'Auteitc fait alluûon à !'«• pt,^^^ •. ' 
vantote de ce Payfail , qui ayant xechaufilé dans Ton 5!ïïr '^j 
Icln une Vipère yi'il avoit tcouvée loidc de ftoid , **»**« 7i« 
elle le piqua enfuice , de il en rnounit. C*eft le pou 
Uait de ripgiaUQidt» 
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U4 T*Petr.onii Sat^yr. 

1 riperdm ) M quo Jpfe dcfrmii , i T^iperd hujus ifeJL 
ur,%u Mm fçriHm \hj:iani cellam perhonam , j hof> 
ttûbihrê fd. ^>/iy«i j[.M.h9fpites capit.jidfwnmarn^ 

2 Sedes ) indc Scattrus €Hm hue venit , n^fqnam mavù^ 

aîbiwo? "in ^^^Wf^^^^ y^ *^^^^ ^^ tnarepaternim 
alio Autorc hoffitium: & multadUfimt ^ qudtfiatim 
pUut!ÇS't' ^^^^^ ^cndam. Crédite mihi : agent ha. 
jMuium: id bâos^offe vaUos : 5 hifhs } habeberis. 
^âiyïit^w ^ ^^^ ^^icm yefiery qui fait y rofta ,nmc 

Devrumfeiji- éfirCX. 

droit où rc- - 
pofoient Us 

cfcu" ^ Intérim Stiche prefer 8 vîtdia ^ h 
iHofpiHum) quibus volo me 9 efferrL Profer & im^ 
P tes cxcu ffiemum y & ex tlfa amphora i o gafiitm , 
^^LitTcVaM ^^ ^fMjHbee Uvari effa mea^ 

numerahsva- ' 

i. e. mulios. giilam albam , & pratextam in tricli- 
aud!*tflcm *'" wiww attnlit , jkffitfMe nos tentare m 
cumiDterio. bunis lonis effent confeSd. Twn fiêbri^ 
IT1:^L i^s : ride tu , inijuit , Stiche ne ^4 
tum habet , fhures tongant , ant tineé ; alioquin te 
umio'^'hal'' vi'VHm comboram. Eg0 ^oriefus vofo ef^ 
kearis, firri , ut tatus mihi populm bene imm 

é Stc amcHs "!_ / ' ' 

fcipfoioqai. Statim ampulUm fiardi apemt ^ «w- 

naonftfat. nejqite 

7 Rma ) pro 

Cum maxime fiénué Uc^tur qusm muiti vitMia sn.mtt ? 9 Ejfirri ) dt 
mor^îS dlcitur. Vidcmfrà Hift. Mauon«. 10 G^fius ) toute fotie 
de it^a^ur 'agteablc éi gbûc. 
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La Satire, dï Petrqn:?; .. }!j 
tcment où je couchcedui de cette Vipère , 
la loge du Portier ; qui- cft l^s'-cotnnioi. 
de ,&U£i logement pour" les furvenans, 
pu Ton pourroit loger millç, periOn'és ; 
Enfin, il eft fi propre; que quan4 Scan- 
rus vint ici, il ne vouluf pas loger ^trô 
part ,, quoique fa Maifoh ^atcrneïie 'fut 
aupi^ès du Port. Il y a bien eftcotiô d'àÎK 
très chofes que je vous ftffti voir . tout-^ 
à-rheurc. Croyez- moi, fi vous avezr du 
bien , faites- vous valoir j car on ne vqu$ 
dtimcra qu'autaht que vous en ,aure:è ,i 
c!eft par-là que. inôiv^tô Artii, qùiëtôiî^ 
autrefois un fort petit çpm^gmHij.fiUS 
maintenant confideré comme un Roi^ 

Cependant , SticbQ > v^ c^uerit cc.quî ' 
doit fervîr 'à mes Funérailles , & où je 
veux qu'on .me niettc pour n\e pottet feii 
terre. Montre-nous auflî les parfums ,& 
la bouteille qui renferme ^cette liqueur 
excellente dont j'ordonne qu'on lave mes 
os. 

Stiche apporta incontinent après dans 
la Salle une couverture blanche , & une 
rbbe de même couleur bordée de pour- 

S)re. Alors Trimalcion nous pria de voie 
! eltes étoient tiflues dd bonne laine : 
Énfuite il dit en riant à Stiche : Prens 
^rde <^ue les fburis & les vers ne tou- 
chent a cela , ou je te ferai brûler tout 
vif : Comme j'aiinc la gloire , je veux que 
mon Convoi fbit magnifique , afin que 
le Peuple me comble de bénédictions . 

Aufiî-tôt il ouvrit une phiole, où il y 

avoir* du Nard, dont il nous frotta tousj 

- ' D d 1 difant : 

f Ptt Nird, } U y a plafîcttis efpeees de Natd , dont il 

& 
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^i6 T. Petrokii Satyïu 
ftefyue^ nos unxit : & , Spero ^ inqmt ^ fii^ 
tunm Ht aque me mortmin javet , w»- 
qHam vivnm. yinum quidem in vinariam 
jHJftt infundi : & , Pntate vos , ait , ad 
farmalia mea invitatos ejfe. 

/bat rcs ad fammam naufeam ^ cwm 
TrimalchU ehrietate twrpijftma gravir , 
I Àcfêmd ) ffiyj^im 1 acroama , Comicines'in triclinium 
£'*^r^r ;#^ ^^^^^ » fidftifque cervicalibus nud^ 
ufin.u' fis extenditfe fiipra % tormn extremum / 
tt^t^.t^^<r fingïtemc ,in^^^ ,*.. 

tum,ÛYcbai- çifcoUquid bcUh 

a Tmiu «*- 
tfemus ) Im- 

Synaftst di- Confonuere Comicinesfunebri flrefitui 
"^^^^"^ ^' Vn^s pracipue Servies I^ibitinarii HUhs ,^ 



î Lîv i. c 15 ft tfouv^wne ample. «xpKcatîoii dan»* Roctthis : a PH- 
aTI ne «c Mathiolc en parlent auflî fort aoiplçmcnt. Cclol 

f Lii 12 qu'onnomme IfuUcum , & Syriacmn i «'clt .à-dite , qoi 

r a aoit fur des Montagnes ^ui rcgaidcnt les Indes « W 

Syrie , étoii le plus eftimé j &• les Anciens en compo- 
ibientdes P^ifoms très précieux. Celui dont la Made- 
leine ffttialespicis du Seigneur «toit 4c cette ç^luîc. 
te Nard eft cortobotaiif & falmaire. Les Romainss'qi 
iêrvoient dans cette pcnfiéc , & Trinialcion rapnmc 
•Ifés. Quelques-uns en parfumoicnt leurs cheveux | 
mais ^la paroiflbit efféminé. 
, 1 musfuro dtftiHerrt leffifvra Sari: 

sTibullcl. 2. ♦ CntAins hommes qui favùient fmntr du Ctr, } 
f Icg- ic» Critiques qui fc font élevés contre le Fragmçac 

tioavé en Dalroatie , fe font fervis de cet endroit , com- 
me de la preuve la plus forte qu'iU pouvaient alléguer, 
pouf fâir^ connottre qu*il avoir été compofc par ua 
fau< Petionc ; Soiitenant oue le Cor n'eft point u» 
inftiuirent dont on fe foit (ervi dans les tnteiiejiem. 
Et pour apuyer leur opinion '^ ils ont allègue à contre- 
fcns ^uûcoxs pairagw d'Ovide ^ de ?eift ; & d'^jl^ 



GcUc 
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La Satihé de Pètronï. . ^vf 
c^ânt : J'efpere que ce parftim ne me fou- 
lera pas moins après ma mort, qu'il fait 
pendant ma vie. Enfuite il fît vcrfer du via 
dans un flacon , Se nous dit : Iraaçincz- 
vous que vous êtes invités au Feftm qui 
fè fera après mes Funérailles. 

, Nous commencions à* être extrêmertient 
las de ces extravagances ^ lors-que Tri- 
malcioh , quiétoit fiyvrequ*ilne pouvoic 
îe fbûtenir , ordona pour fatiguer de nou- 
v^u nos oreilles, qu*ôn fit entrer * cer- 
tains hommes qui favoientfbner du Cor ;« 
èc faifànt mettre foiis lui plufieurs oreil- 
lers, il s'étendit dcfllis connne fur un lit 
de parade , & nous dit •. Faites, comme ^ 
j'étois mort ; t Chantez quelque chofc 
de beau ni ma Ibuanj^e: 

. Auflî-tôtces gens- là' fonéricht d'un tort 

lugubre yôc eott'autres Iç Y^^^t^ i'un cei^ 

D'd j; taiiv 

; \ , 

6elié. Cependant {e m*^iine qàe Ces fameux Savana' 
de France 8c d'Allemagne ayent avancé. une choie qui* 
fk détnent , mê ne par un Auteur contemporain de Pei 
trône. C'eft Sencquequi dit dans fon Apocolocynth. 
<t(ie ta pofmpe fhnehre dé Claudius ctoit 5 magnt&que » 
qu'on eut cru que c*écoit celle d'une, pirinité : flc qu'il 
y avoit un d grand noifkbre de Tibicirmm , Cormcinum , 
êmmfcpu gineris S^natorum , que CUudius même pou* 
voit Tentendre malgré Téloignement qu'il y a de Ifautre 
monde à celui-ci. Si les Critiques -qui fe préparent , 
dit- on , à écrire contre les Fragmens troivés'a B^lte* 
grade , ne prennent pas mieux loirs oerotes , ils (è ver« 
ibnt couvrir de la même honte que celle que ceux-ci & 
frat attirée par leur entteprife temctaite. 

t Chantt\ qutlqué chofe d* bgfiu à md Imânft. ' ) Ol| 
avoir coutume de chanter les louanges d'un aéfum en' 
cette manière. Chacun fe plaçolt aucoot du corps , 6c 
par des mots coupés tous ceux qui étoîent prefens chaii* 
toient en clnrut les vettus qu'on avoit tematquécs en 
lui : Par exemple , Pieux , Bon , Libéral, Aloderé«Fidelc, 
Vaillant , Intrépide , Viâoûdo; > 6cCtCc 91*91) tC«9ai« 
■sCBÇOit pluGciits fQi9f ' 
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5^ï8 T. Petron II Satyr. 
qni interhos hone^iJJtmHs erat tam vatdâ 
intomit y ut totam concitaret viciniam. 
Jta^ue FigiUs , f «/ ct^oditbam Vietnam 
regionem ^ rati ardere Trimalchionis dû-' 
mum j efpregerHrn jAnuamfubito , & am 
Mqus fecmkHpjHe tHmHltmri [m jwre^ 
cœpernnt. Nos occafionern ofportmtjpmam 
S^^lff^' naBiAgammnoni i vtrba, deUmus ^raih' 
nUs:tr$m^er. flfnque 1 tênm pUiu ^ quam ex incendi9 

Indcpiover. ry^J^,.. ^ 

étgiciitififini Fax nulla in prétfidio erat , qua ttef 

TrlmiiL) aperiret errantibus ^ nec Jâentiwn no8is 

wergicam y^^ medU promittebat occmrèntium lu^ 

mimTm, men. Accedebat huc ebrietas , & imprii^ 

'* '"'S*i« ^^«^'^ hcomm , etiam interdiu obfcwra. 

Z'^vi'^^ /M^4»r eiim horâ penè totâ , per wmei 

^'lv!t' ria- î y^^^ ^ gbreamtnque emmenttam 

fc^^lifUpMn fragmenta traxijfemus cruentos pedes ^ 

ÎJI^r ^^^^^ explicitî acwmne Gitonis fimus. 

IPrudens enim pridie , cnm luce etiam 

elara timeret errorem , emnes pila^ 

Êilamnafyue mtdverat ^ fretaqùe linia^ 

men^ 



* On dflnnoît des flambeaux «ux Cotivîës qaind îfj 
lortoient des Fci^tis , pour les conduire chez eux. Lci 




«l'IIS donnoient le moyen t^ .v * - — 

t ^i nôHt nuttohnt Us pieds en /i"^. ) Les RO. 
mtinsecoient chaofles d'une petite Undate attachéfl 
tux cordons qui lenr (brvoient de brodequins j ainli 
lents pieds Croient' expofiés fux scctden» des mauvaii 
«kicmii» .• dcù, auiB pcaïq^uoi iU les f Aifoicnt piv^ 
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La Battre de P.êtrone. jip 
t^in Crieur , qui paroifloit être le plus 
ftoncte homme de la Kande y fc mit à cor- 
ner fi fon que tout le voifinage en ftft 
ë^u : de fotçé qUè la Garde du quartier ^ 
çîovf nt que le içu étoir au Palais de Tri* 
rrialcion', rompit la porte , & avec de 1 eau 
& des haches fit un fracas épouveritât^'le; 
L*occaïîôn'nous patut trop belld pour n'dh 
pas profiter y nèus en donâmcs à {garder à 
i<^game;ïinoilppiM:nQusdcfeircde lui, & 
cous, nous enfuirpjgs ayec^utanr de pré- 
cipitation que fi effedïvcmeht le feu élit 
ité au Palais. 

Nous n'avions point de * flan^beatr 
pour nous conduire ^, &même comme il 
étoit .rainiiit, le fflençc qui reghôit par 
R)fit,> IK)US ôtpit tputp efpejrance de ren- 
contrer bcrfbne qui jxôu^ donât de la li^- 
Mè^ré : oûtit celàndils^avions honêtemeht 
bu, & nous nous trouvions dans un che- 
min qui njçme çn plein, jpur étoit aflTçs 
difficïïe. Cependant après avoir marché 
près d'une heure ehtiere^ parmi anc infinité 
de i^erre^ & de roches , f qui itous mct- 
toient les pieds en fang» nous nous en ti- 
râmes par raddreffc c(e ^ Ciron *, c^r le îoyr 
d'auparavant, ayant craint de s'égarer dans 
ces mêmes lieux en plein jour, U avoir 
eu la prévoyance de marquer tous les 
pillicrs & toutes ks colonnes avec de la 
I>d% craie> 

cTe pierres larges , de même ^'il s^ voit de beatut 
leOes aax enviions de Rome? Vous trouvères encore 
Ja preuve de ceci dans la fuite , oà Polyenos dit qu^à 
force de courir il s'^tott écorché les doits des pieds. Ilr 
«voient néanmoins, cneoic d'Mttei cbaufloicft qui a»<; 
{tocootcnt des nôtxcsi 



itizedby Google 



^10 T. Eetronii Satyr.^ 
mcftta evicerum JpijfiJJmam tufdem \& 
notabili candore oftenderunt errantibit^ 
'Viam. Qgmvis non minus fiêdoris héAm^ 
mus 4tiénn fofkftêom ddfiahdnm fervent^ 
"mus. AniÊ^^iam if fa , inter Diverfiton^ 
diutius ingwrgitAta , ne ignem quidem 
4kimotwnJenJ^et : & fhrfitan perm^Jfi^ 
musinlimine^niTalHllariHs Trimalcl»' 
> tmffé ) nis ^intervcnijfet decein vehicidis divet^ 
fi!o\^^^hL Non diti erga tnrndtuatHs ftabtdi januam 
anineianiw effregit , & nàs fer eémdèm i finefirami 
% Védtu cu' admifit^ 

tel ;COO)U- 

ic"^i3^bi!?' Cubicttlum ingreflus cum fratte Icc 
^mcftta vc- tum pctii ; & opipare epolatas^ardenf^ 
SSiTdc^i? q^^ tentigine , me totum volupcaiibus 

ul^^^^' Qualis nox fuit illa , Diî , Deatqoc î 
3 Tmrt) fab Quàm molHs tofus ! H^efimus calences^ 
co^r^are* , Et transfuctimas hinc & hiâc labdlis 
fMCêmnrnci Errantcs animas , z Valcte curas i 



cft , fé* finfi Mortalîs ego fie j perire cœpi* 

numir, 

l^^îTili*" Sine caufa gnatHlor mihi. Nom cm 

■otant vires > ^ _ •' * . -^ . . 

aaasebrietas fiiHtHs mero Amtfijfem eortas 4 manns , 
u^virefr^'^^fil^^^ , omni^ injuria inventar , fub^ 
nUvir plut duxit mihi noSle pHemm , in lelbtm 
u/^Z'JT! tranfifdn fmm ; volmamfyne, liberiuî 
hnzsif4rce',^umfratrc non fuo ^five non Jimienu 
P^J/J j;2 injiériam , five diffimnlante , indomd^ 
f^^ W ali^ms étmflcxibm oUitits jwris hih 

mm 
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La Satire de Pbtkonï. jit 
craie > dont la blancheur ne laifTant pas de 
paroître malgré robfcurité de la nuit >nous 
îut d*tin içrand fccours pottr trouver no- 
tre chemin. Nous n'eûmes pas moins de 
peine encore auand nous fumes arrivée à 
la porte de 1 Auberge v parce-que notre 
vieille Hôteflc, qui s'étoit enyvrce avec 
fès Hôtes , ne fe fut pas^ réveillée quand 
on lui fturoit mis le feu au derrière : 8c 
peut-être euflîons-nous couché à la porte , 
ians l'arrivée d'un Meflager deTrimalcion, 
homme à fbn aife & qui avoir dix Four- 
gons à lui ; lequel , fans autre cérémonie 
rompit la porte, & nous donna le moyeti 
d'entrer. 

Dès que j^fus d^ns m* chambre ^fe me mit 
AU lû'M'vee mon chef Giton i,& comme U* ^tfn- 
ne chère que favois faite m'avoit donné uns vi^ 
guenr extraordinaire > jf r gomtfù avec Uti diP 
plÀifirimfinis. 

Q Dieux 9 quelle fut cette nttirl 
Quelles douceurs je goAtai dans ce litl *' 
Jtfûut tenant embraffez & confondant nosfimmei ^ 
*8ur nos livres fe fit i* union de nos atrtes> 
Soucis iloigneT^vcus > ^our combler ma defifS- , 
fe {enfai mûurtr de fiai fit s. 

Cependant fe n'eus pas lieu de me feli-^ 
citer de ce bonheur -^xar Afcy Ite , qui cher- 
. choit fans ceffe à m'outrager , profitant de * 
la foiblefle & de l'aflbupiflèmenr où le vin 
m'avcMt jette , m'enleva cette même nuit 
Giton & le porta dans fon lit yoù, fans-, 
fè mettre en peine de ce qu'il violoit le* 
^rortj des gens; il jouit impudemment d'un 
bien qui ne lui appartendit pas, & s'en- 
dormit entre les tiras de Gitan, qui peut 

erra: 
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;ii T. Petronii Satyr. 
mani. Ita(]He ergo experréBm pertrec^ 
t4vi g^udia Sfpoliatum torum ifi qtêd ep 
amantibus fidis y eg^dubitdvi ^ anutrwn» 
épu trajiccrem gtétdio ^fimnim^ne morti 
)ung€rem^ Tnàm dcmum ficfUHs conjt-' 
lium y Gitona quidem verberihtts excita-^ 
vi : j4fcylton antem trttci inmen^ vulm j 
ejtioniam JnqHom ^fidem fcelefte violafiiy 
& comfnmem amicitiam 'y res t»as ocinr 
toile y & aliwn l^um ^ quem polluas y 



Non f^pugnavît iÏÏe : fêd poft-quam 
\ MmhU ) ^timA j^de fartiti i it^ubias Jkmus ; 
îfid **f ft*^** ^^^ * /»^«/> , nmc & pfierMm divlskt^ 

aliaquelatro- W^^«. 
cinfa qu« vU - 

f|iinU5p>4o« «. • 

Tocarr putaBam difcedentem ; ai ittè 
Radium parricidali maptfê flrinxit , & 
Non jvHeris, inquir , hac prdda y fuptr 
ziftcumbh) 9^^ M^ ^ incumbis. Fartem mèam »f- 
vaideencrgi. çeffe cft . W koc dadio icontcntHs abfm 
fcaenum. €indam. Idcm ego ex altéra parte fect t 
BCtatntm ) ^ gfttorto circa bracbiUm palliû.. ceem^ 
k continemi. pojm od prttlïandum gradwn. 

uno impetu, •• 

faut à t* heurt i 

Tnter hanc furibfbrum demetnianr 
infelicijjïnms puer tangebat utriufefue ge^ 
WM cwn fletu , petekatfue fuppUciter y 

nt 
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être ne s'en aperçut pas ou feignit de ne 
s*cn pas apercevoir* M'étant aperçu à 
moa réveil que icn'avois plus dans mon 
lit celui qui faifoit toute ma joie -, je vous 
fure, (fi Ton peut ajouter K)i aux paroles 
d'un Amant )quc je fus fort tenté de les 
percer tous deux de mon épée , afin de 
loindre la mort a leur fommc il. Toutefois 
|e pris une réfolution moins violenté , SC 
me contentai de réveiller Giton avec quel- 
ques coups : puis ayant regafdé Afcylte 
d'un air furieux i Perfide , lui dis- je, puis- 
que tu as eu la lâcheté de violer la foi que 
tu ine devois & notre amitié , fais au plus 
vîte ton paquet , & cherches ailleurs nrt 
lieu que tu puiilè ibuiller librement da 
tes crifnes. 

Aftylte ne s'éloigna pas de cette propo-, 
fit ion : Mais après que nous eûmes parta- 
gé de bonne foi ki nipêi qu5 nous avions 
volées -, Allons , me drt-it. ce n^feft pas tout> 
Û faut auflî partager Giton. 

Je crus d'^Dord que c'écoic ime piaifàn-» 
terie qu'il faifoit en me quittant *, mai^- 
ayant mis.répéeà la main d'un air àvou; 
loir exécuter ce qu'il dilbit j J'éinpcchéraî 
bien , ajouta- t'il , que tu ne jouiffes fèulde 
ec ttefor que tu gardés avec* tant de foin j», 
car jeprétcns en avoii ma part > ou moiv 
cpée me la fera toutà l'heute. Je fis 1% 
rnême chôfê de mon côté -, & ayant en- 
touré mon bras de mon manteau , je me mis* 
en garde. 

Pendant ces tranfports fïirieux de part 
& d'autre, le malheureux Giton embraf- 
foit nos genoux en pleurant ;^ & nous fu- 
plioit de ne pas rendre cet indigne Caba- 
ret témoin des cmportemens de * deux 

braves 
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rp4')>aila. pe ThehnwH i par hmnilis tahema fSetf^ 
xoïcs.PérgU'taret , neve fangutne mutuo poHueremi^f 
^^^^ïfamilinritam carijfiniét facra. Quod Jp 
uticjHe , ffùçtamahat , facinore opHs efi ^ 
nudum ecce juptlmn , converfite hue ma^ 
nus , imprimite mucrones : egà mort débets 
qui amicitU facr ornent wn deUvi, 

InhibuimHsfemmfojfhasprecei i é^ 
frior j^fcyltos , Ego , incjuit , jînem dif^ 
eordiA imponam. Puer ipfe ^ (jHem vtdt ,. 
fecjHatur^ m fît illi fidtem in eligenda' 
p'atrefil^alibertas. 

Ego c(a\ 'tfttHfUffimafn confitetudinetf^ 
fut^am in fangkinis pignns tranfiijfe ,. 
ftihil timui ^. imo^ conditionem précipita 
fejfinatione rapui , cornmifitjue jadici /i- 
Pfm : qui ne aeliBtrÂvie quidem , ut iad^ 
deretHr- emSlatm , vtmm fiàtim dk ex-* 
tréma parte verhi confwrexit , fratrem^ 
que Jifcylton: elegîf.^ 

FulminatHS hac prontMiatione , fçtU' 
0rxmfine gladio ^ inleStdum deeidi \ é^ 
éUtdiJfem mihi damnatas manm \ fi non' 
inimici w^oru invidijfm^ 

tgrew 

* L'âiftoire d'Étheoclf £t de PoIynYce étoit fi connoe 

chez: les Anciens , que Giton pout faire compiendre 

qu*il parloit d*eux , dit feulement ces mots , Tfoel»4- 

t Froperce^ fmm p*r. i Ces deux Princes éroient fils d'Oedipe Roi 

11^4 %.£le^.9« de Thobot^ A 4e la PxincdTtf Jocafie > Lcbc peze énmx 

mon 
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braves Thcbains , & de ne pas fouiller de 
notre ûng , ce que laprécicuiè amitié a de , 
plus fàcre. Cependant , aJQÛta-t!il., fi c'eft 
une neceffité que quelqu*un périf]^ , il 
feut que ce foit moi , puifque je fuis caufe 
43UC vous avez rompu le lien facré -de vo-. 
jcrc amitié -, voila ma gorge à découvert , 
t^Qurnez contre moi ia pointe de vos ^* 
jncs. 

Des prières fi touchantes nous defar- 
merent , & A/cylte le premier prenant U 
parole : J'ai trouvé, dix-'xly un expédient 
pour nous accorder j laiflbns à Giton la li- 
berté de choifir de nous deux celui qu*ii 
veut pour fonami , & qu'il refteavcc lui. 
La confiance que j'avois que mon an- 
cienne habitude avec Giton , me déçoit 
être un gage de fon cœur , fit que loin de 
lui contredire f acceptai bien vite le par- 
ti 5 & priai le Juge de prononcer. Ce Gar- 
çon fans hefiter, & de peur qu'on crut cju'il 
eût balancé un feul moment , fe leva auili^ 
tôt fans me donner le tems d'achever de 
parler^ & fit chois d'Âfcylte pour fon 
ami. 

L'air dont il prononça ce jugement , 
me éappa comme un coup de foudre ; 
me trouvant ùlus armes ,^|e me laifllài tosn- 
ber de fbibleflfe fur unîitj & je meferois 
donné la mort, fi ina jaloufie ne m'eut cpn- 
feillé de vivre pour travetfer le bonheur de 
monRivaL 

Gepcn, 

snott il^HoûmbattiKia^femble ï U vue de Tl^)dbe$' pomr 
la pa{rel&>n de )a COurone , âc fë tùeient Puti l*autreir 
ttaf v^it > t|ui étott accourue pour appjdlct it^fi ^« 
csis > fe tua cnfoite do legtet. 
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Egrtditwr Jkperbm fttm prxmio A/^ 
€yltos , & paûlo ante carij^nmm fihi cvm^ 
mlitonem , fortunaque etUm fimilitHdi^ 
ne parem ^ in loco percffrim dcfiitiut dà^ 



I Nomcn I T^T Omen amicitî« , fi quatcnus 
îcttquarc; iM expédie , hxret. 
nus expedit , Calculus iti ubula tnobilcducic OpiEB. 
mTti^tiL Cutn Fortunamanct /vulcum (erva* 

Tutnébc tîs amicî, 

wCAh,!^t' Cum cecidit,turpi vertitis ora fuga. 
ch. If. expii- Grex agit in fcsena mimum , pater ille 

quclefcnsce. ° ^^^ ^ * 

CCS vers en VOCatur , 

ces termes: Filius hic , notircn divitis ille tenet : 
f^hUiftn. Mox ubi ridendas inclufit i pagina par- 
^ff4 tstifi tes . 

litétifmm Verarcdu fecies ^ étjjmmata pent. 

m9tiri quàm 

hoMJtâtt vlttmùs , hvminitm fr»feSto vit a JtmiUt erit luda calcul' rmn , ^ 
€ûl€ul% inter fe amare videhuntur : nam in lufio ta^u'a fie dhiji jw.t cacu'Î 
in duas fd^iênef , ut inter ft quidam Viîut amici fint , t^uidam hofltt : m.* 
dt ^ Martialif , Gemmeus ifte tibi miles fie tioûis erit. ^uAteau 
éuttem utit tft ludo , ifism calcul* amicmam fervant fœdtr.ui tnter ft : 
igiturfi emolumentis dmtcitiam pondtrdmus , amicitiam * cujus.tanta di^ 
.ftiités tft (y pr4tium » futtrnus txtvctrt calcul os in tabula , ^ eês nobiit 
»put tutnds smicitûi dkcere. z pâpna ) iâ eft , fdbula , U C^mcdit ; 
iacluût > finiit , « échêvé , paries ^i^endas , U furet, 

Nfc dfH tamen Uchymis mâalfi , fei 

9 lAmUut veritHs ne ; Mendaus etiam omefiMéh 

Se^^Se ' ^ ^^^ > ^^^^ cotera mda , filim me in di- 

p. xoé. ^ûerfirio inveniret ; coliegi farcimdas , /tf- 

iitm^ {emum & *froxinmm Htteri 

mcefiêS 
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Cependant Afcylte fort triomphant , 
emmenant avecluileprixdefaviéloire j 
& abandonne de la forte dans un pays 
ctranger 5 un Camarade qui un peu aupa- 
ravant lui étoit fi cher, & qui avoir too- 
jouirs. couru, même fortune que lui. 

LBi amis d'aujoHTjfhtii font tous des ams 
feints i . ^ 

; L'imerh fdii agir Utws urnes , 
Et lui foui conduit lètirs defjeins , 
Comme fur un Damier 0» voit marcher la 

dames- 
§luartd Itionheur ncm rît, ils gardent Usde^ 

bon i 
fil fous de beaux ftnMans ils font tous leurs 

, efforts 
Tfur feindre une amitié qui prend foin de nous 
plaire : 
M ah fi la Fortune eft contraire , 
Ils nous tournent le dos dans le même moment , 
Nous abandorumt lâchementm 
Les ABeurs dans la Comédie, 
Ne font pas mieux Uur métier queux : 
J^un contrefait le jeune , (^ l'autre par oit vieux, 
Bn riche celui-ci paffe trh^hien la vie : 
Mais dès que la Fiece ejl finie , 
On voit évanouir leurs jeux : 
Chacun quitte fon ferfonage , 
^t hanniffant la fiinte il rtprtnd fon vifagti 

Toutefois je ne m'amuiai pas long- 
tcms a pleurer mon deftin j car apréhen- 
dantque pour comble de malheur notre 
fous-maître -Menelaiis ne me trouvât feul 
dans ce Cabaret , je ramaflài mes hor- 
des , & affligé au dernier point j'allai 
Jouer un endroit écarté vers le bord de la 

Meri 
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mœflns GoniuxL ïbi triduo inclufns , Tir- 

deunte in animum foUtudine arque con^ 

irerberâfi tmPtH , I vcrhcratam Agrum flanEtihut 

lf!^hln* /*^ •• ^ "^^ ^^ dtifpmêi gemifus 
foa^xtctvtcc fre^Hcnter €tiam frocldham : Ergo me 
«ff*>«' non ruina terra potuit haurire ? non ira^ 

tum etiam innocentibus mare fHofpitem^ 
ifccidi , aufugi judicium , arena impofui ^ 
a Gru4 «r. t^t in ter audacia namina mendicus _, exul , 
^M)i.e.Nca- /^ diverforio i Gracéturbis jacerem de* 
xamCoionia.firtus ? £^ quit mihi hanc folitudinem 
GrsKi!f «. ^^P^fi^^^ • î -yidolefiens omrii libidine im- 
pue. ' ^«m/ ^ ^ yi^ (juoefue coHfeJJiene dignut 

4 X^'ftl^» ^^^"'o : yhi;^r(7 liber , y?/i;?r(i />^(f«/«ij , cru- 
é'c.) ^fovet" jus anni 4 <«i tejferam venerunt ^ quem 
tu«i""uU tànquam puellam 5 conduxit etiam , ^w 
apud^ma. t^/ry^;» putovit. Quid 6 ilU al fer } o DU /- 
JSJromm f ^'' eo dic , quo 7 togam virilem , Syfo- 
iMc«/ , viro- lam 
lam&renutir 

Ufitr4, 

5 CmUucin ) hic non ta nubae .- Sed ut Galli aîunt , frtnére U^ 
f^ffitde : infii Vxwtm ditcat DMâtn. é Giton. 7 r»iÂvtriUs ) fa- 
luebatoi anno zvtii. iSflsm fumffit ) etfeminatum dénotai. Ciceio 
ad Anthonium Philip. 2. fum^Jti viriltm ioi^m , quam fiatm «Mûr- 
knmfiUnm rtididifiL 



> !yr4i.j« tué mu Hiù (ô*f. > Cccî a rappott ]1 ce 
qu'Afcfltc leprochc à Encolpccn la p. x^. au fujctdc 
cet honfticidc ,& die ce qu*iIavoit heurcuferocnt ëviié 
la punition d«ce crime. Quoique cette avantore fem- 
ble une àt$ pins canûdeiables de la vie d'£ncotpe ; 
nous ne voyons point cependant qn*il l'ait encornée , 
^it pat home d'avoir commis cette aâion qui anroic 
pu paio^tré vilaine dans le détail , quoique brave d'ail- 
fcurs , ( inttr audâcU rumitM^) foit <^*ellcne fàSk point 
pafûc 4c ccUciqa'U s'^oit CDfag^ de lacontu. 
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La SaViKe dï Petroke. }*» 
lîler -joô m'étant enfermé psndstfit trois- 
jours , l'abandonncment où je me troH* 
vois & le mépris qu*on venoit de faire- 
de moi me revenant fans ceflfc à l'e^prir^^- 
je pouflbis mille fànglots , & m'écriois 
Ibuvenr dans ces viotcns fouphrs -, Ah ! 
faut-il que la terre n'ait pu ju(qu'à prc- 
fent m'engloutit dans fcs abîmes !& que 
là mer , qui n^épargne pas même les itino- 
cens 5 ne m'ait point encore attiré dans fes • 
•gouffres ! * N'ai- je donc évité le jugement 
de la JuClxee , après avoir tué mon Hôta, 
& l'avoir caché fous le iàble , & ne -me 
fbis-je fkiivé de TAmphitéatre qu'afitide 
me voir aujourd'hui malgré ces ritrcsdc 
valeur abandonc comme un mifcrable>exi- 
lé, & dans un méchant Cabaret d'uneVillc - 
Grecque l Mais quieft la caufè que je fuis • 
ainfi délaifle ? C'eft un jeune homme fouil- 
lé de toute forte d'impudicités , & qui 4e- 
fÎMi propre aveu " mérite les plus giands 
Supplices ; t Q^î^ été affranchi ppurû 
proUitution , & qui ne doit là" liberté 
qu'à fa débauche scar étanr arrivé i l'a- 
ge de connoif&nce , il a fooffèrr qu'on 
le fervit de^ lui comme d'une fille. O > 
Dieux ! ique ne puis-je çpint dire en- 
core de cet autre ? qui étant prêt de 
tf^ prendre^ la robe virile s'eR couvert : 
x^ww/.- ElCv d'un. 

t SiA ^ éU'^ffraficbi* ) Toute» fois cet jeunes g^t - 
-ëtôicnf nés libres , & nous le verrons dans la fuite. 
.Miis^ie^ccois qt^e l'Auteur ne les tlépeint ici ^s l'halnt ' 
d'ErciavfSfÔc ne kor en. attribue le c^iaâeie dans Isk^^ 
fuite i qu'à'caufc <jir ils Wioient de 11 débaucbc;^' 

%'^'iTindri U fht virik. ) CHxt lobe Ce prcnoitè^^ 
«Rifiniit ans,& Giïon avoit enviroi cet ;'g5^ commet 
\ i& fecroAs dans on cii public y^c faii 4 ion (uj€i« 
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-^o T* PîTkONrr Sattk. 
1 A fnmt ) l*^ fimflît , f«/' ntvir effet â i fna^ 
dès u hercedu yerfuafus efi ; fHÎ opus muliebre in er^ 

tem ^ libidwUfua/olftm 5 verth , relifjHÎt w- 

ho^^Xf^^.terls amchUnomen, & > prohpt&dor ! tan^ 
«uni difljpa ^^^^ w«//Vr 4 fecHtuléia , i^/f/iw wS/f 
eum fraude , tfa^u (mhia vendidit ? lacent nimc ama^ 
fairt ba^u*-- ^^^^ ohtUati noEUBus totîs JÔ' forptanm»^ 

rwf^î Servi, . ,.,4',. .r • • r • / z'/* #• 

qui les Do. ^i*// j UbidimMs atmti dendent foUtHdi^ 

"^^Ihltr^l «m 7«f4W sf^^ ^^ impune. Nam ont vir 
<untur kgc fgv lihertjHe non fam , aut naxio fanguin^ 
w^ff. d,in ^ parentaho-injHrumea^ 

3 Vtrtit) i. e. 
' %>trti. pAffk^ 
W^.illudob* 

«wr in lio- . , , . 

«nioc , & ./m'- . 

«Mi in démina _^ - # i. . • -li. . 

^icebamiif . Hdc tàcutus padio lati^ cin^ , Cr ^ 
tl^^Xlrieinfimitasjmiliti^^ pérdetet ^ Urgh^ 
^mm! ^Ht rf> ritns ciBis excm vires ; m9X in publia 
t^mj!^ tfiw» prûfilio yjfHrentifytte more mnes cit^ 
5 Ltbidini éî^cumeo pmicm. Sed dnm attonita ^ultlê^ 

Ta^tf^k^f^ratpijf^ ^ii ^l^f^^ ^^^ ^^'^^^ ^ 
<*« Pjâifi'-^ JtngHinevi cogito* , frequentinfifue m^ 
tt^?ir,%r^Mim dd cap$lim , ^em devoveram ,re^ 
fc,/««Mi//f. ^^^ ^ notavit me Miles ^fvue Me 8 pla^ 
TàxT^linui^rnus fiit , Jîve noBurnus graffatar : &^ 
^«jamîm. j^/J /,^^ mquit , Cammilïto^ ex ftktLe^ 
fMi^i^ '|V(?»^« , aut CHJHS Centurid } Cumconp 
iifdiret. ) id tantiffme & Cinmrionenk ^ & Legit^ 

«ft^^ vîtes adr '^ , ^ff^ 

minnevet ., ^ • ^. , , 

^ P'tfiiw) •rA«x^ vel 7A«1JIS > of ^^«», je véis fk^U :J9nih. 
^û^ ^tmtn^ i ii€4ia cxran^ s fiamu «rgo , m» v^âbwi* 
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IlA SATikt Dr Pétrone. nr 

à un habit de femme , s'étant perfîiadé 
dès le berceau n'avoir rien de mâle ; le- 
quel s'èlfc abandonné à des Efcûvcs dans- 
le lieu où on les renferme , Sc aprèsavoir 
mange le bien d'autrui > & s'être profti- 
Gié avec la dernière, infamie , a méprifé 
l'ancienne amitié que nous avions enfem- 
. ble : Mais ce qui efS. encore pltis honteux>> 
c'eft qu'à l'îmiration.dé ces femmes infâ- 
mes gui pourfuivent les hommes , il a 
tout lacrific au plaifir d'Une feule nuit t 
Hs paflent à» prefenf les nuits entières^ 
dans des embraflèmens continuels f 8c 
peut-être même que dans l'excès de leurs 
plaifirK ils fe raillentrde me voir fëul 6C 
abandonné.lls s'en repentiront aflurcmcnt:- 
car , ou je ne fuis pas homme , & homme 
libre, ou je laverai dans leur fâng l'affront 
qu'ils m'ont J&it^.& les immolerai litm 
.vengeance; 

Après GC^ nîcnaces jd p?rismon ipéè ^ 
& de .peur que la fcibleffc où j'ctc^s tie 
ralentît, mon àrdeiir guerrière, je maii-^ 
geai fujgtîfamihent pour foûtenir mes for- 
ces : Enfiiife je féfti* , &: courus conï- 
me un furieux par toutes Ics^ Places pit- 
fciiques. Mais, tandis que d^p$ cç troubjé: 
Se d'un air eïFtkyé'je ne refpiroîs J^ue le 
iàng & le carnage , Se qu'a tous moment. 
je mettois'la main fur la garde de répée- 
que j'avois deftinée pour me vangerjua^ 

^Soldat qui mé Remarqua , & qui peut-^etrc; 
étoit un vagabond ou un voleur de nuit,^ 
me dit en m'abordanr: Camarade^ ,-^- 
quel Régiment êtcs-vous >- & de quiçHé' 

: Compagnie ? Lui ayant répondu avec af» 
;Êz de .fermeté, en lui iiominant unKegi*- 
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«1 T, Pëtronii Satyr. 

nem ejjpnn ementitus : A^e ergo , inefuH" 
tVhtcéPw) nie ^ inexercimveftro i phétcafiati milh 
SmmuUfbrt^^^'W^^^^^^- Cum dcindc 1 VHltaatéjHC 
utvidinius ipfa trcpidatione fnendociimi proMMlfem ^ 
}A\nte9\nce. ponere jujjfu arma ^ &fnalotavere.Dejp^ 
M>aDt cali- tiams CTfp , imo^ prdciÇâ uliknt , rétro ai 
pmtxi^uxx- dtverjmum tendo y pamannujue temeru- 
fZuQl.^'' } ^^^^^^.cœpigrafatms andacU 
z yuitu ) àifiratUs aitrc. 

ficilceftcri. ^ ^ 

mcn nonprOh^ 
Àttt valtiu 
OviiL lib. 4^ 
Jdeumorph- 

^L4X4w ) id Fnterim HiiHi atdùam' erat amorem' 
^fÎ«1*"L** ▼indiélac fupcrare , & mediam noâreni' 
*i)à'3ri'i€|anxius conuimpfi ; fed triftinVfublci 
un tableau: yandar, injjirixquc propellendat caufii» 
jemeinets^/e^rcflus diluculo , omnes<ircmvi por^ 
ferre. Porti ticus , & in A, Finacothecom perverti va^ 
geni» in quarto génère tat^Hiariim mtraoHem : nam^ 
ttbul» ?ttj'(^ - ZèHxidos manm vidi nondttm vr^ 
•om aflbtva tu/tatts tnjHria vtctàs iXy Protogems rn^ 
î^oJ^i) dimenfa cmn ipfius naimra veritafe eem 
Pi^otceith tafttia y non fine quodam horrore traSai- 
4cjoo^u»^.^ j^^ ^^^ ^;^///i , yqitam Gr^tci 

Val. Ma». I* MonO^ 

|. C 7. 

d^uTém. * j^0t9gment]îàU mm-^culemetit dam 1* Peimi»^ 

. re , mais «ocore dans U Sculptwe,* il ào'tt natif de 

«W-l^ «• î. Caunc , Ville de la dépendance de Rhode. f 'Pline 
pxie d'une manière de peindre qu'il av(Mt iavent^ 
pour fauveZi les ubkaax 4e l^njurc^la teins .> 

IjfeieUV. ijv ^ ^^,^;,, ^ Peintre, trèt.célc1)re , natif de C6 , ^. 
WE*^^ «ft Une Iflé^xis deftjiode , ^ppcUée u^fmd'km luuu 
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t A Sa TiTi e de P e tu on e. î;}*, 
ment & une Compagnie. Quoi , ajoûca:- 
t?il, les SoWatsde votre année portent- 
lis des chauflUres auflîmignoncs que celle 
que vous avez ?- Auffi-tôt la frayeur qui 
me fâifît , & le trouble qui parut fur mon 
vifàge , liii^ ayant feit reconnoître mon 
impbfture, il me commanda de rendre les 
armes fi je voulois éviter cjuclque chofe 
de pi». Me voyant donc, déiarmc » Se par 
Gonfèquent hors d'état de pouvoir me* 
Yanger > je repris le chemin de mon Au- 
berce •, & ayant infenfiblement quitté le 
deriein téméraire que j^àvois formé , je 
commençai â fa voir bon gréa cctava». 
turier de m'àvoir ainfi auaquc. 

Cependant /# nmvois f*s feu de feinê i^- 
*»Jiincte le défir qsêt favou de me -uangtrij^ 
p'^ffai une partie de U nuit déns de ternhles 
fowhats Lmais le feut étant venu y, je fûtth 
f^ur difftper mon chagrinât ét^f allât dans tous 
Us lieux publies oh jf crus pouvoir mi d^firairê 
de laptnfée continuelle oit j'éto'. s de mon avan'* 
^«#r*. J'entrai dans ime Gàllerie ornée de 
toutes fortes de tableaux admirables : je 
îettai les yeux fur quelques ufisqui étoient 
de la main de Zeuxis , & dont le coloris 
avoit refifté à l'injure des tems ; & fur 
quelques aiutres de * Protogçne qui n*é-' 
toient que des ébaucKes >mais quiimi^ 
toienru bien la nature > que je ne pus les^ 
toucher {ans- un f>êtitfTemiffcment :En* 
fin , l'en vis encore d'autres de la main ' 
i*, d'Âppelles^'éft*âi.di]:e9de cette manière 



X*. Ita^iïtoachatit (bn Aiti&lai£Cieii mourafitquihdlSéft»' 
un tableau impartit repiefoiuai V«nttS » qi|e geciioiio 1» io^ 
.M «foiâ ta^ef .de finir. 
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5H T. Petr.onîï S'atyr. 
Monochromon dppetlant ^ etUm adorée 
vL Tant a tnim fubtilitéite extremitan 
imaginwn tram ai fimilitHdinem prétci^ 
fd^Ht crederes ttiam animomm ejfe piBié* 

1 Veum y 

fcii. Jovcm Hinc atjmla prêtât cœla fiihlimix 
Lcdx! Euro. 1 Dcwn, Itlinc 1 candidus H^las repelle^ 
px , vel Da l^at improbam Naiada. Daptnabat ^pot^ 
nicnccm. lo noxtasmanusjyramcjpu>refoliaammodi^ 

2 c^^Mut ) natif flore coïomhax. 

quia can^or •' 

mire pulcbri* 
tudioem au- 

3 ÀtiurDios Tnter <]H05 etiam fiBorum' amantittm 
Tefcnt^ uT^ '^^^^ ^ tanqHam in folitadint exclama^ 
Eunucho. «w ; trgû } amor etiam Dèoj tangit ? Jté>' 
i^'^îcrifquV P^^^ ^^ cœlofito non invertit tjtêod elige^^ 
Jocis Pctro ret y& ^ peccatHms in terris , neminita^ 
ên^agf-'^^^ tnJHriam fecit. Hylam Nympha 
namûctra- prodata. imperajfet amori [m^ fi venttêm 

liv. J5« C. 3. ^ M»n^cf}r!>mt ) 1 es Grecs nommoif nt ftii^y^oà^fiicTm^ 

' ^' ' ^' les tableaux qui font peints d'ime fc île couleur , dk que 

ftou s appelions de^ Cainâïeux. Plrhc parlant d' A peUes, 

jfie de cetre inanicre de peindre , hii dosne le tLcaaa. 

JH^m que les Gtec»^ 

t H)!a] , fils du iLot Thcodamai , fut aimé pat- Hct- 
e«le , qur Ttfhvoya w» t«of poifcf de l'éaji^aa Anije 
ATc^ntus ; mais ay.inc laiiTé ton^ber fa crnche dans le 
jftcuve , Il fe noya en b voulant rettter ; d*dàeft vcnae- 
la Fable , qui dit qu'une Naï^ide spnt apperça ce bel 
Bnfanten devint amoum^e , 6c Tattira à eU«poiir toaix 
. et Tes emB^aiïêmen^ » mais^ qu*rl xefuTa de tatisfalir 

lOvidcvl. 10 ^ Hyaciaht ëtoît fiïs- d'Amyde. i AppolfcMiÔt h^ 
àixîiai>^ ^i£iii ze^ïdsc dcviaxait amouratt. de lui ca. mém» 
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La Satire df Pétrone. î^ 
ifixe les Grecs nomment * MMocbrôme -, &c 
que je ne pouvois me laflcr d'admirer.^, 
car les ombres étoienr obfetvées avec tant 
d'art dans les contours des figures pour, 
'ïeprefènter le naturel , que vous euffiez; 
^ru que la l^irituce avok auffi trouvé le 
fccret de les animer. 

Dans l'un , on voyoit un Aigfe qui 
d\in vol rapide cnlevoit Jupiter au Giel : 
Dans ràutre , le charmant t Hylas rcpbufl 
ibit ks efforts amourçux de la Naïade i. 
Et dans un autre , Apollon paroiflbit chai* 
grin d'avoir tue f Hyacintbc,& * couron- 
aoit (à Lyre , qui étoit couchée par ter- 
re , de la fleut qui venoît de naître de fon 
iànp. 

Me trouvant ainfî parmi toutes ccs- 
Peinnires qui ne réprefentoient que des 
iiijcts amoureux , je m'écriai de la même 
mamcic que j'avois fait dans ma folitude:„ 
Quoi donc j l'Amour n'éparjjne pasmcmc 
les Dieux MVlais^ lorfque Jupiter , ne 
pouvant trouver à faire un choix dans le 
Ciel ,. eft defccndu fur la terre pour ia- 
-iisfàire &, paflîbn yon remarque qu'il n'a: 
été fur les brifées de perfonne. La Nym- 
phe q^ui ravit Hylas , eut fans doute ré- 
prime 



tems l'imi» Zephrre s*^nt apperço qa*Hy«ciiithe avott 
flus de penchant poux Apollon qae potft IlH , prit la 
icfoliition de s!en vangct : Et un jour qoe (on Rival, 
louoitau palet , il ne l'eut pas plîU6t lâchd^qu: Ze. 
pbire la porta contre la tête d'Hjacimhe, qui tomba 
«toit du coup .' Ce qu'A^pollon Voyant , tl le m^ta* 
morphofa en une Acurqui pottc fim nom , & qui a 
«Atcnu h cocR^r de (on fang. 

* Cturonmii fé Ljtê. ) L* Auteur fait, i^lulk)» è'ia i stacfrl; it " 
1 coutume dcs.Anriens • qui aprçs avoir joué de làiH 
|jitiruaieii& , les pôlbiciu 4 teitft âc 1» couionlioicnt de 
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J^yT . T. P E T R O N I T S AT Y k. 

nm odimerdiEiHm Hercnlem cndu^ef^ 
JipoUo PUeri umhram revïwâfait in fl»^ 
ftm ,& mnnis fàbuU eftêo^Hc habuerHrtt 
fine âmuto cùmplexHs. At ego m. focieta^ 
temrecep hojfiten^, LycwrgpvrHdeli^^rewK' 



lExtrcitair) -Ècr^ aiitem ^ e^ dmncwm v^tis Uth- 
ftudio A vi- go ^ intravit fmdcothtcam Sénex canm 
Sader*.^^'^ I exercitàti vidiur \ '& qui\ vkderetwr 
Maitialero, nefcio ^id Piagnum frafnmire i ffdcvi^ 
huiufccfllo-* ^ nm froinde ff^eciofur^ mfaciti appa^' 
diroarram reret^ ewn ex hac mta Limtatontm^ 
defcfibit ju- ejje \ ^Hos oitff^e Dtvites filent. Is frjf ' 
ïtttal. sat. 7. 2d Idttts conltitit*memn , êr ,.EgOy in-^ 
éfhit , Poêta Jkm ; &Ht fpero non hmnil" 
Imifpirims \fi modikCêronis aliquid ères 

den^ 

*V« VmUrd à cheveux- hVancs. ) Vbîri lé. cora- 
tnenceireot da PoitiaU de Ncron Poète, fous te nom 
d-Eorrolpc^ 

t-J% Juis Pùïte-de profeBon. ) Ce début eommenct 
adonner uti ritikuIêl'Etfn.oIpr, c^oi k' condoita daH 
Vikit ov Petioneveut le lEaiVe paroît're. 

t On n'a lamals don^ de Cdurones ^blt^nes 9m-^ 

Poètes pour piix delcurs Ouvrages , avec plus de maeni-' 

£ïenceqiie datemsdrDoinitieniSe de Neton ; ce oertf 

Diei les bri£uoi( avec beaucoup d'aVidité , au rapport de 

Tacite & -de^vétOne. Oïi coirptoit îoCqu'à ftpt fortes 

X Martial t.4.' de-^s Courones. la ^Temieiere noramoit ^tt^rnA , par* 

S^ig'S- ce^qi^elle 6 donoic tni Cû^flim wrutrmm , 8r qôele 

j. cb^ éwk coofacfé i Jupiter CapitoUoi ■X;a fecoado^ 

% SlietOfie oUMfi^^ qià foi inôitu^ aufiS-ton t)ae la ^mieie , es 

dtna la vie de rhomieur de Minerve , à qui étoir dédie roliwier doal 

D^quacn. eileétotrfjAte , âl ooU recevoit m a ^ib^n» urthmim. 

Xm ttoifi^M vP^Wm I cik âoit «0flif9C6» drUiMlK' 
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La Satire de PETRomu jjy 
primé fon amour , fi eUe eût cru qu'Her- 
cule eut été d'humeur à y. trouver à redi- 
re. Apollon transforma les Mânes d'Hya- 
cinthe en âeur : Enfin. > toutes les Fables 
font pleines d'embraflemens que des Ri- 
vaux n'ont point travetfés. Et moi j'ai 
le malheur d'avoit doné mon. amitié 6c 
ma m^ifon à un homme plus cruel que 
Lycurgue ! 

Pendant que je m^amujbis ainfi à des ta rencontre 
plaintes inutiles , je vis entrer dans ladnPoetcEu- 

fallcrie un* Vieillard à cheveux blancs jmJyP** 5i 
ont le vifaffe quoiqu'atténué me parut {jî||[y^îj„^^ 
marquer quelque chofe de grand ; mais il 
étoit fi mal vêtu , que je jugeai fecilement 
qu'il étoit du nomore de ces Savans ,qtii 

gour l'ordinaire font mébrifés de^ grands 
eigneurs. Cet homme s étant mis a côté 
de moi me dit : f je fiiis Poète de Pro- 
fe/fion ,& jeme flatte de n'être pas des 
moindres efprics dufiécle , fi l'on veut en 
croire aux t Courojies qui j'ai remportées; 
TomeL Ff quoi- 

ét palmiei , nouées dans les intervalles aveedes rabans de 
diverfrs couleurs : & lorfqu'elle étoit atnfi parée elle fe 
nommoit 3 Ln«firyc4f 4. La quatrième L4ifr»4:OnencOQro* .m .. 
noit aulfi les Empereois : ce qui a fait natae cette ;61ie 1 , !î?5*' 
penfée à 4 Stace , en parlant de Domttien , Cm ^mins ^*«»< ?••- 
jUreni' yatumqut , DiteumPia ctrtatim Uwmt. ta cîn-?** ff'^* 
quié.ne Ex hedera. 5 Pline en , parle amplement La fi- ''''J'T*' , 
atiéme Mjrteé. C'étoit avec raifort qu'on en couronolt*,. ^"^' *;' * 
les Poètes , lors*qu'Us chawoient éimétnU v«wr#4^i***^' *•• *"• 
cela s'étend dans les Elégies , fc>dans les Vers Lyri.'^* 
ques ; le Myrte étant conficté \ Venus. Et la (eptiéme 
ex Afi9 t ainfi que nous aprend Virgile : Surquoi Ser- « 

vius 6 dit qu'on la donnoit in NêiMo etnamint > écg Sntl'Efffd'' 
qu'elle futinftiiuce en l'honneur d'Archamorus. Onre-™ i^jî* 
naïque que les Poètes qui excelloient pouvotent rcm-5;u *** '**^ 
porter plufieurs courones iainfîque Staoc, qui en eui^ 
trois in çtrftmmbus Albmu 
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^8 T. Petrohii Satyk. 
I creitt)mt'j^fi4i4ifneft , (juas ctUm 4d impcritos de^ 
Srfbis firre ^ratia filet. 
èc focnotc Quare , erga ^ inquam , ummde vepi^ 

^%vt*mç' tus es} 

twrmro^id Prgpterhoc ipfiim , ait. Anior inzenii 

^aa Milites nemmcm mquam dtvttemfectt. 

Rom. aaram - 

vnàt^T^^' Qui pelago i crédit , magno fe, feixore 

JkiUi non ti^ . tO^lt > . 

iiitt , rtffr ha^ Qui puigiias &ç caftra petit , i praecin- 

in z.1,4' HO- giturauro; 

chevciomi- yilis 2 Adulator piao jacet ebnos 

litibasnoftns n 

pimnbcaeft Ottra J ^ 

non aarca. Et oui folUcitat HUPtas , ad vtxmi^ 

} AiuUfr) * ^ * . 

dcParafuis: PCCCat. 

vid.p.is. 5ola 4. pruinofis < horret Facundia 

fit/ ; i. c. qui ^ paûAis 9 

i piaina non A^que 6 iïiopi Utigua dcfcrtas invocat 

5 H»rrire ) 'm ArtCS. 
hoc loco, 

^rÇf/m- Non inhito ita efi , fi ^is vitimm 
r;Z7^Làmnim inimicus , reaum iter vits cœ^ 
quètitnrocpc'piV infifiere ^ primum proptermorfêm dif^ 
^^'^^'^'''^ferentimodiim hahet i ( quis enimpo^ 
- tefir probare diverfa ? ) deinde , qm filas 
' 4. -. ■ . ^* 

* Et Tes tmits font psyées. ) Comtnc radultére étoit 
px\nï de mort chez ks Romains , ks femmes payoïent 
leurs Am^ns pour les engager au fccret. Cette loi eft 
encprc en ufaec chez les peuplesles moins cotrompus . 
comme en ARemagnc : U y a des Hcoxen Hollande 
«il Ton a changé la ligueur de cette loi en peme pé- 
cuniaire affés plaifammcnt j ar le man paye une a- 
mcndc de 300. Uvics , quàad h fcpamcfift convain- 

CQfi 
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La Satire i>« PitrônS* i^Hf 
^oi-que néanmoins la faveur en mSEk 
ailes fbuvcnt.part aux ignorans. ; 

. Pourquoi donc, lui dis je , êtcs-vous fi 
mal vêtu? 

C'eft pour cel^ même , fe^Iiqua-t^il : 
Famour des fciénces it'a* jamais enrichi 
perfone. 

X# Marchand quh'fxppff àpimfMT Usêêuxi 
Tah des gains étonans avuqut fss Vaijftaux : 
Le Soldat au milieu des Camps ^ des allarme^ 
Se fait riehi h porter les afmK 

XJn indigne fiateur s^enrkhit tous hf jours ^ 
Il [etouehe étant foui \ dans des lits dêvehurs ^ 
£/ mime unfôélu^eurde femrnes tnariies 
Trouve [a récompenfi t^&fis nuits font payées4 

•f Le favant efi le feul , qui toujours mal vtffg 

Se morfond avec fa vertu t 

Et preffé par fcn indigence. 
Se plaint de voirproferire aujourd'hui la Stienci^i 

Cela n'eft que trop vrai j car du mo- 
ment gu'un homme ennemi du vice mène 
une vie régulière , d'abord fa façon d'a- 
gir , qui ett entièrement oppofée à celle 
des libertins , lui attire du mépris , par- 
ce qu'il eft difficile d'éprouver ce qui ne 
quadre pas à nos fèntimens : de là vient 

F if z que 

eue de «e ciime. Kous troaYetehs . cncoit dans les 
Vers , touchant la vanité des fonf^es , âst odHltma 
MUntis. 

t Ces VeM eipttment bien cette miferç t qui cft 
pzefque toujouis le partage des Gens de letties s oe 
n'eft donc pas d'aajourd'hoi que ce mal les tient , cel» 
sous fait connoiue ^ les fiéclcs ne £Ctty^t & CMti* 
gezdecedéfMit» 
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f4o T. Petïlonm-Sàtvr. 

9xftrmre divitias curant ^ nihil vilunt 

inter homines melins credi , quam qnod 

tfaSare) û'jpfi temnt. I JaBantHr itaque , quacwn^ 

C* ' **'" ^«^ rationepoJfHnt , Interartm Amatores, 

2 j«/r4 ^/^. ^t videantwr illi quoque i infra pecuniam 

phorice à vi- pojttt» 

ôo viûoii Nefcio y inquam , quotnodo aonétmen^ 
llîn e ^^ fi^r^fàf^n^s ;• & fufpirabam. 
iw^dpul: Mcrito , inquit 3 Sen,ex , fortcm 4olcs 
Litteratorum. 

Non iUiid , inquam ^ Xnfpîriorum 

materia, dolendi mihi altéra caufa cft j 

& longe gravior : fimulque 5 utpro- 

penfio humana alfenis auribus proprios 

dolorcs deponit , fortunam mcam illi 

expofui , imprimifque Afcylti pcrfi- 

diam exaggçravi -, proclamans inter ^ 

tôt gcmitus y'vellem tam j^inmcens effet 

tXlL$i^g^i'^^i' ^.-eA?/^/, Ht d^iripoj. 

tcf ponimi, fit imnc vcteratim ejtiatro »fT tpjts i^e^ 

^^^^^^-^'^onibusdallior. ri • 

5 H«c frugà- y ifus ego Seni ingenuus , me lolan 

%Xa^T" cœpit ; utque triftitiam leniret meam , 

obfcœnè ^^^^ fibi in amoribus olim contmgerat 



narravir. 



6 Tergamum ) 
Urbs A(î« 



; In Afiém , inquit , cmn m Qfufhre 

urbs Aii«. efem }ipendio ednElHS , hofpitiHmS Per^ 
olim Attali ^^; acvepi : uhi cum libenter habita-- 
uTu^àfc^fçm , nanfolum proptcr cdtum aiicula^ 
'%.'«i!^' nw» ,{cd ctiam proptir hofpitts frnnofif- 
** ^^ fimHm 
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La Satirb db Pétrone. 341 
<3ue ceux qui n'pnt d'autse foki dued*en- 
tafler richeflesfurricheifes , veuleBt quç 
tout le monde croie que c'eft le fouveraiçi 
bien : c'cft pourquoi que l'on vante tant 
que l'on voudra l'amour des Lettres , on 
lui préfecera< toujours celui des richefTes* 

Je ne comprens cas , lui dis-je , com- 
ment il fe peut faire que la Science cft 
là iœur de la pauvreté. Après ctU quelques 
foupirs mhant échapés , il mt dit que favois 
grsnde riifin de plaindre ainfi It malheur dt s 

Ce n'eft'p^s là ce qui me fait f&upiret , lui reT 
tartis'je » Çai hien un autre fujet 4» chagrin* 
lÈ,n fuite » comnie on a dit penchant à raconter fe s 
feines , je lui fis en peu de mois le récit de mon 
Mvanture ^ far toUt je Iki exaggé^ar la perfidh 
d'Afeytte , ^ en faupirant txtut de nouveau j* a* 
^utai tes paroles-i Je voudtois bien que mon 
Rival ne fut pas fi coupable qu'il eft de 
Tabftinence qu'il me ^it faire , je pour- 
rois 1b rendra plus^ traituble : Mais c'eft 
un voleur endurci , qiii en fait phis qut 
ks plus fins fupôts de la dcbauChe.. 

Ce l^îllard viffant que je lui parfois nvn 
tant d'ingénuité, ejfaya de me confoleri é^ pour 
dijftper mon chagrin , ilme raconta aufft une 
eevanture amoureufi qui lui imt arrivée. 

Etant allé en Afic , mo dit^U , avec uft Hîftoîfe â^ 
Intendant des Finances qui me donoit des TEcoiicr de . 
appointcmens , je logeai à Pcrgamc dans Pcrgamu 
une maifon où je me plaifbis beaucoup» 
non-feulement àcaufede la propreté des 
logcmcns ^ mais auifi parcc^ que mon Hoip 
Vfi jtvoit 
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94* T. Petrokii Satvr. 

jpmum filitm ^ excogitavi rathncm , ^Ué 

non ejfem PatrifamilU fH/peSins amat&n 

y T)éufk fit' QmtiefctmeiHe enim in canvivio i de ufit 

et ninticot firmcfârum mentio facta efi , tam vehe^ 

tSfmU^'fû»^^^^ ^^^^^^^ tmfevera triftitia 
vtchiCciù^t violari attres meas obfcœnofermone z ^- 
tDÎhTST) ^^ » ^^ ^^ Mater frdçipHe tanquam unwn 
Qootfunt hu- ex Philofophis intHeretwr. Jam ergo coepe^ 
îS'îit«*,qm^'^ ^phebnm in Gymnafinm de duc ère z 
Cnttos ûmii' ^jro Jhidia ejHS ordinare , eçù docere ac 
tttce locuti , prdcipere ^ ne qms prddatw corpons ad-' 
duncmagi- mittereturin domiimé 
3 LtUum y Forte cmn m trmsmo jaceremus , qus4 

alwSÎii?)* ^i^^fil^^^^^ i l^^ arUaverat , pigri-^ 
fiibaud. in tiamque 4 recedendi impofuerat hilaritat 

TTi^7fn.)^^Z'^''>f^' '''''^'^ ^^^''^ ^'^^ ^*^^^''^- 

i,e.iciigioù\' xi pHerum vigilare. Itaque j timîdijpm^ 
fn'^crfibustd ^^T^f^^ votwn feci \& ^6 JDomina , im- 
priapum ; &^uam , ^r/?*/ , 7? tf^o hfinc pHernm bs-» 
tirt!if'' fMvero , ita m Me nonfentiat, crasiUi 
f 'Oomnà ) *4y. coUmharum dmaho. Ah^ 

1. c Souvt' • 

i^TL ?Ji* '* ^ ^^ ^ ^*"* P'^ sHmagincf , comme quelques Oom- 
^J' ' menuteurs l'on ciu , qu'Eumolpc fut Précepteur de ce 

''•*^* Jeune homme jilne pouvoir pas entreprendre cet eni. 

^loi , puis qu'il étoit au fervice de l'Inrendant d*Afie t 
Il prit feulement le foin de mener cet Ecolier au CoU 
lege , & il s'offrit d'avoir Pœuil fur fcs études » afin de 
pouvoir être foavent avec lui , ér m effet Pam fuÇ^ec* 
tut. amat9r, 

^ Les Romains pouvoîent go&ter facilemeiit les plai- 
iîrs de l'amour , dans les lieux où ils mangeoient a'or« 
djnairei à caufè de la commodité des lits qui s'y tioa* 
. voient : ce qui a £iit dire à Juvenal. 

^tUc It . DoStus àr ad Calicem ùgi 'éntijhrurt ndfê. 

Ovide dit la même chofe dans rSUfiic.4, du U?. X. dei 
^mouis , ac djuis la $. du liy. s. 



dby Google 



La Satiri de Petron*. ^^ 
A^oit un fils d'une extrême beauté, f Je ^ 

trouvai le moyen d'empêcher le père de 
cet enfant de foupçôner que j'en étois 
amoureux : car toutes les fois cjue dani 
des feftins où nous nous trouvions , ort 
veiK)it à parler de Tufagè que font certài*? 
nés gens des beaux garçons > je me met- 
tôis dans une fi terrible colère , & je témbi- 

gnois tant de chagrin d'entendre par- 
)t d'une matière fi îâle y, que la Mère fut 
«eut me cohfideroit comiwô un Philôfo- 
phe des plus feVeres. J'avois déjà fi bien 
feit , que j*étois chargé du foin de le me- 
ner au Collège : j'avois auffi^eglé fes étu- 
des , & lui avois doné de bonnes leçons t- 
i& j'avois pris des mefiires pour empê- 
cher l'entrée du logis à ceux quiaurôient 
jpu le fçduire. 

Il arriva qu'un jour de Fête ,qui eft un 
téms où Ton n'étudie point , nous étant 
Jettéis f fur un des lits de la Salle. aprèi 
<iou$ être bien divertis, la laflim4enc)U5 
ayant empêchés de monter dans cotre 
chambre , le m'aperçus environ à minuit 
que mon Ecolier ne dormoit pas : Cela 
me donalieu de faire tout bas cette prière 
à Venus : Déefle qui préfidez à nos plai- 
iSrs ) faites que je baifc ce bel enfant Tans 

Su'il s'en aperçoive , & je vous promet* 
de lui faire demain preient d'une paire 
de pigeons. 

Ff4 * n 

\ 

* De lui fuire demain prefent d*unt faite h figtms» 
Ce don convient au fujet , en toute manière s Les pi- 
geons étoient confacrés à Venus , parce que ces oifeanx 
«fifei^nent aux Amans de quelle manière ils dotrenc i*û- 

■ I ■ BApoque tâm l^ê Martial lîf. 
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j44 T. Pethonii Saty^. 
îft *fiïd^ f^ -^<^*W volHptatis prctio , pner i fier: 
teiewT* ^ tere cœpit. liaque aggrejfus Jimulamem 
oliqHot bafiolis invaji. Comentus hoc prin^ 
cipio y bene mane fmrexi , eleUnmque par 
coUmbarmn attiditxpeQami > ac me vof^ 
ixfilvL 

T)roxîma noSe , cfim idem ticeret , M^ 
tavi optianem : & , Si hmc , inquam i 
traSavero improba manu , & ille non 
fenferit , gallos gallinaceos pHgnaciffvms 
dms donâo patiemi. Ad hoc votmn Ephe^ 
bus ultro fe admovit , & , puto , vereri 
cœpit ne ego obdormijfem. Inddfi ergo fel^ 
ticito ^ moque coïpore citra fummam V9m 
luptatemme ingurgitavi. Deinde ^ utdiei 
V4mty attdi g^tudenti quidqmd prmnifir 

IWBê 



VtUrtia nox^ lieemiam dédit , cônfkr^ 
rexi ad aurem maie dormi émis : DU , 
inquam , immortales ! fi ego huic dor^ 
mienti abfiulero coitum plénum & opta^ 
bilem , pro hoc fslicitate cras puero a/htr-- 

conem 

1 1 u !• tit * -^ ^**' àtifurai deux c$qs, ) tc$ coqs conviennent 

* *' **^' *^ **• auflS fort bien à cefujct , parce qu'ils font , comme dît 

t Elian , SsUtts , <^ rfr pnpifiera Ubiiine fuf^tlii. Let 

Anciens prcnoicnt on gzand^laiiii à faire jo^tec des 

coqs 
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La Satire d^ Pbtrone. 34f 
n n'eut pas plutôt entendu ce que je 
lui promettois pour prix de mes plaifîrs^, 
qu'iLfeignit de dormir profondément : de 
forte que m'étant approcfié , je lui dérobai 
quelques petits baifèrs. Ravi de cet heu- 
reux.commencement , je me levai de grand 
matin 9 & j'apportai une bell^ paire de 

gigeons à cet enfant qui s'y » attendoit 
ien 'y ainfi j'accomplis mon vœu. 

La nuit fuivante , trouvant la même^ 
liberté, je fis d'autres fbuhaits. Si je pui»>, 
difois je , prendre cet enfent entre mes 
bras fans qu'il le fente , * je lui donerai 
deux coqs les plus vaillans que je pourrai 
trouver. A cette promcflèil s approcha dé 
moi infenfiblement , & je croi même , 
qu'il eut peur que je ne m'endormiflè : 
Je fis bin- tôt cefler fon inquiétude y,6c 
hors le plaifir des plàifirs , il n'y en eut 
point que je ne goûtaflc à' mon gré pat ^ 
tout fon corps. Enfuite le jour étant venu , 
je le comblai de joie en lut apportant cm 
que je lui avoîs promis. 

La troifieme nuit , cet enfint qui St 
encore fèmblantde dormir in'ayant donc 
la même fecilité » je m'approchai de fon 
oreille &^edis : Dieux immortels , fi pen- 
dant que cet aimable Enfent dort je iuis 
afles heureux pour goûter avec lui les 
plàifirs d'une jouiflance entière y je lui do- 
nerai en reconnoififance de ce bonheur 

un 

€orps,les uns contre les antres , Scfaîroîent cas de ceux 
qui étoienc les plus vaillans. Ce diveiûileiQeiit eâ cH'* 
' floïc en ttfage en Angleterre* 



Digitizedby VjOOQIC ' ' 



54<^ T, Pbtronii Satyr. 
cûtiem Macedonictm optimm^ Jofu^ ^ 
cnm hac tamen -exceptions , JT ille non 
fehfem. Nuncfuam alriore jmno Ephe^ 
bus obdormivit. Itaque prirmtm implevi 
laBemibus papilUs manus , mo:c bafù 
irdoétfi , deinâe in mwn omniM v(^a con^ 
jmxi. 

Mane fédère inctébicHlôcœpif^^ at-> 

4j9te expeÙare cqnfuetHdinem meam. Scit 

efmnto faciiîusfït eolHmbas gaUof^aegal' 

linaceos emere , quam aftttrconem : & 

fréter hoc etiam timebam, ne tam grande 

^^TfT ^^^^^ fiifpeOam faceret i kumanitatem 

libcraUia- meom. Er^ ali(]Hoe bons fpdtiams ^ m 

»*• hofpitium revetti , nihilque alind quàm 

fHcrim bafiavi : At ille circmfplciens , 

i^cermcemmeamjHnxif àmpléxi\ Rofô^ 

inqmt^ Domine , ubi efi afim-co > 



Difficultas , inqualn , clegahtena 
nancifcendi , munus difFèrre coegit ^^ 
fed intra paucos dies promiflîs ftabo. 
Quid hoc fibi vcHet fcite intdlexic 
Ephcbus , & motus intcnios prodidit 
yultus. 

jQtetiin , Çmê ob hm: offenfam pu* 

clfh 

* Coureurdt Maeedoint. ) Ces petits Chcvaâx altolent 
â metvcilte 5 on les nommoir AHunones » de La Fiovin- 

^- • ce- 
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La Satire de Pétrone. j 47 
vttï excellent* Coureur de Macédoine , à 
condition néanmoins qu'il n'en fèntira 
rien. On n'a jamais dormi d'un fommeii 

ÎJus profond qu'il parut dormir après ce- 
a : de forte que d'abord je touchai à plei- 
nes mains fon fëin délicat ; en/liite je me 
joignis à lui par un baifer plein d'ardeur > 
& réunifiant après tous ces plaiiirs je me 
vis au comble de mes vœux* 

' Lfe lendcmaîii il demeura tout le matin 
dans fa chambre 5^tténdant que félon m'a 
coutume je vinfTc m'acquitter de ma pro- 
mefle : mais vous favez bien qu'il cil plus, 
facile d'achet?er des pigeons & des coqs , 
^u'un cheval •, & d ailleurs je craignois 
^u'un-prefent de cette confequence ne me 
rendît fufpeA à la famille^ Dans cette 
penfée , après m'être promené quelque 
tems je retournai au Logis ^ où en entrant 
fç ne prefèntai qu'un baifer à cet enfant r 
paais regardant autour de moi , & jettant 
fes bras a mon cou , il me dit , Mbimeur » 
sm eft donc le petit cheval ? 



Ji lui ripêndh > ijm fa dtfftctdti ttn trotê^ 
njtr de bon$ , m'avoii fait différer te prefent ; 
snais que je m manquer ois pas de lui en donet 
un dans fsu de jours. Il comprit Men ce quê 
[cela vouloit dire , é* dans le moment je remar^ 
^uai fur fon vifage V altération de [on cœur» 

Cependant , quoi-quc par le njauvais 

tour, 

ce d'Efpâgne nommée A/turit > d'où on avoit tranC- 
porté les premiers Etalons en Mdcedoitie^ou ils^voicfti 
Ait bonne lace : on les «ftimoit fbit. 
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348 T. Pe T R O N I I S A T Y R. 
etufiffeminihiaditMmcjHemfeceram.^ it^ 
rwn ad Ikentiam redit . Imerpojîtis enim 
paucis diebm , ckmfimilis nos cafus itt 
eandem fortunam retnliffet ^ m intellexi 
fimerePatrem , ràgarecœpiEphebwn , m 
reverteretur ingratiam mecmn ^ id ejt , iu 
fateretur fatisfieri fibi , & céttera , qtiê 
libido dijtenta dUlat. At ille flâne ir^mt^ 
nihitalipddicebat nifi hoc ; AiU dormi ^ 
sut egoj^m dicamf4trL 



iimprditat ) ^i^il ejftamardunm ^ qmdnon i iiri^ 
dSinalf vi^^^^^^ i)«w^/rV/> ^ Patrém 

dim.p.334. e^citkbo^ irrepfitamen^ & mole réjfi^ 
Naud^!" 4^^^/ gauditm extorfi. At aie , ^ nort^ 
AmotomniA indeleSatHS z mepiitia ntea^ pefiquarà 
S^T' di^^^'fi^^ #5 deceptimfi &dmfHm, 
2 Ni^uitu ) tradMBwnqtte inter' condifvipHlof , ^- 
«Sojîam ^^h^^ir^^ '(^^nfim meum : Videris na 
ncquiti*: men , mqmt , non ero tuifimilis. Si quiJt 
iûqah^dici. w , fdc iterm:^ Ego vero dopofitd omni 
twr ncquam offenfk , M^i puero in gratiam redH , i#/»/l 
ficmittre, ^^^ benepcw ejH$ , m fomrfwtf delapfui 
ffm. Sed non fmt contentm itération 
Ephebus plehé ntaturitatis , & annis ad 
*f '{''dJifc P^^^^^^^ i g^fiicntibns, Ita^né excita^ 
proprif, faÛ. ««> mefopitHm , & , NHmqmd vis ? i». 

ter de joie :'^ ^«/^ 

étfims i<jiiiiu, 7"***- 

ff&tfi , étie 

4'mi âgç à goAtcr le pUlfîi;» ,«< /'4fMilni , fubaudîtar ctimm. 



dby Google 



Xa SAriKi pt 'Pétrone. 54^ 
tour que je venois de lui^faire , il fem- 
Wât cjue je me fufle fermé un paflage dont 
je m'etois facilité l'entrée , le ne laiflai 
pas de reprendre avec lui les mêqie:^ liber- 
tés que par le paffé : car quelques jouts 
après un fujet tout fèmblable nous ayant 
TOurni une occafion au/fi favorable que la 
précédente i dès que j'entendis ronfler fon 
père 5 je priai jcetenfent de faire la paix ,' 
c'çft-à^dire de fbuiFrir que je lui donaflc 
du plaifir , & je lui dis tout ce que peut 
infpirer l'amour ,1e plus^ violant r Mais ou- 
ttc décolère il ne rtie répondit autre cho- 
fjb y finon, Doxmeis ou j!appellerai raon 
^pere. 

Cependant > comme il ri*y a rien dont 
Une paillon confiante ne vienne à bout 
par la perfcvcrance , tandis qu'il me mena- 
çoit d éveiUer fon Père , je me gliflai fi- 
bien,queje lui dérobai les plaims qu'il 
j^ifbit fcmblant de me refulcr : Mais au 
lieu de le fâcher de cette violence , après 
sTêtre plaint long-tems de ce que ma 
tromperie lui avoit donné un ridicule par- 
mi fes compagnons > pour is'être vanté 
d'une dépenfe que je n'avois pas faite , 
il me dit : Pour vous faire vpir que jie 
ne veux pas vous reflembler , je vous 
permets de recommencer fi vous voiffez. 
Auffi-tôt oubliant notre démêlé , je ren- 
trai en grâce avec lui^îc après avoir joui 
de fès embraflemens , je m'endormis : Mais 
ce jeune homme , qui étoit dan? un âge 
propre à ces plaifirs > & qui paroiffoit y 
prendre goût > ne fe tint pas fatisfàit de 
ces Secondes carieflcs jde forte qu'il jn'é- 
veilla , me difimt : Quoi , vous j^e voulei 
^ plus 
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fHÎt. Et non plane jam moUfiam er4tt 
msinus. VtCHmqne igitar inter éinhelitus 
fiédùrefjue tritus , <jHod voluerat , éuce^ 
fit , rurfitfque in fomnmn decidi gémdia 
laffUs. Imerpofita minns hora ^ pungere 
me manu cœpit , & dicere : Quare non 
facimm ? Tum ego toties excitatus ^ pla- 
ne vehementer excandui , & reddidi illi 
vocesfuas : Aut dormi ^ aut ego jam Pa^ 
tri dicam. 
\TjftUm) • i EreSus his fermênibus , confédéré 
jliuddidt 2 prudentioretn cœpi dtates tahnlarwn , 

Encolpasob ^ , '^ *t ' Lr 

iojuriamab & quéuiam argwnenta mim objcura , 
A%lio ^^'fimHlijHe caufam j defidia prdfentis ex^, 
zPmdmiê. ^^^^^ ' ^^^ ptdcherrima artes periijfent , 
ym)ideft, inter tjuas PiSura ne minimum cfuidem 
^'Sr" + -^ veftigiwn reliquijfet. Tum ille , Pe^ 
hk fign f"^*^ ci^»// , induit , CHpiditas hdc j tropica 
faimfnnfe, infiituit. Prifcis enim temporibm , cUm 
tfa.-^'pa" adkme nuda virtus placeret , vigekant 
îf \^(Und'^' ^^^^ iftgenna , fiemmmntjHe certamen in^ 
fJrdidît. '^ ter homines erat , ne quid pnfHtnrnm 
j^SuijyàUefacklis Mh Uteret. Ita^ne 6 argilla^i»- 
]^^fli^{ l^ium herharnm fuccos Denwcritfês ex* 

pturne , jt 

chdn^e , T^tTJI » révêÎMÎm ; unde Mpif , figim Het hoxices , & t to- 
viK©- > ^ <)Q0 PctioDius , tnpics : at innuatomnia clTe mauu io 
aitibus rcienturve. 6 Ar^ ) id eft , vafeai^Ulaceo coxit. 

X Dîogene * Dimtnfê toit fils da puifiaiit i Hcgefifiaie i 

Laeice dans Jbomme fi fiche» qu'il donna à mangei a?ec une mt* 
les Vies des gnificence fitrpicnante àX^uès , & à tOnte fon Ar- 
riûlofophcs. xùiézf Ce Phaofophç courut le xnjonde , pooi ^ren- 

dic 
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plus rien faire ? Comme je me fentois en- 
core quelque vigueur , je le. fatisfis cûi 
mieux <jue je pus , mais non pas fans per- 
dre halene : jEnfuite , las & fatigue de 
tant de plaifirs, je me rendormis. Environ 
une heure après il me pouflà , difant ;' 
Pourquoi ne le fâifons-nous pas ? Alors 
me voyant réveiller fi fouvent , je me mis, 
dans une vraie colère i & pour lui rendre 
la pareille , je lui dis auffi ^ , Dormez , ou 
j'appellerai votre père. 

Ayant fcnti mon;chagrin foidagé par k 
iecit de cette hiftoire, je m'enquis de ce 
" Vieillard , qui en favoit plus que moi , 
. en quel tems ks tableaux que nous regar- 
dions avoient été faits s quel étoit le fu- 
jct de quelques-uns que | avois de la pei- 
ne à connoître i quelle pouvoit être la 1 . ^ 
* caufe de l'ignorance de notre ficelé -, & 
pourquoi les beaux Arts étoient perdus , DtUvetm 
entr'autres la Peinture qui n'avoir pas laif- des Art$^ 
fé feulement le moindre veftige de fbn des scicncct, 
ancien luflre. Il me répondit que le defir 
infâtiable d'amaflèr du bien étoit la caufè 
de ce changement. Au tems pafl^é , ajouta- ^ 
t'il , lors-qu'on chcrififoit la vertu pure & 
fans fard , & Ton voyoit les hommes tra- 
vailler à l'envi & avec une noble émula- 
tion à la découverte de tout ce qui pou- 
voit être utile à la Poftérité. Ce fut donc 
ce motif, qui porta ^ Démocrite à diftiller 

àl'a- 



dre les fcîences s & étant de retour en Ton pays , 2 11, 2 Cîceton L 
fc retira dans un Jardin» afin de s'appliquer à Ia.5<tes Tufcu- 

€on«'^cs. 
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fre]fu i & ne lapidimi virgdtarmnefUi 
^is lateret , atatem inter expérimenta 
4:onfiimpJlt. EndoxHS qmdemin cacumine 
txceljiffimi montis confennit , m aftroram 
CQsliqHe motus deprehenderet : & Chryfip^ 
pis , ut ad inventionem fnfficeret , ter 
hellebero animHm deterjit. 



^Ç^^Iq^ ' Verm yfit dd i Plafias convertar } 
co 'ïï'ÂirffTH j Jùyfippmn fiattu umus lineamentis inha^ 

unscutpteur, rentewt 

il nt\i^9f , ^ . . . 

m forme ; indc plafina., ^gurt de ttrre : & îdcirco in fscr»* pagioif 
hVmo ficiiominatur. In hoc loço p/<i/4 pro Sculpûre gcneratim ac«« 

3 Pline 1.2$. connoiffincfi des Ccctcts de la nature 5 poor n'en 
Chap. I. > étie point d^tomnc , il fe rendit aveugle , Ce brûlant 
TA r les yeux en regardant fîjfcment dans un baffin d*airain 
4 Dans ion ^^fin,^. n mourut âge de cent neuf ans ; Nous li- 
Apologett- ^^^ néanmoins dans 4 Tertulicn , que ce grand Ni- 
9**^* turaliile £è fit perdre la vue pour ne plus voir de 

Diog. Laerce femmes , parce qu*il avoit trop d'attachement pour 

« il y a eu plufîenrs Phili(bphes du nom d'£W#«: 
inaît le plu» célèbre de tous , & qui eu celui donc 
1! Auteur entend parler , <étoit natif de Gni4c Ville de U 

t Chryjîpife , fils d'Apollonîus , nattf de Tarfe , fitt 
un philâbphe Stoïcien , qui excella fur tout dans U 
'Bialei^que Diogene Laerce rapporte qu'il cbmpou 
fojxante quinze Volumes » & Pétrone dit qu'il prit 
trois fois de l'hellébore : Les anciens PhiloCophes 
croyoicm que cette kerbe étoit falutaire àl'efptit. Va- 
Ifr. s» c I. 1ère Maxime rapporte que Carneade en ofoit beaa« 
coup. La meilleure croiflbit .dans l'Iile d'Anticyre. 
qui eÛ fîiu^e entre le détroit de Maliac , & la mon- 
tagne d'Oëte. De là vient qu'anciennement on diloit 
fat taUlexic ^un honae qtiif|i£oU quelque extran- 
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i l'alembiG les fuos.de toutes fortes de 
plantes , 8c à employer fa vie à faire un 
nombtc îhiîni d'èxpcnenccs , pour trouver 
les proptiètés des minéraux & des fimples. 
Cette même raifoh porta * Eudoxe à paf- 
fér fts jours furie haut d'une Monts^e^ 
pour acquérir la connoiflànce du- mouve- 
ment des Aftres & des Cieux j ic t, Chry- 
fippe prit trois fois de rhdïebote pour 
purifier Tefprit , & lé rendre plus capable 
de parvenir à de nouvelles découvertes* 

Mais popr en venir à la Sculpture $ 
* Lyfippe eft mort accablé de pauvreté, 

Torml.- G g •. pOUC 

fance , Nâvips Anticyrânn Les Latins appellent cette 
exbe , qui eft un purgatif tiès- violent , vera$rum | 
d'oà-nous U nommons ytréêtn , oaVhhùrt, HéUbtmd 
cft ua mot Grec. 

^ L^Jîppr fut leptùs habile Sculptent qni ait {amaif 
pajrii. Quintilien taporte qu'on a tn de lui jufqu'î 
cent dix motceaux d'ouvcaftes > ùk l'Ait tiiomphoit d'à* 
«e maniete , ()u*on pouvoicdiie que cet excellent Ou-; 
vrier avoit fait peut à laNatute. Alexandre le Gtand 
eut tant d*eftiu;e pour lui , aa*il fit une Ordoniunce 
par laquelle il vouloit qu'il n y.eut que lui feul qui fît ^^ 

U Statue , U qu'Apellé qui le peignit i «ei qu'nosjice T DlM fi 
l^ptcfente fpintùeUemcnt à Augtilie : BpiC* »t 

£(/t£Fo veptit ne auis fi pr^er AfelUm 
"Bi^iUt , étut a'Us Lyjîppo incerit 4r4" 
Fortes AUxandri vu'ti$m fimuléntié. 

Cet exemple doit eue imité -pai les Princes qui pof* 
tent le pom de Grand ; ^ cela avec d'autant plttsde 
laifon, qu'aujoutd'hui les Pinceaux les plus ignorant 
ont l'audsce de touchei quand il leur plaît la PerfoUne 
facrée d'un Monarque Augufte, & en faire des tepre. 
Tentations ridicules , qai blefTent plA'ôt U vue qu'elles 
n-'attircnt l'admiration 5c le refpeéi qui leos^ font dnr^ 
lis femble auâî que le Ciel veut qu'il n'y ait que les 
^ands Peintres qui peignent les grands Héros > & il| 
pourvoit : N'a. t*il pasfétt naître Mig^ard pO<ix LOUIS 
L£G«,AÎ4DJ: ' 
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rtntem inopia extinxit : & Myron , qiù 

pêne homimm animas , ferarumque être 

çoi9^rehenderat \ non invenit hêtre dem. 

At nos vino fcortifyne àemerfi , ne 

^^^n^cnl^, I parcas ^nidem Anes audemus co^ 

ffoùvêis psr gnofcere ; fid accufatores Antiqmtatis , 

Bo^fl&c, '^^^i^ tantrnn docemus & difcimns. Vhi 

a DiéUaicM ) ^fi 1 DideSlica ? Vhi Ajhonomia i Vbi 

9 scnÀm mn- '^enh ift TemplHwi , & votwn fecit ^ fi 
^'^ytn^i^ô ^^ ^/«^^«^«r/W?» pervenijfet ? QJff^^fi 
témdum efiut PhHofopbU fintem invenfffet } ac ne ^ ho' 
^XrtJe% ^^^ qUidem mentem aut bonam vde^ 
-m^firtem fQfcitHdinem petunt : fed ftatîm , anteqHom 
^mm. ImenCaphidii tangmt ^ dm danum 

fro* 

^ . Vcrrîne tf . ♦ M^rm ) aatre Stamaîre cxccltcnt , ^ la Iduange ^t 
qui ! Ciccroii rapoite qu'il y avoit dans un ccrtaia 
Temple une Statue de marbre rcprcfentani Cupidon , 
& une antre d'Hercule en bronze , qui ^toieni tici- 
bien faites ,Se qu'on difoit être de lui. Ce grand Hom- 
% Ovid. l. a. ^^ excella fur tout aux antflaaox , ainii que nous ap« 

-^fmêi pieoneut les 2. Poètes. 

t CtnfÉi*r f^ Antiquité, ) Jéftî qu'il ne laût pas ado- 

ter tout cc qui eft venu de T Antiquité , comme font 

ceux qui n'ont point de difcernemcni: Mais auflî l'on 

^ ne peut difconvcnir que malgré Tin jure des tems il 

ne foit parvenu fufqu'à nous un grand nombre dt 

morceauxi ni mitables , foit dans les Sciences , foit dans 

les Aits, Il faut donc fe pct(ùader que ceux qui pren- 

Ueniàtâchc de méprifct les ouvrages des Ancien8>& 

' de leur comparer les Modernes j font gens demauYtis 

jout. ou qui^ntunc trop haute cftime,dc leurs foi- 

blcs connôiffjnces; & je fuis fur que ceux même qu'ils 

«oniparenc atniiàces grands. Hommes , les démentent 

-4ia]u icui cœux. Il a paru depub pieu un Poème en 

notff 
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'pour s'être voulu piquer de donner la per- 
fecftion à une Statue , & * Myron qui 
avoit prcfque trouvé le fecrej d'animer 
les fiçures des hommes •& des animaux 
qu'il jcttoit en bronze , eft mort fi pauvre 
quepcrfonnc ne s'eft prefenté pour recueU- 
hr fa fucceflîon : Pour nous autres ,«qui 
ibmmes plongés dans toute forte de dé- 
bauches , notre efprit ne s'élève pasfeu*- 
lement jufqu'à la connoiflance des Arts 
dont il nous refte de fi excellens modé- 
' les'y &trop contens feulement de j^^ cen- 
furer l'Antiquité , nous ne nous apliguons 
qu'à enfcigner le vice & à le pratiquer.- 
Qu'eft devenue la Réthoriquc } Ou efl 
rSftronomie ? Et n'a-t'on pas perdu la 
prudente route que la Sageift enfêigne 
aux hommes ? Enun mot,voit-ônquel-' 
euh venir au Temple prier les Dieux de 
lui donner le don de l'Eloquence , & de 
pénétrer dans les fccrets d^ la Philofb- 
' phic î On ne penfè pas mêmeây deman- 
der la droiture du cœur & la fantè du* 
, corps. A peine aperçoit-on le Capitole , ~ 
qu'avant même que d'y arrivées Tun pro-» 

G g t^ mec 



notre langue , où il n^ a pas un Vers quî ne foît un^ 
^blarphc.rc contre l'Anquitéi & même contre Apollon. 
Ceux qui font d'un fentimenc fi peu lufte , c'cft-à-diro 
qui ofcnt mettre eh parallèle le Peintre & les Scul- 
pteurs de notre tems avec les grands M;\itresdont Pé- 
trone parle ici , doivent s'aproprier les traits de fatyre 
, qu'il lance contre Irstgnorans de fon ficcîe j parce- qu'ils » 
fcmblcnt direaulU^ «omrne eux , qu'Appelle , ôc P.û- 
dias étoienc de petits Grecs qui ne favoic&t^eqa'iU 
igi[ount* GréMdt dtlirântit , (^c^ 
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^SifnftM' pramittit i fi pr9pinqmm divitem exmi 
î«fi«sSat.a/^«^ • ^i^^ j X fi theftHjnm effoderiti 
uufibiin^ 4//V*f . fi ad i trecentiis H-S. falvia 
fuh lingHs jrervenerh. Jpje SenatHS , recli bomtjui 

^T^hSiit ' f^^^^^^ * ^^^'^ 4 P^^^^ a^^ Capitoliê 
Tatn!tpr4~ y promittcre foUt : & ne qnis eUAitep , 

êcc^qutîm P^^'^^^^ C^^^^pifi^^^^ > JW«» iJHôtjHt 

kâiiilifena. 6 fecdio exorat. Nolito crgo mirari^fi 
PiElura defécit , cmn omnibus Dits h$^ 
l^ Ifi^I minihHfjHe formofior videatur majfa éo^ 
nu ) Idem ri ^ cfHom cfuid/juid ApelUs Phidiafve , 
ÎT^^^rT, GfétcHli délirantes , fecertmu Sed vidè^ 
& ctmms M- totHm te in illa hdrere tabula , cftut Tre^ 
^ir^M^Û ja 7 haUfin ofiendit : ita^ne conaborepus 
^cnfcant., wrfibus paudere^ 

% Trtcentisi H: S. ) liî<! accipimt pfo magno aoti pondère. Vidt 
mot. Gai. * p. 174. 4 Fond») eft libra Romana duoderîm anciis^ 
qtt« valent tamen Vn marc & demi. $ Frumttm ) iiibaud.'ia mem 
poblico. 6 FicuHt ; id eft , peoimi Âc doiltt« 7 HéUpt ) i^ttsiU. 
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Imtt une grofle offrande afin d'obtenir la 
mort d'un riehé parent : Un autre pour dé- 
couvrir un trefor : un autre afin qu'il foit 
afïez heureux pour, acquérir des millions 
de bien. * Le Senacmême ,qui eft, la ré- 
gie de /'honneur Se de la Juftice , a coutu^ 
me d'aller aaCapitole offrir mille marcs 
d'oc -, & tache à force d'argent de fe 
t rendre Jupiter fevorable , afin qu'à fon 
exemple perfonne ne fe fafTe un fcrupule 
de fouhaiter des richeffes. Il ne faut donc 
pas s'étonner fi la peinture à été négligée y 
puifi^ue les Dieux. même aufli^bien que 
les hon^mes trouvent un lingot d'or cent 
fois plus beau que les ouvrages de ces pe* 
tits radoteurs Grecs , Apelle & Phidias. 
Mais puifque je vous vois arraché à con- 
fiderer ce Tableau qui reprefente la prifc 
de Troyc , je vais tacher de.You&l'jexpU- 
qjier. en Vers.. 



♦ Le Smât 4 €9unmt éralUr m Cafiuti^ tfrir mlU 
wans d'or. ) On ne trouve pas que ces voeux fe filTént 
tous les ans: mais feulement dans lés n^ceflîcezpublî- -• > 
ques. Les Hiftoriens en parlent fouvenc i Tite Livc ' "^* •* 
laporte tout au long le fonnnlaire de la prière que 
le grand Prêtre , ^ la tétie du Stnat , faifoit l Jupitec 
dans'- ces occasions. 

t St rtndfe /upittr f^vorMe, ) Fettone raille ceuil 

2 ai rcmplitfoicnt les Temp^es .d*iûîr & dVrgent,commC' 
1er Dieux s'en foucient ; c*eft U coeur feul qu*il|^ 
conddërent* P^fe te dit fi^bien^ 

ilmi pévat htc Tem^ù ntfir^s immitten mern f ' 

Notre indînatiot) eft de (buhaiter de l'argent ? mait* 
croyez- vous que les Dieux (oient de même ? il| n'en* 
ont aucnn befôin ; Pourquoi donc Icitf en o£iic ? no^ 

^tticni tau (om umitlcsi 
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Am decuma n 



j 



î Tr« ptîo ^ 

res vcrfus J metttS 

cxponuBtqua phrvgas obfidcbi 

foret in illo ^ ,^P 

rexumibtu Calchantis atro 

txieos Troja Q^^^ j D^Uo Dt 

Gx«corum : Idac trahttniur , 1 
/4rWrf«wj dunt ■ ' 

Jain decirrus KODOra , millâ 

ir.ceftos Tio. Apcritur ingens 

tu ancipiti ApcLU> 

laborabiDt: Qui 2 caftra ca 

Scilicci an .^^^i;^ 

gnaretur. A ^ Iràta viftUS 3 

^4m 'cîi" ', Eqtii receffas Dî 

chaKÙs pende- 
bat dubia : " " 
id cft, Graed 
penc fidcm 
adhibebant 

Chalchanti , & atro tneto^^oUVtt ci 
Trojam necquicquam quam ol lîdeb 
z De to projMte ) Id clt , Apolline 
' Inj^Ia Del». 

9 Vertkcs li» ) Ideft ,*rbores , qux 
trahuntur in vallem. Ida mbns Phi 
quo infrà. Altcr crat cjuiê fi nofti 
4 Cafira ) td eft , Jvlilttes at naios 
$ îraH vmus ) iiaci viii feu milites 



dby Google 



Digitizedby La OOQ le 



dby Google 



La Satire de Pétrone. ^^9 

Vyf si fgg dedîx ans le fucus inceftain , Pocmc <f 
i^aiffoit aux Phrygiens iftnorer Uur dtfiin la F'^c de 



'Et les Gfici y Cùnfierne:^d*unê fi longue attente , ^^°*^' 
N* avaient plus four j* Calchas quunefci chan^ 

celante : 
Lorfque dtê Ment Ida » par V ordre d' Apolhn, 
Jjes arhes abbatus tombent dans le vallon i 
§lj4i , difpofant bientôt une fnn chine énorme > 
Jû'h» Cheval monfiruenx prirent ev fin la forme* 

Aee Coîojfe horrible^ on fit de va fies flancs. 
Capables d'enftrmer de braves combattans : 
Mille Grtcs irrités contre les ^Deftinées » 
Hebuttés d'efperer le fruit de àtx années , 
^A confiruir» un grand Vœu feignant d'être etn^ 

péchés 3 
y y tangint fans tumulte ,& $*y tiennent cachés. 

Hélas ! 



* On wppoiw que N«on compofa plaficurs Ou- 
vrages en Vers , enir*auiies un Poème qui ponoii pour « , 
titre Haiojis Tfofmd , que i Juvenal nomme Troïca ,x.5at.«.v. 21, 
Zc c*cft à, quoi Peuone fiit allufion 2. Tacite, & j. ^ ^^ 
Vïort difcnt que ce Prince aimoit beaucoup à cnten- ri ^nnaW 
drc raconter l'embrafcmcnt de Troie , fie que cepen- .. ^ 
chant peut lui avoir infpiic d'en faire autant à la Ville ^ "** ' 
de Rome. Quoi qu'il en foit ,on aflure qu'ayant fait 
mettre le feu à cette Ville , il alla fur le haut de la tour 
' de Mécène pour contempler l'incendie dont il étoit 
l'auteur, & que pendant ce tems là. habillé en Come* 
dien , il récitoit Ton Poème de l^embrafement de Tioie. 
4 Hoc inctndmm e turri Moeunétiana pof^tàam , U^ 4 Suetonee»' 
lufque flamme , ut miebat , pulçritudiru , -iA«^l| -ï^" llj?h , ' 
an fuo fcmc9 habttu decétntavit, **'" *'*• ^^* 

t Calchis I étoit un Augure qui fui vit les Grect 
pendant leur expéditions , contre IcsTioyens. Ce Piè- 
tre ayant vu un ferpent fe gJilTerdansun nid d'oifeaux» 
^ dévorer la mère avec neuf petits , prédit de là Que 
ic fiége de Troie dcvgit dates dix ana* 
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I d Tdtria ! \ O Pairia ! pulfas mille credidimusî 

Tiojam yo. Solutnque bello liberum : faoc titalot 



eat P«ri«» . . fgj.^ 



quia Romani ^ t r 

à Trojanis Incifus, hoc ^d 5 fatacotnpofitus Sinott 
r"°"tidcft,FiJ^«^l^^ > & mendacium in damnum 

eqiio : voea- potCHS. 

virgi?. iT Jj^m tVLïHa, portis libéra ,- ac bcUa 

^°* f '^& carens. 

ri^tf/Ticicftln vota properant : flecibus manant 

poRoadcietir.Mëntirque pavidac gaudiiim lachrytnas 
habet , 
Quas mecus abegit , jamqûe Néptuno 
facer , 
4 crînm f^ a Crincm folutus , omne Caocoon t^ 

Utus ) ob ~ . ' 

triâitiam,ur plCt 

mos crat Glàmore vulffus ; mox reduéka cufpide 
crin0 : phra. Uceruîn nocavu : 5 faca fed tardant ma- 

fisGraeca. ^^g 

cfi,DiiTro-,Iâufaue re{îHt^ &.deli&addit frdem. 

j«4mimici. Itcrum 



*^Vn écnt\ ^c. Ofk rapotte- de- troîs manteiet 
nhfcxipdon que les Grecs mirent fur cette Sutue^Gab- 
bema a (Ture qu'elle étoit aiofî : - 

DaNAI. MiNBRViB Iliapi. DOSO.'J 

Hugoniusla laporte d'une autte façon. 

D/VNAX MiSERVA.aONO. -D^NT. 

£t Â^ius dafls Ton Fragment de Deiphobe> dftl 

MiNËlCvA.. DOnUM. ARMI-POXbNTl* 
DASaI. ABEUNTtS. DICANT. 

Quoi- qu'il en foii , ce fut à Minerve que les Grecs feî* 
. firent de vouer ce cheval , pour appaifer cette Déc^ 
^Bttéc de cc^'ih avoicnt ^lofanc-je. Palladium ai 
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itiUsl ce couffatul fit four lors notre foye > 
Nous In crûmes partis é^ déjs loin de Troie 9 
t$ que tous leurs VMtJfeaux vo^usns MUgridetj 

vents 
^loignoientpour jamais la guerre de nos ch^mfsi 
Sur les flânes du Cheval * un écrit peu fineérei 
De ce départ trompeur afpuyoit le myftere s 
Be du fourbe j* S mon les propos concertés , 
Vts crédules Troyens furent trop écoutés* 

Lé Feupli, quife fiate <$• qm fe croit trark'^ 
quille y 
TâUf voir le Vœn des Grecs ceurt & fm de 

la Ville i 
Sur [on vif âge gay Von voit gneere des pleurs t 
Bt fa faujje sllegrejfe annonce fes malheurs* 

Cependant Laocon > grand Prêtre de Neptune > 
Ecarte par fes cris cette foule importune 1 
Et contre le Cheval > d'un bras audacieux , [^ 
Il lance un javelot , que repoujfent tes Dieux: 
Et le dard ne portant quune inutile atteinte : 
Des Grecs favmfés fait triompher la feinte. 
Tome I. H h Toutefais 

le faifant etilevei de la Citadelle de Ttoie où il étoit 
«vexé. 

t Sinon étoît fils de Siljrphe , & petit fils d'un fa- 
meux voleui nommé Autolique. Cet homme fut cboifi 
par les Grecs pour perfuadei aux Tiovens par unefotir- 
beiie concertée , ae faire entre: le cheval de bois danf 
leur Ville, Icnr donnant à entencfrex]ue TOracle avoic 
dit que fi cela arrivo.t , ils dcviendroient les maîtres 
dctouterAfies de qu'au contraire ,ils péritoient tous 
s'ils faifoient la moindre infulte à cette figure , ^iti 
étoit vouée à MinetVe. ' 

Nam fi vifirn manu» vioUjfi^ dona Mintrva 

Tum m4gnnm exitium é'c, Virgile. 

Vous trouverez dans le fécond de PEneïde , commeti*^ 
çant au Vers is7 de ou elle manière Sinon conduit fj^ 
fourberie , ce quMl allègue à ce fu jet ^a Roi PiJaiQ « 
& foiqme il le féduit par fes diftouiSd 
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'^Icerum tamenconfirotiat invalidam mai 

nurn^ 
iAIcaque bipctiai lateca pertenjtat. Vte^ 

mit 
Capjtiva pubes intus^ & dam miirma* 
rat , 
G«œmm '*' Roborca moles fpirat alienq « metq; 
intas capii- ibat 1 juvcnjus capta , dam Trojam cot, 

Milites in- Bellumque totum fraude dacebatnbva» 
^aM^cêiof ^^^® ^'^* monftra. Celfa qua Tene*? 
Viigii. no» dos mare 

^l^oiuiT, Dorfo repellit , tumida confurgoûjl 

$ Refuhare) fréta , 

efrÀuif-^I^ndaque i rcfultat fcifla tranquille 
fant.Po.i- minor. 

icfuhavTtt QS^lis filenti node remorum fonus 
^cns in tran- Loîige rcfettur , cùm premunt claflc$ 

uïffa.feccn^ mare, 

fondant évec Pulfumque maTmor abiete impofît% 

miner fub- gémit» 

vi'va'df*' Refpicimus ^ angues orbibus geminîi 
ptio, ' *" ferunt 

Ad Taxa flaâus : tumida quorum peJ 

ftora , 
Rates ut altx , lateribus fpumas agunt t 
Oant caudx fonitum : libéra? ponto 

jubat 
Corufcant luminibus , fulmîneum jubar 
Incendit îequor ^ fibilifqtte undae tre^- 
munt^ 

5tB3 
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lA Satire ©ï Petrokb. 3^ 

'Toutefois Laoccn > une hache à U main 9 
Sur i*infinfibl$ fane forte un eoup plus certain ^ 
tfs captifs par un ers trahijfent Vimpeftun , 
Mais du Vœu qui fe plaint > e'efi , dit'cnfle tnHH 

murei 
E^ fUr cette nouvelle e^ folle allufien « 
La trostpe frifû»niere ^ntr^ duns llion^ 



Tfunpredigè étonnant TreU alors efifrapiU 
Du coté que * Ténéde a fa rivg efearpée , 
Ok les Jtots écumeux touchent peur je hrifer^ 
Et s* éloignant après paroiffent s apaifer > 
At^ee le même bruit qus dans une nuit calmé 
IFait la paifible mer fous l'effort de la rame , 
JHotés liimes^ approcher deux horribles ferfens % 
§lui par doubles replis écaillés > mena fans g 
J>e leur queue élevant les flots jufquaux rechii 
Tf^ifoient retentir l'air de leurs rudes approches4 
jiuxfpeBateursfurpris ils fembleient deuxVaif" 

féaux » 
Leur crin roux fur leur front floteif au gré deà 

eaux : 
Jh leurs yeux allumés ferteient de vives ftamês» 
'Rileurs dursjtffiemens vinrent glacer nos âmes ^ 



.* Ttnédt , eft une lût de PHellefpont iltué vT$ 
^ vis le Ptomontoiie Sigée en Phnrgie dans l'Aiîe 
mineure > derrière laqaelle les Gxccs (e retirezenk avec 
leur floie , lorfqu*ils feignirent de retourner en 
leaK Pjiys après / avoir fait la paix avec les Troyens. 
Mêla parle amplement de cette Ifle » & Ciceron nous ' 

apxcnd l'origine de fou nQm dans MAC dç Sc%ÇiàfylA 
coiittcYcimt 
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StQpaere mentes. Infulis ftabanc $âçt| 

^d^i^^T ' Phrygioque cultu gemina nati pi^ 

i4Do ; quu gnora 

ph^'^iJTfit ^^^^^^^^^ 9 ^^^ repetite tergoribuif 

ta/^'* ^* ligant 

Angaes jcorufci ^ parvulas illi manas 
Ad ora référant : neuterauxUio flbi^ 
tJterque fratri uanftulit pias vices , 
Morfque ipfa mifibros mittuo perdit 

metii. 
Accumulât ecce liberûm funus Parens : 
Ittfirmus auxiliator ^ invadunt virum 
Jam morte pafti , membraque ad terv 
ram trahunt. 
Jacet Sacerdos inter aras viâima; 

2 TÏMgit ) X Terramque plangit. Sic profanatis 

i. c. verbcrat, ç - ^ 

poiie. Pentura Troja perdidic primum Deos. 

Jara 



^ Pmhe iji toùOn ém^nt hf$ fis deux fils ; ) L'utt 

ic nomnioit Antiphantc , êc l'autre ThyTjbtcc. Il fe 

fit une tics.belle reprefentktioti de cet cndtoit de Tl- 

lUde , da tems de TEftipcrcut Tite , & on la voyoic 

dfins (on Palais. Depuis elle a demeuré perdue pen-> 

dant plufîeurs fiécjps :JSnfîn on l'a retrouvée dans un 

Aqjeduc j fie Jules II. Tayant achetée bien cher , \m 

fit nvettre en un endroit <)a'il fit bâtit exprès dans Ifss 

Jardins du Vatican , oà on Ta voit aujourd'hui- Ccft 

uu de» plus beaux groupes de figures que nous avons 

I pement. de «(g 1* Antiquité, i Trois excellens Sculpteurs Rhodiens 

Vï(k, antiq. nommes Polydore , Agefandre , ôc Athenodoie y ont 

travaillé de concert , 6c Tont fait d'un feul motceaa 

de pierre. MicheUAnge a dit ^l^iieuis fois que ce 

« «her d*œuvre étoit un miracle de l'Art. 

t Le Dieu qui envoyoit ces Sapensétoit Neptune « 
«oolant punit Laocooadc riiiov6icncc qu'il avQiuoiOf 
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La Satike db PëtrôïÀ. i^ 

. ^ Vfuht de Lnocon itoient lors fes deux fils » 
Tkevêtus , comme lui » de leurs [ncris h»hits. 
Les Aîonftres dévoués du *f Dieu qui les envefg i 
Par d^éfrâyahles noeuds s'emparent de leur froye : 
Ah devant de leur langue > e^ de tout leur venin» 
£m vain ces malheureux portent leur foible maini 
Contre leur s Mnnemis ils r$ fient faHs défenfeh 
Zfe fe prêter fecours égale eft l'impuiffanee i 
Ils fuccemhent tous deu^ aux rigueurs di Uuf 

fort, 
^t la peur de mourir précipité leur marf» 

Mais d'un autre malheur cette mort e fi fuivie p 
Voulant les fecourir , Laocon perd la vie s 
•2># ces affreux ferfem le corps entreUffé 
Au pied de nos Amels U tombe terraffé. 

"Etfe plaignant de f Dieux t C$* ^u fort fuifof^, 

prime , 
Zê grand Prêtre devient M' mime la vrSiimf^ 
Les Autels profanés pur de telles fureurs , 
C llio3 vit fortif Us Dieux fes protecteurs* 

H h j x# 



ltaî(c en couchant aVc c fa femme Antîope devant (a 5r«- 
tue:c'eftlè fcnciment d*£uphorion. Mais^Hyginusaf- 
fare que ce malheur aiiiva au grand Piêcre , parce-qu'it 
avoic infulté le Vœu dédié à Minerve ; lançant, com. 
me il avoit ù\t , un javolot contre le Cheval de bois » 
& ce fut aufli la croyance des Troyens , fondés fut ce 
que ces mêmes (èrpens fe retirèrent au pied de la Sta- 
tue de cette Déeitc , aulfi-tôt qu'ils cuicnt étouffe le 
gtand Prêtre U fes deux ^Is : CtÙ. pbuiquci ayant vu 
ce prodige , ils fe bâtèrent d'abattre une muraille de 
leur Ville , pour faite entrer ce Cbevai qui é;oit con« 
' facré à leur Froteiflrice. 

f Ilion vit firtir la DieuX fes ffàte^tun , ) i Les i Vîlttîfe,; 
Anciens cioyoient que. les Dieux tutelaites abando- Enéide 1. a 
noient les Temples , de fe retitoient des Villes aflîé> v. ^^u 
gées , lots qu'elles dévoient tomber fous la puiffance 
^Um CHQCfnU i ^ c*â9it PQIU CCt^ {aifon que les 

istmm\ 



\ 
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Jam plena Phœbe candidum extulc^ 
rat jubar., 
Minora ducens aftra radland fice l 
Ç\xm incer fepultos Priamidas noâe St 

jnero 
Danar relaxant clauftra ,& eâTandunC 

tfinhMfe viros^ 

tnarmit ) i.e. X Tentant in armis fe Duces^ ,- ctvt tttî 

diiHî,&cur- Duroiemiflus [1 Theflah i quaarupcf 

film prxcipi- . *"•*- * * 

unt in Tfo- >UgO 

janos. Cervicem , & altas quatere ad excuTr 

sy^dochicè lutn )ubas. 

mo cquo: & GÎadios retradant.commovent rorbc^ 

Theflàh pci ' ^ 

cxccUentlam tnanU ^ 

^"orT.o'i'. c. Bellumque fumimt. Hîc graves alitt» 

GIyp:cs>non mcra 

fyroSnaObtruncat^ & continuât in n(^}m ti^ 
commotos. timam 

^"hULficdcSomfios : abaris alius accendit faces i. 
eiypco. Of- Contraquc Troas invocat Troue facra,' 

htm c^tlatum * g^ 

_. _ . % Romains avoicnt coàtumc de faîte une ptîcre aut 
3 Tite Livc , i>ici,x afliegés , lots- qu'ils voulolcni fe rendre mettes 
Décade IJv. i ^^^,Jg Y\\\t , & 3 Macrobc nous done un formulaitç 
3 liv. s. de les Je ^t,c prière. Pétrone dans le Poëme de la guerre cl- 
^A(*Cil. 9. vjie , fait encore one belle dcfclipiion des Diviniics 

3ui fortent de Rome & rabandoneni aux approches 
e Céfar. La Ville de Troyc eft nommée îlium d.ns 
tous les Poètes > d*Ilusun de ffS anciens Rois. 

[3 Les Chevaux de Theffalie éioicnt fort cftimâ , 
tant pour leur beauté , que pour leur viteflc : ce qui a 
fait dire aux Poëtcs que les lumens de ce paysU w 
tournoient en certains temsdë Tannée du côté du vent t 

A conccfQicnt pu fm »oycRt 

•Mi 
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Ia Satire de Ï^etronb. i^f 

* la Lune , qm fouflars édairoit touti tn^ 
Itère , 
2>« Aftres plus petits étoufott la lumière ; 
fluandles Troyens , charmés de la fin de leun 

maux > 
B'/i» bachique fommeil goMans le doux repos ^ 
Les Grecs , kla faveur d* une large ouverture , 
Sortent impatiens de leur frifon obfcure j 
tes Chefs > & lei Soldats courent en mille en* 

droit fi 
Leurs pas font incertains , comme on voit queU: 

que fois 
'Vn fuperbe Cour fier , tout fier d*itrefans gutde^ 
C^terir la tête haute affranchi de fa bride. 



tetafmes'a la main fie bouclier au bras 9 
Jbes Grecs viSiorieux tentent mille combats i 
tar tout y de leur fureur >on voit d'affreufes mar^^ 

ques i 
Lés uns livrent fans peine aux^rigôureufesV arque f 
L^ Troyens endormis > é* par un fort cruel , 
Leuffommeil e(l pour eux unfommeil éternel : r 
D*autrei pour af^ouvir leurs rages immortelles , 
jtiument aux Autels leurs torches crimintlUs i 
'Et i' promenant lafiame & te fer en tous lieux 9 
tiur mieuxfaccager Troye ils implorent [es Dieu oc* 

M h 4 Les- 



* Les Auteurs ne s'accordent pas touchant le tciii» 
^t Troie fui prifc & quel quantième U Lune avoit '7'^™^'*? . 
pour- lors ; toutefois la plus commune i opinion eft Alexandnil 
qu'elle écoit dans fon plein , & que ce fut le u. d*A- t-J- Stionut 
vril , onze cens quatre vingt-quatre ans avant la ve- j*")» raportc 
nnc de J E s u sC H R I s T. Louis de Lacerda dit la Jf ftMiment 
même chofc fur Virgile , & le confirme par le fcnti- ?" Auteurs 
ment * d*Ariûide , qui aiïîire que les Grecs avoient * ^f **'*î»*i 
coàtumc de combattre dIui^ v&IOAttçiS loiS-QUC U iune * *: **• ^*** 
Wit 440S fQ» plçiaî w»ic» 
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f^Z T. Petronii Satyr. 

Ex hii , qm in porticibHsfpmaiant9»t ; 
Xapides in E/molpttm recitantem miferunt. 
^Jit ille , qui planfum ingeniifui noveratj 
êperuittapHt , extra(jHe templwnprofHgit. 
T^imui ego , ne me Poëtam vocarent : Ita^ 
que fmjecHtm fugientem ad littus perve^ 
ni: & , Ht primum extra teli conjelhM 
licHit confifiere , Rogo , inquam , quid tibi 
w$ cwn ifto morbo ? Âlinns quàm duabui 
horis ImecHm moravis , & [apim Po'éticc 
jjuam humane locums es. Itaque non mi^ 
ror^ fi te popHlus lapidibus profequittir. Ego 
qmque jînum meum faxis onerabo ^ut qno^ 
tiefcHfnque cœperis a te exire ^ fangiéinenu 
tibi è eapiie mittam. 

. Movït ille vnltwn ^& ^Omi, inqmt i 
adolefcens ^ non hodie primwn aufpicatuf 
fitm : imo qiioties theatrum , ut recitem 
aliquid , intravi , hac me adventitia ex^ 
cipere frequentia filet. Cateriim , ne & 
tecfim qnoque habeam rixandftm toto dit , 
meab hoc fibo abfiinebo. Imo , inqnam ego , 
Ji eJHras hodiernam bilem , una cœnabi^ 
mns : Simulque mando adicnlarfim ,ciif- 
todi cœnuU officium ^ & continuo m bal- 
peum ivimus i ubi V'ideo Gitona cum 

lin^ 

*/# vous tire dufani it U tht. ) C'étoît apparcm- 
tnem par remède , coirnie fîen tirantdafangdcUié* 
l« f Tacc^i de U fO^'C ^^^ dimiAUcr, 
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La Satire de Pétrone. jcf^ 
Les gens qui fc proinenoient fous le 
Portique , entendant qu'Eumolpe recî- 
toit des Vers , vinrent lui jetter des pier- 
res ; mais comme il favoit que c'ctoient 
laies applaudifTemens qu*ondonoit pour 
l'ordinaire aux productions de fonc/prit, 
il fc couvrit la tête de fon inanteau > Sc 
s'enfuit hors du Temple. Pour moi , ap- 
préhendant qu'on ne me prît auffi pour 
un Poète , je le fuivis en diligence ju{^ 

gu'au bord de la mer. Dès que je me vis 
ors la portée: des coups , je m'arrêtai , 8c 
lui dis : D'où vient que cette maladie 
vous tient fi fort ? Vous n'avez pas été 
deux heures avec moi , & vous avez 
parlé beaucoup plus en Vers , qu'en lan- 
gage ordinaire y je ne fuis donc pas fur- 
pris fi le peuple veut vous lapider : j'at 
envie de feire auilî provifion de pierres, 
afin que toutes les fois que cette manie 
vous prendra:, * je vous tire du fâng de 
la tête. 

A ce difcours , il fccoua les oreilles : 
IMon enfant, me dit- il , ce n'ed pas d'au- 
jourd'hui q,u'on a commencé à me faire 
cette infulte ^ car toutes les fois que je 
parois furie théâtre , pour reciter quel- 
ques-uns de mes ouvrages , les ^eétatcurs 
me faluent de cette manière : Mais de 
peur que je ne vous aye encore fiir les 
bras , je ne me douerai ce- régal de tour- 
te la journée pour l'amour de vous. Et 
moi , lui répondis- je , fi vous me tenez 
parole , je vous promets que nous fou- 
perons enfcmble •, Attjfi /©/j'envoyai or- 
dre à l'Hôtcflè de nous faire prégarer 
quelque chofe pour fouper •. EnjHtte nous 
Allama au bam » & çn y entréWf j'^ppez^. 
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yfo T. PpTRONjr Satyr. 

tinteis & * ffrigilihus. pari et i applicitani^ 

frifiem , confyfumqHe : Scires non libe?u 

tStrvifi ) fgr 1 fervire. ItaciHe , ut experimentwm 

obfcœniia- ocHlortim caperem , convertit nie folutum 

<^"' gaudio VHltum , & Miferere , intjHÎt , 

Frater ; ubi arma non fnnt , libère lo* 

quoriErij^me latroni cruento y& ^ua^ 

libetfavitia pœnitentiam JHdicis tni puni, 

Satis magnum erit mifero filatium , tm 

Wlmtate cccidijfe^' 



^upprlmere egi querelam jiJlieo ; n^ 
^His confilia deprehcnderet : reliSioqite 
2 7n MMiê Eumolpo (nom i in balneo carmen récitai 
HoraVl'T ^^^)p^^ tenebrofHm& ifordidum cgref- 
5at 4. fitm e.^raho Gitona' , raptimque in hof- 
^^Sifunt. /?/>//<?» tne^m pervolo. Praclnfis deinde 
brtfi &f9riuforibHs ,. invado peElus amplexibus ^ & 
iVI^im iD P^rfi*fi^ ^^ /^rryw/V vêdtu meo conterai 
.Tteffltf. 2)/Vi liocem neiiter invenit : nom puer 
ftiam Jîngdtibj^s crtbrii amahile peSnr 

le Stri^ éroît une petite ratï(foîre en forme de fer. 
pette fans trenchant , dont on fe fer voie dans les bains 
pour faire tomber la Tueur ,& en mé'iie temslacraflè 
^ui étotc fur le corps ; vous en trouverez une defcrip. 
tion dan^'des collerions qu'on a tirées d'Apulée | 
mais il faat f^voir que le mot liguU , dont il fe fert , 
fttti dicc la paitic (upettetiic du StriiH , qui cft cour- 
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La SATikE DE Pétrone. î7r 

Sus Giton appuyé contre un mur , qui - 
'un air trifte & abattu tenoit des fro- 
toirs , & des inftrumens à décrafTer : Sa 
contenance témoignoit qu'il n'étoit pas 
content de fervir Afcyltei& pendant que 
fe le regardois attentivement pour voir 
fi je ne me trompois pas , il fe tourna du 
coté où j'étois , & me dit d'un air fort 
trifte : Ayez pitié, de moi , mon cher ,■ 
je parle librement à préfent qu'il n'y a 
pomt d'armes ici qui m'en empêchent : 
l5élivrez-moi de la tirannie d'un cruel 
voleur , &c en même tems puniflèz avec 
toute la rigueur poifible , un Juge ,q«i 
ferepent' d'avoir prononcé contre vous: 
Je. trouverai de la douceur dans les tour- 
mens , fâchant que je les foulFrirai par 
vos ordres. 

Je lui impofai fileiicc , de crainte que 
quelqu'un ne découvrît mon deffein \ Se 
ayant quitté Eumolpe , qui s'amufoit à 
reciter des Vers dans le bain , je fis paf* 
fer Giton par defibus la voûte d'un égout 
de peur qu'on le vit forcir v & l'emme- 
nai à mon logis le plus vite que je pus :■ 
Enfuite ayant fermé la porte fur nous > 
je l'embraffai de tout mon cœur , &bai- 
6i mille fois fà bouche qui étoit baignée 
de larmes. Nous fumes long- tems dans 
eet état fans pouvoir parler -, car ce pau- 
vre Enj&nt sétôit rompu la. poitrine à' 

force 

b^e ,êeparoik1a Tueur s*ëcouloit. Onenf^ifoîtd'or» 
d'argent , de cuivre , d'yvoiie , de cdtne ; 6t ceux k 
qui ils app2rtenoient faifoient graver leurs noms fur 
le manche , ainfi qu'on en a trouva ijuelques-unstlaiis 
lés ruines des Termes de Trajan. Le couteau de cha- 
leur , dont on ù fctt poux les ciicvaux ' i a du xapp^i. 
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ï^72 T. PETRQNir SaTYK. 

tfnajf avérât. O facinus , inquam ^indt^ 
gnwn ! Quoi amo te quonruis rdiBus j 
&in hoc peHore , cum vtdms ingens fkc 

1 rit^ cicatrix non efl: Quid Mets peregrinà 
amoris concejfia t Dignns hoc injuria fui > 

PoJttjHom fe amarifenp .fupercitium 
MÎtius fit/httit. Sed^ inquam Ego , nec 
amoris arbitrinm ad alium Judicem tuli : 
nihil jam qneror , nihil jam memiui ^^ 
iona fide pœnitenti^m emendas:. 

Hétc cnm inter gemnas tacrymafyHê 
fuàijfem^ deterfit ille pallia vultum : & 
Slu^fo 5 inijuit , Encolpi ^jidem memoria 
tH£ appel lo : E^ te retiqni , an tu prodK 
difii ? ^(juidem fateor , &ipr£ me fero, 
\5lnTJ. ^^^ ^^^ ^ armatas viderem , adforti^rem 

utHmvidi- €0nfugi, 
musjobfcœ- 
nitatem rc- 
dolent. 

2 Sapimtu ) Ex/ofculatus peSfus 1 fapîentia plénum^ 
Ltx^'cTto- ^^^^^^ cervicibus manus : & ut facile in^ 
Bis fcrmonc telligeret , rediijfe me in'gratiam , & opti- 
appawt, j^a jç^^ revivifcentem miçitiam totopec-^ 

fore aftrinxi. 

Et jam pi en a nox erat ^mulierque caSf 
ma mandata curaverat , cum Eumépus 
p^ium pulfat. ImerrogQ ego ^ Q^ efiis ? 
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:T-A Satire de Pétrone. î75 
force de foupirer & de gémir. Enfin , je 
m'écrirai j quelle indignité de t*aimer en- 
core après m'avoir quitté comme tu as 
iàit, & de ne confcrver pas même le moin- 
dre reflentiment , pour^unauffifanglant 
outraçe ! Quelle ration peut t'avoir porté 
à cet étrange changement ? Et meritois-jc 
un tel affront ? 

Giton ayant reconnu mon foible y prit 
«ne contenance plus affurée y Mais , pour'* 
ùtivss jca ai-je cnoifi d'autre que toi pour 
toge du prix de ma tendre/Te ? Je veux 
bien cefler de me plaindre de ton procédé 
oublier le pafTé , pourvu quç ton repentir 
foit fincere. 

.-Comme f accompagnois cedifcoursd'un 
torrent de larmes & d'un nombre infini 
de foupirs , il m*efluya le vifàge , & me 
dit : mon cher pncolpe , reprejfem:e?- 
vous bi€;n comme la cnofe s'clt pafTée 5 
eft-ce moi qui vous ai abandonné ? ou 
{dûtôt n*eft-ce pas vous <jui m'avez prqA 
titué en me laiiTant aller ? Te vçus Ta- 
voue franchement , StC ne le diffimyle 
point -, lorfqiie je. vous vis tous deuxTé- 
pée à la mam, je me rangeai du côté du 
plus fort. 

. Aufl[î-tôt jeine jettai à fbn cou , pour 
avoir le plaifir de baifcr un En&nt fi 
avife : & afin de lui perfuader que je lui 
pacdonnois , & que mon amitié étoit plus 
fincere & plus vive que jamais , jel'em^ 
biaflài de tour mon cœur. 

La nuit étoît déjà venue ^ & uneiem^ 
me avoit eu foin de nous préparer ce .que 
j'ayois ordoné pour fouper,lor(qu^Eumol- 
pe vint Êaper à la porte : jeJui deman- 
dai 



DigitizedbyVaOOQlC 



yrA T/Petronii SatyiL 

^biterqne per rimam faris fpeculari dHim 

^cnti^ime cœpi , nnm jifcyltos una w- 

^mijfet. Demum , ut folwn hofpitem vidij 

t CréléOm momento rccepi. Ulefc ut in i grabatum 

^ikT^ quô ^^i^^i^ y viditijue Gitona in confpeElumi^ 

Komani poit nifirontcm y movit caput ^ & j Laudo ,' 

^mh^nu ///?«/> , Ganymcdcm •• $fm€t hodie bcn^ 

Non MeShtfvIt me fam amofumpriiti 
^ipium y timuique ne in contubernium r^ 
^tpijfem jifcylti parerm Injtat EumoU 
^ fus y & cum puer illi petimem dedijfet ; 

u.auim cy J4alo te , in^uit , quam i balneum to-» 
lÉà!\n^' *^ • fic<^^foque avide poculoy negatfM 
hûtieovri^'Unquam } aridius fuijfe : Nom. & dum 
"^ÎSJw ) ^^"^^^ ^ ^^^ 9 1^^^ vaptdavi , quia 9m A^ 
quia vcxatus fm fiim cifca 4 felium fedentibus carmen 
Mt è ^1^' recitare : & poftquam de balneo tanquam 
é^Sotium ) J^ theatrô ejeSus fim , circtUre omnes an^ 
hK^!mJ{^m£ul0s cœpi , & clora voce Encolpion cla^ 
toto^in^n- fnitare. Ex altéra farte jûvenis nudm , 
Se totum^n qui veftimenta perdiderât , non minore 
^^^^^'^^^' ^iamris indi^nationc Gima'fiagitabat. 

Epi'g. II. fie £A 



.Pi 



^ Gmtntii eft forefigiii£cad£ en m endfOit » l' As^ 
tt9t faifant allimon à celui qui veife à boîxe à Jo^itcif 
fê lui (en cncote àd'autiet exercices, 

t V» itmt hmm. ; fiom^lpc «tend parler â'An. 
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jLà Satihe dé Petroot. 371 
-fiai s'il étoit feul , & regardai du mieux 
^ue je pus par une fente fi Afcylte n'é- 
^toit pas venu avec lui : Enfin voyant qu'il 
n'ctoit accompagné de perfbnne , je lui 
ouvris. Dès qu'il fut entré , il fè jetta fiir 
un lit , & appcrcevant Giton qui nie fer- 
moir , il me fit figne de tête , & dît : 
Vous avez-là un joli * Ganyméde , je vous 
,cn félicite , il faut nous réjouir aujour*- 
tfhuideia beUe maniera 

Un début fi gaillard ne me plut point 
du tout j & j'appréhendai d'avoir reçu ea 

ma compagnie un fécond Afcylte. Eu- 
molpe n'en demeura pas-là: car Giton lui 
ayant prefcnté à boire , il lui dit -, Je t|ai- 
nie mieux que tout ce que j'ai vu au bain # 
& après avoir bu tout d une haleinc,il nous 

^ ^aflfura qu'il n'avoir jamais eu fi foif , car 
ajouta- t'il , lorfque je me baignois , il s'en 
.en peu fallu qu'on ne m'ait fort mal-trai- 
té 3 parce-que je me fuis mis ep devoir de 
jreciter un Poème à ceux qui étoient i 

« i'entour du demi bain. Après donc que 
je me fuis vu chaffé de-là comme 1 on 
me chafle du Théâtre , je vous ai cher-, 
ché dans tous les coins ^ &c vous ai ap- 
pelle de toute ma. force. D'autre côte > 
* un jeune homme tout nud gui ne 
pouvoir retrouver fès habits , crioit du 
moins auflfi fort que moi , appellant Gi- 
ton d'un tonde VPJ^ qui marauoit du 

i;hag rin} 



c/It« , & SI ne le nomme pa$ , l caufe ^u*!! ne le con^ 
noiffoic point non plus que Givùn ; il raconte feule* 
ment cette avanutfc cQmmc hac cbçft qu'il venoit de 
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57^ T. Petronii Saty.r. 
« Tafcimm ) Et me cfuidem Pueri tanquam infanum J 
\'^^-.V^^^^^'' imitatione petdantijfima , derifermt : i/- 
bo£ddequ€i. /iiTW 4«/tfWî freqHcntia ingens circHmvenit 
ciîde^Tip- w«» p/4«/i & admiratione timidijfima t 
fumhtminmy Hohebat cnim inguimim pùndns tamgran» 
cnTquc ce? ^^ * ^^ ipjwn hominem Uciniam i fafcini 
hoiumcyiari^ crederes, O juvenem laboriofwn l putë 
Xe1S>r/,"//»/- i^^^^ pridie incipere ^ poftero diefinire.Ita'^ 
cini , de fcs queftatim invenit auxilinm : nefcio quis 
eû^, tinta c- énim Eques Romanus ^ ut aiehant , infa^ 
raiilliusmcn^y^ /j^^ ^^^^ irrantcm circumdedit ,xi 
DUS totum dûmum abduxit : rr^^^ ^ /i^ tam VMgns 
^\â^Kt^^Tuf^^^^^ fi^^^ »r<rrf««r. ^t ego nemeaqui^ 
diccrcs hô- -^ dém veftimenta ab Q Officiofo recepif^ 
^i^^^t^ fem\nifi i Notorem dedijfem. Tantoma^ 
cjuam homini ^/x QHLigtàil ingHÎna quam ingénia j frim 

♦ Nttor ) qui 
dat notitiain 
3 Triatrt in- 
génia ) frot- 
tcr,cguifei fcs 
efpritspour —> - 

devenir fa- JJ4C EntHolpù diceMe \ mutobéim e^ 
lilreinguïM' P^i^^^JP^c 'VHltum : inJHriis fcilicet , 
aiiud eu , inimici 

quod facile 
iotcliigitur. 

() Bans les premiers iiéclcs de lapuîflance Romai- 

ne > c'en, à-dire , lorfque la vettu regnoit encore I 

^ome , on avoit établi dans les bains àts Officiers 

qu*oa nommoit Cdpfarii ; peur garder les habits de 

ceux qui yenoient fe baigner. Enfuite la Républiqoe 

avant perdu fa liberté ^ fa première verni , on co«- 

nà cefcin à de jeunes hommes fort bien fai ts,& qu'aa 

I Préface du '^PP*''^ * ^t Seneque le Rhéteur l*oo appeUa Officiif , 

liv 14 Epit ^ ^^^^^ ^^ certains Offices qu'ils rendoïent quand ott 

iç'mxT ' i««c»P«ioiç;& ce pUifirfc nommant 0#ci«», ces of. 

fickm 
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1a Satire be Pethokb. 377 
ichagrin : & pendant 'que les Valets me 
rioient au nez /comme à un fou , & me 
contrefâifoient^ infolemment j quantité 
de gens qui s'étoierit amaflïs autour de 
ce jeune homme , frapoient des- mains , 
êc bai/Tant les yeux , 1 admiroient -, car il 
avoit un membre iî prodigieux, qu'il pa- 
roiflbit plus grand que tout fon corps-,. 
O quel Ouvrier î je m'imagine qu'il fbur- 
piroit au travail deux jours entiôis ians 
-difcontinuec. En effet , il a bien -tôt trou- 
vé de l'emploi : car * iin certain Cheva» 
lier Romain, qui a larrépuution d'être 
ibrt débauché , l'ayant vu courir de côté 
4& d'autre , eft venttl'envelçper de fà robe^, 
f5£ l'a mené chez lui pour jouir feul , fans 
^oute * de cette bonne fortune. Quant à 
moi 5 il m'eut été impoffible de retirer mes 
habits des mains de eeki qui'lès gardoit,{î 
|.e ne lui euffe produit ua témoin comme 
Ils m'appartenoient itant il eft vrai qu'au- 
jourd'hui il eft plus avantageux de lavoic 
fc fervir des facultés de fon corps j que- 
ide celles de fon efpâti. 

Pendant qu'EumoIpe faifoit ce récit ^v 
je cKangeois à tout moment de couleur^ 
Itantôt de joie >.tancôt. de chagrin, félon le 

yiotMi^ li >iett 

£cîcux mertaient encore de(parftims:at»clK;mîii es ^ut 
,ca fouhaicoient. 

• Vtï certnn Chtvttlhr Rtmain. ) Apparemment Pc* 
trône entend parler d'Afranius Q,um£iianus , de TOr. 
die des SetHteurs j & cette conjctfVute a pourauiortré- 
ce que i Tacite dit de lai : ^^iifiamis mollis corpore i Al» l(f . ry^ 
infamis à Nermt pr^brofo Carminé diffftraatus. Ce que des Ariv^i«a» 
Jiotrc Auteur exprime par ces mots , ut aiebant j fai- ctign ^o, 
4^nt allufion appi/emmcni aux yzi% Satili^u^t que ^ ^^ 
l^cMn avQii {4it cgotre Iftu 
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Vf ^ T. Petronii SAtYHV 
inimki ncftri hilaris y-cmmodis trifth^ 
Zfuwn^e tamen , tanqnam non agnof^ 
eerem fabtdam ^ tàcm ^ & ççm^ ordincm 
ixplicui. 

Vix dum fînieram,cam ccrnula allata 
eft : cibus fcilicet plebeius , fèd fucco^ 
ftts , & nutritivus , quem Eumoipus^. 
doâor famelicus, devoravit^ Satar ve- 
to Philofophos de negotio ejicere cœ— 
Il rwiiii ) îa pît j& multa jaftare in illos qui vulgo- 
•ft , ttanqitfi- nota contemnunt , raraque folum plu* 
êntitemcnt. ' ^^^^ faciuiit. Cottu^tx meiiti , iiiquit y 

iwiiM rrw* : ^//^ ^fiaHodUcet , C^ MimHS CnOTC lUfh^ 
tranquiUus.Ôe _ ''.'.....:. 

HPrf?vcraiis ^w ^ mjHnas OsUgn.. 

an crroïc 
Zinpris ) 
iDuleas habet |\T 

figmf ' hT" -"^^ ^^^ * ^^ ^°P^^ > ^^^^^ tetieré-j, 
^^ÀfaUc ^^ viftbria mî placet parata» 
Wcm in Poe. y, Alès Phafiacîs petita Colchis , 

natede Bello \ . ^ , * , ' , 

civiii ; nm Ktc^VitAtt2s ^oiv^cs placent palaco J. 
fiSeb^* Qaod hon funt faciles : ut albus anfcr ^ 
ififpUiT Et piftîs. anas enovata pennis ,. 
muvêUftas. pjebeium iâpit. Ultimisvab oris 

Attrac^ 

Kamtfez'far 

r£pîgi. 104. * L'ufage ^toit que cdai qai dontioitiiii repas, an* 
h i.Oc Max- noD^oitaux Convins , avant que de Ce mettre à uble» 
M» • ce qu'il leur fieroit mangez , foivant le zasg des feK- 

vkes. 

t Lc8r^1f4n&iQftt^aht{iiioaiintés>dit fiéuYC phafis » 
9^ prend là foaxce «u ^ed des momagocs d*Âcmc« 

4»tt 
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Ia Satiki de Pétrone. 37^ 
TSien ou mal fjue j'apprcnois être arrive 
à mon ennemi : toutefois fàifant femblant 
de n'avoir aucune part à cette hiftoire , 
je gardai le filence j & ne le rompis que 
pour * faire à Eumolpc le détail de ce que 
jt lui donnerois à fouper. 

A peine avois-je cefié de parler yquonfefvU 
h foufé, qui néioii a U vérité que de viandis 
. €t>mmMnes ymais (ucculenus > éi* Eumolpe mtkn^ 
gea d'abord en f avant a famé. A frh s'être bien 
rempli , il commenfa à meralifer , cJ» i'inve^i^ 
'Uer contre ces fortes de gens qui méprifent In 
^ofes ordinaires é> » aiment que celles qui font 
rares > c\fl » dit' il > un effet du dérèglement dg 
Vefprit de V homme , de n'eftimef point CC' 
qu'on peut avoir fans peine. Quand oh îç- 
de rentêtement pour quelque chofe,la di£^ 
fîculté l'augmente plutôt que de ledimtr 
Buer. 

M^Apre difficulté irrite nVi dijirs f" 
'une viBoire aîfée a de foibles flaifirs» 
^ Les Oifeaux que l'en ^a nous chercher À granJS^ 

fiifquen Colchide , & dans VAfriqki ^ 
Nous faroiffent de friands mets : 

%t Von nefiime point àla Plate publique ^ 
L'Otfon blanc , ni le Canard gras 

liont le plumage peint nous réjouit la vue $ * 
Et qu'on fait être mpres^la mur 

%^n morceau des plus délicats» 

liz- xr 

tAt ^ & coule du Midi vers IC Septentrion dans le' 
Cholchide, auioutd*hui la Mingielie. Les Atgonautei 
f^ent les premiers qui aporterent ces oifcauxcji Gii^ 
ce. <^ant aux autres qu*on alloit chcichct en Afri% 
«jue : ce font les pouladeNumidie.dônttiOufrAVOAi'^ 
jtoiS^^aïU^anit U leaaâtquet ^* li p iî5* 
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JtO T. PlTHONII Sattk. 
, ,,„., , Lttraûas i Scarusratqae Arata Syrtî* 

^"sfc'in'si quidtvaufcagio dédit probatur. 

Tcnitur in ./!*••• 

caiepino MuUus îam cravis eft. % Amica/^mcie 

PalTeiatiin . 

^arto. XJxorcai. Rofa 5 cinnamum veretur. 
«ir u*r«r«« ; Quidquid quacntut , optimum videtur* 

Quod licct ^** 

îngratumeft» 

iqaod non U- 

cet acai^s 

«rit. 

3 Cimarnim ) JJoC cfi , ///f «4W , f /«^^ pTOmifirOS W 

4Vcœs foiti.^»^' *^^^*^ ^^^)*^ /^^^'•^^ • ^^'^l/^^^ > 

«is cinnami , faltem nobis parce , f /i/ f^ nnhquam la^ 
^llàGc^ni- pidavinuis. Nam ft diqnis ex hJs ^iii 

^as in finibtts if$ 

TTroglodyta- " ■ 

xum , giatin. ^ /. 1 3 

iîmum cxudans odorem : difiFert à cinnamomo fuave.olcntc , quoi 
^ulgo , U camlU- De ônnamo «id. PUn^ lib, w. «hap- 1^- oc Of idr 

* le latin dît que fe Sa^afi ^toît attîrél B^me# 
*arcc que ce poiffon y éioit très-rarc. On le faifoit 
▼cnirdc la mer Carpaticnc , avant ouîun certain Op. 
tatus AflFranchi dcTibete,quiavoit lecammandcmcnt 
de TArmëe navale fur les côtes d'Oftie , en fit appor- 
ter un très- grand nombre , qu'on jeita dans cette mer s 
Et rEmpcicttt ayant donné ordre , que pendant cinq 
ans on teietiâi dans Teau tous ceux qu'on pêcherwt, 
il s*en trouva quelque tems aptes une fort grande 
quantité , particulièrement vers U Sicile, oà l'on n*cn 
^' avoît point vu jusqu'alors, t Les Naturalises dtient 
que ce poiffon eu le feul qui rumine comme k bœuf , 

^ vit d'herbes :,..,_ j r tt 

t Spte eft le nomr d un prodigieux banc de table 
4ut les côtes d'Afrique , qui croit anciennement ties- 
fâtreux , à caufe des frequens naufftages qui s'y -fai- 
ibient : De Tnanîerc que wmmc ^n en fauvoil peu t!e 
)tbofcsi©ncftimoii beaucoup çcquicft^bajpoU. L'Aa* 

otems 
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1a Satiri di Petaoh*. 3*f 

^Zê s argue vient ici des plus Uintams rivagesi^ 

'Et pour la feule rareté y 
JiTous chérifforss beaucoup €e quon a f apporté' 
De la f Syrte aprh les nauf raies. 
O» n'efttme plus le % Barbeau : 
T^ans fa femme un mari ne trouve rie» Jâr 
beau y 
Il lui préfère une maitreffe ; 
JLt la Rofe n*a plus quune extrême foiblejfe i 
Sluand le rare Cinname exhale fort odeur : 
Ce qui nous vient de loin y charme feul notre 
cœun 

Voilà donc , dis- je à, Eumolpe , com^ 
tnc vous tenez la parole que vous m'a- 
•vez donnée , que de tout le jour vous 
ne reciteriez aucun Vcrs.Héî'dfe grâce, 
épargnez -nous du moins , puifqjue ja* 
mais nous ne vous avons jette de pierres r 
JEaitcsaufli réflexion > que fi quelqu'un 

de 



ma nommreette Satîie 4fif4 ; parce- que tés VaîHeaaie 
qui avoient le malheur d'y échouer, entroient dans Ib 
fiable , & le labooioient poux ainli dire avec iotc 
^ille. 

^ Lç Barbeau de mer , connu fur les càtts de Nor- 
mandie- fous le notn de Mntet , ou Surmuttt r èc apel« 
Té des Latins MuUus , étoit anciennement en fi grande 
^âime , que du tems de l'empereur Claudius un cer- 
tain A finîus Celer ,.qui avoitéié Con(ul .acheta un 
Barbeau , dit i Pline , huit niVe tmmmts , qui égaloiénc x* I. «. c.lT*^ 
^n valeur les petits (èl^rrcer jh& font de notre monole * '* * ' 
-tf oo Itv. Ce même Auteur ajo&te que ce poiilbn pe* 
^t rarement plus de deux livres : ce qui a fait dire 
à 2 Horace, furltat à un gourmand , Latd*s infane % 1. 1. (at.^. 
^:i:i, lu.... .- ^....^^ j i.^:.u^.- A^ , aenfesPaïa- 

:4ojkCtt 



cela que nous rappelions Barbeau, tes Romains le nom - 
jnent encoie .au|ourd*hat Tri^a » de Tancica AOin que 
les Giecslui «voient doiiiié« 
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I Sjn(teÙÊm ) ^^ ^odetn I Jynœcio potam , mmen FoctéÊ 
à Grxco ^ii olfecerit , totam concitabit vicim'am , C§^ 
'iiK^\^ nw ww;/fx yi* ^4^fw caufa oBmct. MU 
/•«^K eus/ f<srere^& ant pinoMbccam^am halmiffm 

fm«' htbi. ^(,jP>4.. 
tant ; wi C*- * 

*«w, un» 

*^*"X»- 5/V 7»f loquenMn ^thjurga'ùtt GîtoM 

fhitij/inuis pueri , & negavit reEle fac^re ^ 
zHuménitd. ^d femori convitiar^ri JtmulqHe oblr^ 
n p9ner», & tHs officU ^mcnfam ^ cjHam x humanitatc 
VêW^Uàunx p^fi*^Jf^^ > contHmelia tollerem , mdtaqtit 
gratiflSmtan- 4//4 moderationis verectmdtMHe verba^ 

«ithcfi. r J L M. 

Virgii: ^^i 

tkr efi ^. 

€hrê venittu - _ • . , 

^J^^*^* O felicem , incfutt Eumolpus , matrem 

4 i?*r4» fifc) '^'«'» > ^«^ ^^ talemptperit ! MaEle virtute 
]ta ^/? 7"^^* ^^* + -^^'"'^ y^^^^ mift-nram âwnfapien^ 
nrdu forint tia forma. liaque ^ ne pmcs te tôt verBi 
tm^J ^*''" perdidiffe , jimatorem invenifii. Ego lam 
sp^dage^us) des tuas carmînibHs implebo. Ego 5 /><f- 

t^os: êWadk feijHar: nie inpriam Encolpins accipit^ 
^IT^'J^a àlinm amat. 



«lia ai que û« 



. ^nîs Xomi ptioi^ 
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La Satire de Petronc. ?8ç 
de ceux qui boivent dans ce Cabaret en- 
tend feulement parler de Poëfie, il aflem- 
blera les voifîns , qui nous prenans pour 
autant de Poètes nous accablerons de 
coups : prenez y garde , & fou venez vous 
de ce qui vient de. vous arriver fous le 
Portique & dans les Bains. - 

Giton , qui étoit d'un naturel extrême^ 
ment doux , me réprimanda de ce que 
j€ difojs ainfi des duretés à un homme 

glus âgé que moi j ajoutant , que j'ou- 
liois aurfî le devoir de la bienféance en 
montrantde la mauvaife humeur dans uti^ 
repas que je donnois de bonne grâce. U^ 
joignit encore à ces reproches plufieurs 
autres difcours pleins de modération & de" 

gudeur , qui convenoient fort bien à la.' 
eauté defon vifage. 
Ce qui donna occafioiï à Eumolbe de' 
lui dire : O que la mère qui vous a donné* 
le jour &une fi belle éducation^cftheu* 
reufe ! Courage , mba Enfant , continuez^ 
toujours d'acquérir là vertu j la fagefle'& 
la beauté fe trouvent rarement dans une 
même perfonne : Soyez perfuadé que je^ 
n'oublierai /amais tout ce que vous venez 
de dire en ixia faveur , Sc que vous m'a- 
vez gagné le cœur -, & je veux d'oréna- 
vant employer ma Mufo à publier vos 
louanges : Je veux prendre foin de vous»- 
& vous fuivre par tout,quand même vous 
ne m'en pririez pas -, & en cela je ne ferai 
aucun tore à Encolpe , car il a un engage* 
ment, ailleurs.- 

^n 4k pimiir T9mi% 
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